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1 MDCCLXVI. 


EW du R. P. Martial Hardi, edel 
let, fait au Roi à Fouverture du Careme de 

cette annèe. | 

SIRE, 

Poſſeder la 5 brillante couronne, ne” 
à un peuple digne d'obeir au premier maicre du 
monde, regner ſur autant de cœurs que l'on 

compte des ſujets: voila, Smax, les privileges 5 
de votre ſceptre, & Petendue de votre Empire: | 
redoutable à vos ennemis, alors meme que le 
ſucces couronne leurs efforts: reſpectẽ de vos 
allies, qui vous trouvent Equitable dans vos 
projets; deſintereſſs dans vos vues,  invatiable 
dans vos engagemens , cher, adore preſque d'une 
nation inépuiſable dans ſes reſſources, quand el- 1 
le les cherche dans ſon amour: que manque t-il | 
à votre gloire ? Oſons le dire cependant, tant. 
davantages reunis naſſurent point la vraie gran- 
deur, ils peuvent fixer ici-bas la plus vaſte ame, 
bition; mais après tout, ils. n'offrent rien que 
de frivole & de periſſable: la mort les efface, 


2 le tombeau les anèantit. II n eſt de gloire ſolide 
Tumie II. Az 
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as” b que „ Aden es vertus abends 
— Vainqueur de Fontenoy, le Pacificateur de 


Europe, le Pere des Frangois, vivra a jamais 


dans nos Faſtes; mais nos Faſtes periront. Le 
digne fils de TEgliſe » le Prince vraiment chre- 
tien, le Monarque religieux , voila, SE, vas 
titres les plus auguſtes, titres durables „ que la 
Religion conſacre & qui ſeuls peuvent vous 2 
rer la veritable immortalite. 

2 Mars 1766. 


Ls Priferoatif ao le Clerge, 016 * um 


Cut: de pres de 80 pages. Oed Ecrit tend A 
11. 1 | 


9. Que la Bulle Unigenitus 5 elt ni ne peut 


| tits une Loi. Dogmatique. 
20. Que le Souverain a droit d'impoſer ſilence 
fiir un Pareil deeret, & de fermer Fentree de ſes 


Etats. 


30. ue oette loi fat · elle reellement dogma- 


tique, ,  Toppofition n'eſt pas un crime. 


40. Que des · lors lppoſition ne poor etre punie | 


par un refus de facremens. 

59. Que quand elle ſeroit de nature 4 meriter 
cette punition elle n'a EtE Prononcee par aucu- 
ne lol; GE 
60, Que le Magiftra peut done & doit emps- 
cher ce refus. 

70. Queenfin tout exercice exterieur du Mi- 
niſtere eſt ſoumis a Vinſpeion des loix & du 
e, * en ay! Per ſon Etat le defenſcur. 
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| 3 Marr 1766. f 
- Ayant - hier M. PArcheveque de Touloufe 

(Brienne) a prononce à Notre Dame Poraifon fu 
nebre de M. le Dauphin. Cet Orateur n'a pas 
repondu à Vattente qu on avoit de lui: il n a dit 
que des choſes communes, & nous n avons point 
trouve dans ſon ſtyle cette chaleur & cette 

* * exige tout diſcours eloquent. 

4 fo es; | | 

M. 'Eveque de Lavaur eſt nomme Pour firs 
Foraiſon funebre du Roi Staniſlas. „ 
_ 4 Mars. IN : 
on dèbite imprimèe une Ripon/e ts Ro au 
Pariement, en date du 3 Mars, dont le fonds & 
la forme ſont également intéreſſans; ee ſont les 
principes du Deſpotiſme Etablis avec la plus 
grande hardieſſe ſur ceux du Droit naturel. 5 
au ſtyle, il eft fort, nerveux, We. 2'quel- | 
ques phraſes pres, tres, encorcllees. wt Hl 
5 Mart 1766, © 

on donné avant-hier pour 1a premiere fois Ia 
premiere & derniere Repreſentation du Guſtave 
de M. de la Harpe, II place ſon heros dans les 
montagnes de la Dalecarlie. Ce Drame a eu 
beaucoup de peine à parvenir juſqu'à la fin, & 
les deux derniers actes ont été ſoufferts tres 
impatiemment. Rien de plus miſerable auſſi. Cet 
auteur, au lieu daugmenter „ ta fait que de- 
eroftre depuis ſa premiere tragedie, & montre 
abſolument dans celle - ci ſon incapacite, Cen 
5 * 


ce 


un monftre- n de toutes fagons, oli i 
.ne ſe trouve aucune beaute, meme ye: detail. 
66 Mars 1 766. 
Un Auteur a voulu vengetr la * de Bran- 


fletri mal 2 propos: en conſequence - Ia fait le 
- Siege de Beauvais, ou Fame Laine, tragedie en 


einq actes. Cet ouvrage eſt d'un honnète ci- 


toyen, plus capable ſans doute de faire une bonne 


action que de . un bon Drame. 0 eſt 


1 aer 
7 Mars 1766. 


0 Poe F idele de Pau, Capucin, a 3 | 


au couvent des Capucins une oraiſon funebre de 
M. le Dauphin, qui paroft imprimee, A travers 
tout le galimathias & le ridicule dont elle eſt plei. 
ne, on decouvre une imagination vive & arden- 
te, un genie Hardi & fecond: il ne manque à 


ces deux facultès que du jugement pour les Uiri- 


ger, & Vauteur fait un abus de termes qui dena- 
turent abſolument ſes idées. On pretend qu il 
a pills une pareille oraiſon funebre, 5 prononcee 
autrefois pour le Grand Dauphin, qu on trouve 
imprimee dans quelques recueils. Elle toit fi 
plaiſante, que Madame de Maintenon ne trou- 
va point de meilleur moyen pour mettre un 
terme à la douleur de Louis XIV, que de lui 
flaire lire cet ee Ay dont 11 ne put verps. 
cher de rire. ET 


1 qu'c on reprochoit A M. Dubelloy d'avoir 


b 
, 


Gy 


88 8 Mert 1766. „ 
on ae ee par ordre du Parlement 
de Provence le fameux Di/tours d M. Blanc 
> Cafiitlon, dont 'fous avons donnè un extrait, 
On y a rapportè & meme extrait ce qu'on ſuprime 
& qu'on condambe àvec diferentes qualifications, 


& ſurtout comme calomnieuxenversle Magiſtrat- 


Par une ſingularite inconcevable, ce meme precis 
ſe -retrouve épars tout entier dans le diſcours à 
quelques phraſes pres, qu'on ſent tres bien avoir 


eté ſupprimices, Il reſulte de cette juſtification , 
que Vextrait 'Eroit_  vraiſemblablement* tres bien 


fait, & qu'on n'a rien impute A M. de Caſtillon 
qu il meũt dit: mais il convenoit de le deſavouer. 
Ce diſcours, du reſte, eſt très beau, * tres £lo- 
quent, & plein de grandes vue. 
Mars 17666. . 
N. de Caylus en mourant, avoit wwübaite qu on 
mit fur ſon tombeau à St. Germain PAuxerrois, 
fa paroiſſe, un monument antique de potphyre 
tres cher & tres precieux. 'Le Cure de Ja pa- 
roiſſe a fait des difficultés; il a temoigne' des 
ſerupules d'entrer dans ſor 6gliſe cet ornement 
wire? La choſe n'eſt point encore decidee ' 
de Caylus youloit qu on y ou par "Tay; 
taphe: Or Gre CayLvs. | 
10 Mars 1766. is 
M. Abbe de Boiſemont a 1 adqojixt Put 
dera Academie We Toraiſon funebre de 


ai 


635 


M. le Dauphin, 2 i Etoit chargé. Ce dis- 
eours a paru faire une grande ſenſation ſur les au- 
diteurs : on craint qu à la lecture i} fait pas le 
meme ſuccès. En general, cet orateur fort la- 
che & plein daffetrerie, n'eſt pas Propre aux 
grandes touches de Teloquencee. Phat” nel 
by 5. 11 dudit. 8. 0 90 5 
I Academie des Sciences vient de N un 
celebre chymiſte, M. Hellot, ge de 88 ans. 
II avoit Ete charge de la compoſition de la Ga- 
zette de France, depuis 1718 juſqu'en 1732; & 
cette Gazette, Fi ce qu'on pretend , etoĩt deve- 
nue tres incereſſante entre ſes mains. Mais ſon 
merite brille eſſentiellement dans les Meémoires 
de I'Academie , ob il developpe les plus grandes 
cennoĩſſances dans la chymie, & le ſtyle le plus 
correct dans fa compoſition. - Le Conſeil Favoit 
charge. d'une eſpece d inſpection pour les Teintu- 
res, Vexploitation. des Mines, & la eh ben 
des Porcelaines de a & il a rẽpandu ſur 
tous ces qbjets des lumieres qui eront aN 9 
les à ceux qui lui ſuccedent. li 19h; 
12 Mars 1766. 1 N 
|  Loraifon funebre qu Pere Fidele 1 4 Pan a a fait 
tant de bruit dans ce pays, o⁰ Fon rit .de tout, 
qu'il a fallu Tarrẽter „& la Police vient de la 
defendre: au moyen de quoi elle eſt tres chere. 
Depuis quelque tems Tauteur en avoit dEbire 
une avec des notes, dont on a ſaiſi 20⁰ exem- 
plaires dans fa — | 


* 


14 Mars 


r 


(9) EE 
14 Mars 1 

On. a reſte longtems indecis ſur la rentree de 
Mue. Clairon, il y a eu meme 1a · deſſus dis- 
ſenfion entre M. de Valbelle ſon amant & I'Ac- 
trice en queſtion, Il paroft que le godt naturel 
de cette herojhe pour la ſcene, Penvie de perpè · 
tuer ſa cElEbrite, & peut - etre des raiſons de fortune 
Tavoient determine à paſſer par deſſus la ſatis» 


faction qu'elle ſe croyoit en droit d'attendre pour. 


un chatiment qu'elle ne s toit attire que par des 


motifs auſſi nobles que louables. Ce militaire 
delicat ſur Vhonneur, navoit pas penſe de meme, 
& pretendoit gqu'il falloit tout facrifier, plutot 
que de faire une demarche peu glorieuſe. La 
diſpute avoit été fi vive entreeux, que le bruit 


avoit couru d'une rupture. Cependant des amis 


communs ont cherchè à les rapprocher, & M. de 

Valbelle a conſenti de sen rapporter I un com- 

mitts de gens ſages & éclairés. En conſequen- 

ce on eſt alle. au. ſerutin chez Mlle. Clairon, 

& le grand nombre ayant été pour qu'elle ren- 

trat „M. de Valbelle y a acquieſce. : 
I audi. 

Projet & Ecolus publiques. Lauteur de ce projet 
releve tres bien les abus de l' ducation ordinaire 
de nos colleges. Dans la premiere partie de ſon 
ouvrage, la difficultè eſt dien ſubſtituer une 
reellement bonne: Pauteur fimplifie les objets, 
& reduit a we le endes des profeſſeurs. 


: % "$54 12 — . 
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| 17 Mars 1766. : 

Le 13M .Pabbe de Beauvais a prononce à N otre - 
Dame Forai/on funebre ds Don Philippe. Quoique 
Forateur” füt tremblant, on a remarqus de tres. 
belles choſes dans ſon diſcours & Tart merveil- 
leux par lequel il a rapproche le deuil general { 
de Europe. . 

Tous les Spectacles ont e ce Jour- 8, : 
ſuivant Tuſage. wag + | 

1 Mars 1766. * c 

. Earboaſſaſme Frangois. Cette Riochure 90 © 
M. Marchand, eft la redondance d'un homme 
_ &eſprit qui ne peut plus contenir ce qu'il penſe : 
elle n'eſt ni auſſi legere, ni auſſi agreable- que 
celles de ſa Jeuneſſe: elle ſe ſent de 1a peſanteur 
de Vage. L'auteur paſſe en revue les differens 
objets qui ont fait la matiere des converſations 
de Paris, depuis les Pantins juſqu'à la ſeene que 
pid les hiſtrions frangois au public A la rentree 

e Paques 1765. II finit par une apologie du 
en," francois; il pretend que c'eſt ce· 
Tur” dans lequel on goùte le plus de liberts. | | 

18 Mars 1766. 

M. Villaret, le continuateur de 7H ire 4 
France , commencee par l'abbé Vely, eſt mort 
ces jours ci. II laiſſe ſon hiſtoire à Lowis XI. 
II etoit plus diffus que ſon predeceſſeur & ne- 
toit pas aulli bien gouté par quantite de gens. 

„ 

H court une Lettre manuſerite qu'on atiribue 


"4a * 
à M. de Voltaire. Ce grand Potte y parle de 
la fameuſe reponſe- du Rof du 3 Mars, II res. 
pete avec toute la ſoumiffion d'un ſujet. les 
principes qui y font établis: il ne Pexamine que 
du c6te' litteraire: il la trouve fi bien Ecrite, 
le ſtyle en eſt ſi fort, fi concis ; fi rapide, fi 
noble, qu'il ajoutè que ſi S. M. n' toĩt pas pro- 
tectrice de ! Academie, il faudroit ſur le champ 
Jui donner une place par acelamatiou. 
5 r 

e 7 Etampes de V'. Art de la Coat a Be- 
mes Franpoiſes, ſur tes deſſins originauæ d apres les 
acconimedages ; avec i Traitt'en abregt ds b. Art 
d entretenir & gs tonſerver les cbevtux naturels : par 
2 Sr. le Gros, Col feur "des Dames. In 40. ave 
figures. L'auteur, dit- il, a eu Phonneur de coëf- 
fer les Dames de 42 goſits differens, bien ap- 
plaudis: il a fait une Diſſertation favante ſur la 
nature des cheveux & les moyens de les con- 
ſerver: il a ctabli une Academie: il a des Ele- 
ves, &c. II a fait préſent de ſon ouvrage 4 
Meſdames de France, dux Imperatrices de Rus- 
ſie, d'Allemagne, Kc. Il ne vend ce volume 

ay. Public que 72 Livres, relic en maroquin. 
, OH abs 

M. Gaillard, de l Academie des nterpttbes | 
& Belles-Lettres, vient de donner 7 Hiſtoire d 
Frangois J. Roi de France, dit le grand Rai & li 
Pere des Leitres. 4 vol 5 120. Lauteur ne s'eſt 
point aſſujetti à la methode "Powe chrono 

AG 


( 12 ) 
logique des annaliſtes, il n'a pas m&me melé 
enſemble les evenemens d'un ordre different ;- 
il a ſepare Thiſtoĩre Ecel6Gaſtique de Vhiſtoire 
Civile , Vhiſtoire Litteraire: de Vhiſtoire Politique 
& Militaire, ſans pourtant nègliger de montrer 
leur connexits. Il donne aujourdhui ſeulement 
la partie civile, politique & militaire+ il juſtifie 
dans ſa Preface cette nouvelle methode, & trai- 
te la maniere d'ecrire Ihiſtoire; il y porte les 
jugemens les plus ſolides ſur les ne an- 
Clens & modernes. „ e 11 5 
22 Mars 1766, 1 8 

Celt M. rabbe Garnier que le Libraire a chol- 
6 pour continuateur de Thiſtoire de France, in- 
terrompue par la mort deg Villaret. Il eſt abon- 
ne à 1500 Livres par volume, quoique ſon pre» 
deceſſeur efit mille cus. Il avoit commence de. 
meme, & how bales mavoit Pabord eu 764900. 
Livres. WT 4 18 25 

| 23 Marr. 8 

Les W remuent avec : TY pendant 
ces vacances pour ſe procurer aw moins un état 
legal: ils pretendent , avoir trouvé dans leurs 
titres qu ils ayoient autrefois celui de Falus 9 
chambre du Roi, & ils le reclanjent de nouveau. 
Mlle. Clairon paroit faire dependre 0 Ee 
au theatre de cette condition. 1 

* Mlle. Préville, actrice de la Comedie Fran- 
goiſe, d'un talent noble & diſtingué dans le haut 


* 


C32) 


 eomique, de mœurs aſſez honnetes pour une 
Comedienne, vivoit depuis longtems avec Mok, 
autre acteur dont elle etoit,Epriſe, Celui-ci 4 eu- | 
ne & ardent , ne sen eſt pas tenu à elle zi] a por- 
té ſes vœux ailleurs, & Ton parle meme. de ſon 
mariage avec Mlle. Doligny.. La premiere en 
eſt tombee malade de jalouſie, elle eft dans une 
langueur qui fait craindre pour fa vie. Ce bel 
exemple lui feroit un honneur infini 5 i elle 
| Poier Therofſme juſqu à en mourir. 
285. Mars 1700. 

On rep? ad tres furtivement une brochure qui 
2 pour titre Orajon funebro du Parlement. Ceſt 
une ſatyre amere de ce tribunal, & de fa con · 
duite dans les circanſtances. pre ſentes. | 

20 audit. 

Dans le Four urnal En dow Gn 15 Ferrier 
1766 A on lit une Apologie en raccourci de la con · 
duite ds 1a Compagnie des Pafeurs ds {a Principaute 
d Neuchiitl, à Poccafion de M. F . Roufhaw. 

Ces Meſſieurs demontrent la validi 6 de leurs 
raiſons pour refuſer d' admettre à leur communion 

ce cèlebre Incredule. Refutant tout ce qui a 
ere dit 1a deſſus dans une Lettre qu on ſuppoſe 
_ Ecrite de Goa, & dans d autres Ecrits clandeſtins, 
&c.-ils defivouent. en me. tems les violences 
exercses contre M. Rouſſeau ar regardent 
comme cout-2 fart contraires 31 eſprit de la re- 
Hgion & au vrai zele, touſours unis à. la plus 
rendre & la plus vive ? ORs, &c. 4 


4 


4. 


'C14) 

„„ are you 2 ff 227 

M. Thomas a cru dans les circonſtances pre- 
ſentes de voir elever auſſi ſa vojx, par fon Ege 
funebre du Daspbin. Il pretend moins avoir voulu 
honorer la cendre du mort, que donner des les 
cons à ſes ſueceſſeurs. Grande & fublime en- 
repriſe! tres bien ſoutenue dans cet ouvrage , 
ob regne preſque partout un ton dogmatique & 
pedanteſque. II J a accumule les metaphotes 
outrées, les hyperboles giganteſques; les figures 
extravagantes; &c. en un mot, c'eſt un travail 
penible de lire de ſuite, un pareil Eloge. Il faut 
pourtant rendre juſtice à Forateur : il y a un 
morceau tres” bien fait & tres touchant; c'eſt 
celui de la mort. Il eſt de la plus grande beau- 
té, parce qu on n'y reconnatt. en rien le rhęteur; 
C'eſt un choix boureur de tous les faits, de tou - 
tes les circonſtances propres à rendre ee moment 
intéreſſant, tevetus qu ſtyle le plus fimple & le 
plus vrai. C'eſt en cet endroit que M. Thomas 
eſt fyperieur à tous ceux qui ont traité le meme 
ſujet. II regne en general dans ſon ouvrage un 
defaut tres grand, C'eſt que par la maniere dont 
le ſujet eſt” traité, Eloge de M. le Dauphin 
eſt une ſatyre perpetuelle de la conduite du Roi. 
On eite ſurtout le marceau des Etudes, Oh N. 
Thomas trace le Prince deyeloppant Yhiſtoire. de 
ees grands corps, &c. il, parle des Parlemens , 
& ſemble etablir des principes contradictoires a 
ceux de Ia Reponſs dk Ro - 


* 
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r 28 Mars 1766. 8 | 

T eſtampe repreſentant la famille des Calas 5 
ot on a tant parlè & qui avoit &t6 arrdt6e 
par des ordres ſuperieurs,' va enfin ſe diſtribuer. 
Le deſſin eſt d'un fameux amateur, M. 4 Car- 
montel, & il a été execute par les plus habiles 
graveurs. Toute la France & meme toute! Eu- 
rope S eſt empreſſte de ſouſcrire pour un pareil 
acte de chaxite. LImpeèratrice de Ruſſle a donnẽ 
50⁰⁰ Livres. : 4 9 
N Mars 1766. 4 

Enufin 7 Encyclopidie paroft, toute entire, il y 7 
a dix nouveaux volumes. Par un arrangement 
aſſez bizarre, le Libraire les a fait venir aux 
environs de Paris de Hollande, où ils ſont 
imprimes; & c 'eſt aux ſouſcripteurs a les faire 
entrer ici à leurs riſques, perils &. fortune. II 
eſt a preſumer cependant que le Gouvernement, 
ſans vouloir preter ſon autorite à cette publi- 
eite, ferme les yeux la. deſſus, & 1210 le tout 
1 fait avec fon conſentement tacite. 

3o dudit. 

On parle beaucoup, d'un Mandement lf Zotgus 
& Verdun, concernant la mort de M. le Dauphin, 
ou cet Eveque , en tragant le portrait, du Prince, 
veſt permis des traits indiſcrets qui paroiſſent 
retomber ſur le Roi. Ce Prelat & ſes amis 
cherchent à en retirer les exemplaires, & cette 
Fees: devient rare. f | 
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Ie Aoril 1766. 41 | 

MI. de Chabanon tant alle voir M. de Voltaire 

cet hiver, pour le conſylter- ſur ſes diverſes tra- 
gedies, un ſoir qu'il ſe trouvoĩt en verve, 
entre dans ſa chambre, il Ecrivit les vers ſui- 
vans à ce grand homme. Ile ſuppoſe occupe 
de trayaux mètaphyſiques. 

Jai vols pour vous voir des rives de la Seine, 

Et Peſtime & le goùt de vous m' ont approché, 
Foible & timide aiglon ſous: vos alles cache 
Jattends que votre vol me dirige & m' entrame, 

Redevenez vous-meme, & prenez votre det.. 
Faut- il que je vous voye encor FSC 
Pour. des ſonges mEtaphyſiques ; 

- Quitter Villuſion de nos jeux poctiques? 

Tous vos doutes heureux valent - ils un tranſport * 
- L'homme eſt un livre obſcur & difficile 4 lire, 12 
On men connolt pas la moitie:. / - | 
; Woke que notre Eſprit ?. On a pelns 3 le dire, 

Mais tel qu'il eſf, il fait piti6; . 
II eſt petit, foible & cufillanine _ 10 
/ Chez tant de ſots dignes de nas meprls : EE 
Pane 2 Fretudier dans vos charmans crits, 
II. 85 7 peint Eclatant, immortel & ſublime. 
Riponſe de . as Voltaire. he 

Aimadle amant de Pollimniem 

| Jouiſſez de cet e heureur, 

Des voluptss & du genie 

Abandonnez.- vous à leurs feur. | 
Ceurx de mon ame appeſantle ' 

, Ne ſont" qu'une cendre amortie- PT e 

| Et je renonee 4 tous vos jeux. 


— 


- C7 
La fleur de "1 ſaiſon paſſe 
. Par autres fleurs eſt remplacee. 
1 Une Sultane c ai 
Dans le vieux ſérail delaifſle 
Volt la jeuns entrer dans le lit A 
Dont le Grand Seigneur Ta chaſſse. | 
Quand Elie &toit dectepit 
II Yenfuit, laiſſant ſon elprit 
A fon jeune éleve Eliſée. n 
Ma Muſe eſt de moi trop laflee, 
Eule me quitte & vous ne 
| Elle ſera mieux careſſce. 
2 Avril 1766. „ ee 
850 Comèdiens redoublent leurs ene pour 
| reuflir dans leur projet de ſe rehabiliter tant Civt- 
lement que canoniquement ; ils pretendent avoir 
- trouve des Lettres. Patentes de Louis XIII, qui 
les Etablit Valus ds Chambre Comidiens du Roi. 
M. de Saint Florentin s'intéreſſe fortement pour 
eur, il veſt charge d'un Memoire qu il doit lire 
au Conſeil, ſamedi ou dimanche, jour ob doit 
ſe rapporter ce grand proces. Madlle. Clairon 
parle haut & fait n ſa rentrée 1 cette 


n. 
3 Avi 1766. 5 
.I. Oat; de I Academie des lnferiptions & 
Belles Lettres, „ à Eté Eli aujourd'hui Secrétaire 
des Pairs à la place de M. Villaret: de 33 voix 
il en a eu 29. M. Thomas Etoit ſon CONCUre 
rent, & i! redoutoit fort ce puiſſant adverfaire, 


ä ne 


2 4 * „ 
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6 Aoril 1766. x 

La ville de Rheims ayant reſolu de faire con- 
ſtruire une fontaine & de la conſacrer à la mè& 
moire de M. de Pouilly, a decide que Finfcrip- 
tion ſujvante, compoſee par M. de Saulx , Cha- 
noine de I'Egliſe de Rheims, En ſtyle & forme 
lapidaires, y ſeroit gravse, afin que tout je mon- 
de ſache que Rheims honare les gens de bien & 

pendant leur vie & apres leur. mort. 
„ Rheims, par ce monument, conſacre à la 
5 Poſtérité le nom, les vertus & les bienfaits de 


» Louis Jean Led gue de Pouilly, Ecuyer, Pré- 


5 ſident Trèſorier de France, au Bureau des Fi- 
3» hanees de Champagne, de Académie Royale 

„ des Sciences & Belles Lettres, Philoſophe ver- 

2» tueux, dans un ouvrage élégant & profond, 


2 4a Tbeori⸗ dur ſentimens agrtables ,'il a develop- 


„ PE la cauſe des ſentimens.agreables que un 
, duiſent en nous Fexercice & la beauté de la 
5 vertu. 11 en avoit tous Jes caracteres dans ſon 
„ eur: ſon urbanitẽ, ſa bienfaiſance, ſa modeſtie 
3» lui meriterent la confiance, eſtime & la vé- 
9, neration de ſes concitoyens. Ils le procla- 
„ merent Lieutenant des habitans en 1746. L'. 
„ mour actif du bien publie, Vavancement des 
»» Arts, la gloire de la Patrie, occuperent tout 


„ entier le citoyen, le ſgavant, le grand homme. 
„ Ceſt a ſes vues nobles & ſublimes que Rheims 


doit Thonneur de e ſur le e 


<9) 


” Fi image de Louis XV. le bien aims. L'etablis- 


2» ſement des Ecoles de Deſſin & de Math&mati- 


3, ques}, eft le fruit des reſſources de ſon genie. 


,, Lagrement & Tutillté des fontaines qui arro- 


55 ſent la ville, ſont dues aux inſpirations de ſor 


„ humanité & à ſes perſeverantes. ſollicitations. 

„Leur èloquence determina le bienfaiſant Godi- 
22 ft 4. rEpandre dans ces murs ce bien ſalutai- 
„ Te, defire depuis longtems par nos peres. 
»» Que d' avantages nouveaux auroſent et le fruit 


„ des meditations. & des projets de cet infatiga- 


„ ble Magiſtrat ! Une mort precipitee termina 
„ ſes jours à l'age de 59 ans, avant la fin de 
»» fon Conſulat. 11 mérite les pleurs & les re- 
„grets de toute la ville. Le feu de ſon zele 

„ ne s'eteignit point avec fa vie, il paſſa dans 
bo Tame de. ſes ſucceſſeurs, & il ſe ſoutient 
„ conſtamment dans un fils digne de lui. Ha- 


3» bitans une ville aujourd'hui floriſſante, cë. 


„ lébrez à jamais le nom de Pouilly, ſon Bien- 
9» faiteur, Qu'il ſoit encore mieux grave dans 
„ le cœur ds ſes neveux „ que ſur ce marbre 
„ depoſitaire de la reconnoiſſance du Waage & 
„ du Peuple de o i 
| 7 Avril 1766. , 11 

Lffalre des Comediens a été ripparids ces 
jours. ci devant le Roi, M. de St. Florentin ayoit 
commence ſon Memoire en faveur de ces his- 
trions, S. M., des la ſeconde phraſe, Va arreté: 


7 ; : * 


Aw. : 


ze. vois , 2. c· elle dit, ed vous voulez en venir : bes 
Comtdiens ne ſeront jamais ſous mon rogne gue ce 
wr ont tit ſous celui de mes pridice rg, 
ws men parle Hu, Le Fenleil, $6 ;  FOmpu 
deſſus. e 


33 g ddr. i 6 ee 

LeAcadbmie des das n Belles-Lettres 
a fait aujourd'hui fa rentree publique d'apres 
Paques. La feance s'eſt ouverte par la diſtri- 
bution du Prix qui avoit été adjuge a Abbe 
Ameilhon, Cenſeur Royal & Sous. Bibliothecaire 
de la ville. Le ſujet propoſe 6toit ven 
education que hos Athiniens donnojent d leurs j 
gens dans les beaux jours de la Ripublique. 12 
Sr. le Beau, Secretaire perpètuel, annonga en- 
ſuite pour ſujet du Prix de Pannee 1767, Vexa- 
men de la queſtion : gels furent les noms & les 
 attributs divers de Saturns & dt Rhts chez. tes 
differens peuples ds la Grees & de I rate? Quei- 
85 15 foe dere Porigine S ts raiſons de ces auri- 
| Guts 

M. le Beau lut enſuite rEloge Menge da 
Comte de Caylus, | 

Les Memoires fuivans remplirent la ſtance: 
- Fo, Eſſai ſur les moyens.qu'on pourroit employer 
pour lire les hicroglyphes Egyptiennes „ Par M. 
de Guignes, _ 

29, Une traduction d'un morcea du Time de 
Locres > Rey, PAbbe Batteux. 


wes co. ws A  twn\_ Wi oa 
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1. Un Memolre fur les cauſes de rabolison 
de la ſervitude en France & de retabliſſement du 
Droit Municipal, par le Sr. Dupuy. 
| 9 Avril 1766, 
Outre le. Prix ordinaire de cette 3 3 PA. 

Y cademie des Sciences devoit en adjuger un au- | 
cy By jourd'hui de 2000 Livres, à celui qui auroĩt don 
ts ne la meilleure methode pour Eclairer les rues 
1- ¶ de Paris, en conſultant la clarté, Te conomie & 
la facilits du ſervice. Aucun des Memoires n'a 
te paru ſatisfaire en entier l'objet de M. de Sarti- 
er nes, Lieutenant de Police & fondateur du prix. 
En coniẽquence Academie a converti ces 2000 L. 
een trois gratifications, pour M. M. Bailly , Bour- 
* geois & le Roi, qui avoient fait a ce ſujer les 
experiences dispendieuſes. Mais il y avoit un 
4 Mémoire plein de recherches curieuſes & de la 
4 meilleure phyſique, fait par M. Lavaiſior, dont 
Academie a fait I Eloge. Le Roi lui a accords 
„une Medaille d'or, qui lui a été preſentse pu- 
bliquement par le Preſident de l Academie. 
g M. de Fouchy a lu Vextrait des trois Arts 

publics par IAcademie dans ce dernier ſemeſtre ; 
celui du Chapelier, par M. FAbbe Nollet; celui 
q du Couvreur, par M. Duhamel; celui du Megis- 
. ſier ou du travail des peaur blanche, par M. de 

la Lande. 
F Le meme a fait enſuite Eloge de M. Het 

lot. M. de Chabert, Lieutenant de Vaiſſeau , 


i» 
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ju un Memoire ſur Petar atuel des Cartes mri. 


nes de la Mediterrance ,- &c. - : 
M. de Thury. a annonce MERE que h l 
veille au ſoir il avoĩt appergu de PObſervatoire 


Royal une nouvelle Comete dans la Conſtella - 
tion du Belier, avec une queue aſſez longue, 


viſible 2 1a vue fimple, quf ſe falfelt remar- 
quer ſur les 7 a 8 heures du ſoir vets le cou- 


c1ant, au deſſous des. Plapadit, C'eſt une des 


plus belles qu'on ait vues depuis 20 ans. 
„ Duhamel a lu un Memoire ſur les ſels | 
[ qu'on retire des vegetaux; M. Tillet un. Me. 

moire ſur la comparaiſon des poids & meſures 


des Etrangers avec les poids & les meſures de 


France; M. de la Lande; ſur 1a cauſe qui fait 


monter les fluides au deſſus du veau dans les 


tu aux ca illaires. 1 85 
N by WS + 3 Avril. 


La requste * Comediens au Roi tendante 4 


-obtenir 1'6tat de citoyen & A faire confirmer les 


Lettres Patentes de Louis XIII qui le leur ac- 
cordent, 'a etè rapportee ſamedi au Conſeil, 
obA] a 66 decide que ces Lettres Patentes 
n'ayant pas Et6 abrogées, il Etoit libre aux Co- 
médiens de les rendre publiques. 5 5 
| 13 Avril 1776. | ; 

L oAcalidmic Francoiſe propoſe pour ſujet Tun 
des Prix dont le fonds a été fait par un particu- 
lier d'Amſterdam , & dont Academie a accepts 
le jugement, dexpoſer ins avantages 4 la Pair, 


] 
I 
C 
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dinſpirer 4 Parner. pour les ravages. de is Ger. 
re, & & inviter tones les Nations d ſe. Teunir pour 
aſſurer la tranquillits gentrake.- Le prix eft une 
Medaille d'or de la valeur de 300 Livres. L'Acade- 
mie tiendra une ſeance publique extraordinaire 
en 1767, pour adjuger ce prix le 2 Jauner. et 
N44 114 dudit. 5 Ig 
On cdonne enſin demain /a Reine 4 re 
ne heroique- en trois actes n'eſt pas an- 
cè favorablement, les Directeurs r le ee 
meme A le jouer, mais un grand Miniſtre Ia 
ſous {a protection. Mr. le Duc de Choiſeul, 
malgré ſes, importantes occupations) eſt alle 4 
ſix Repetitions de ſuite , .& $'intereſſe. fortement 
au ſuccès de ce Drame: il a exige de Rebel & de 
Francceur qu'ils n' pargnaſſent rien pour ſa réëus- 
ſite. Ils ont tout Epuiſe pour la pompe du ſpec- 
tacle, la richeſſe des habits, la magnificence des 
decorations. On aſſure 9 ont ſal 30000, 
Livres de depenſe. 513 5 
0 . 15 Abril 1766. 

LOpera adonne aujourd hui la "Reine 4 
avec affluence: qu/exigeoit une pareille nouveau · 
ts. Le Drame eſt tire en partie d'un joli Con- 
te du Chevalier de Boufflers, qui. parut en 1761. 
L'auteur ne le diſſimule pas, mais on lui reproche 
avoir pris le ſurplus ailleurs & de n'en rien 
dire. Au reſte, Pauteur na pas ſu tirer le par- 
ti qu'il auroit; du de ſes ſituations... Rien de fi 
n. _ celle oh St. Phar fe — dans 


N mpbe,. dont it 

a eu les premieres... On reproche à M. Sedai- 
ne d'avoir fait des paroles très peu Iyriques, ſou- 
vent plattes & mal ſonnantes, des ariettes qui 
ne diſent mot, &c. Quant au Muſicien, on ne 
peut encore rien prenoncer: cet Qpera eſt d'un 


genre fi nouveau, qu'il doit neceſſairement es- 


ſuyer des contradictions.” On ne peut diſcanvenir 


que Vauteur nait jettè de VaQtion- & de la varie- 
té dans les ſcenes. On y trouve du recitatif 


oblige," des airs de mouvement, des ariettes, 
des romances &c. Ajoutons que dans quelques- 
uns de nos Opera on geſt plus decupe de PFor- 
cheſtre que du chanteur, & qu ici le <hanceur 
n'eſt” Jen” ſacrifié à Forcheſtre. Sade. 
106 Aon 1766. agua 
Le Pere Elyſte, Carme dechauſſe, qui ? etoit 
alle en Lorraine pour precher devant le Roi de 
Pologne, vient d etre nommè pour regs Poral- 
ſon funebre de ce Monarqummwmmm. 
Celle que I Eveque de Lavaur 8 pro- 
noncer à Notre Dame, un de ces jours- ci, eſt 
retardèe de beaucoup, l' orateur ayant Et6 obli- 
g6 de venir à Paris pour travailler & _ np 
* meme os faire ſes recherche. | 
| 17 fork 1766. 411 1 


[On dees PEpitrerh Mile. 


Clairon ſur ſa rentrée. Ce potte' ſa deſavoue: 
ſans doute le ton irreligieux qui y regne, Fo- 
blige à ſe rètracter. On reſter Conyaine 

eu 


tw» 


du que cette plaiſanterie eſt de lui, ſurtout aux 
traits Epigrammatiques qui retombent ſur Mlle. 
Dubois; il y a une vieille animoſite de ce poë- 
te contre Pactrice, qu'il manifeſte partout ol il 


peut. 


18 Avril 1766. 

M. de Semperavi vient de repandre une Epire 
far 2 conſomprion, „ od il y a de beaux vers, & 
un ſombre qui contraſte ſingulièrement avec la 
gafts forcee de tous nos Poëtes modernes, qui 


ſe chatouillent pour ſe faire rire. L· Auteur ya 


joint des Stances fur une infidelit. C'eſt la meme 
maniere noire, qui ne ſera] pas goùtce de tout le 


monde. 87 
. 3 Aorll. 1 

On lit dans le Journal Encyclopidigur du 15 
Mars une Lettre de Me Febvre je Beauvezay, 
a roccaſion de Phiſtoire de Mig” Honors, quiil 
revendique : il pretend, dans ſes momens de 


loifir , avoir autrefois dit cet ouvrage 2 un 0 
galant homme de ſes amis; mais qui ſe Veſt tel. 
lement appropris en le defigurant, qu'il le deſ- 


avoue enſuite = la Facon la plus me 
22 Avril 1766. 1 15 

Voici comme le meme {ournalifte Sexprime 
à Poccaſion du Philo/ophs ſans lo ſpavoir , meme 
cahier du 15 Mars, 

» Si. le nombre - des Repreſentations decide 
» de la bonte d'un ouvrage, cette Comèdie 
» pourroit tre regardee comme e une de nos meil 

Tome at 1 B 


( 26) 


1 fares pieces. de théätre. Lei jeu des acteurs, 


» une ou deux ſituations qui font ſoutenue, 
„ navoient pu la . garantir d'abord d'une chũte: 
„ mais à la troiſieme Repreſentation le public 
„ ſe raviſa, ſe reſſouvint que la Comedie n'e-+ 
» toit plus un tableau des ridicules , qu'elle Etoit 
u; toujours bonne des 1 il y pleuroit, & il ap- 
„ plaudit en pleurant.“ 

II faut ajouter à cela que le mal eſt qu on ſe 
ſent le cœur ſerr6 à cette piece, des an goiſſes, 
des etouffemens, ſans pouvoir pleurer, Le. 

23 qudit. 

| Voici ce que nous apprenons de M. de vil. 

laret. Au ſortir du College il s' toit deſtinè au 
Barreau, il debuta dans le monde litteraire par 
un Roman intitule Ja belle Allemande, Roman 
tout à. fait ignore pour Fhonneur de ſon auteur. 
II fit en ſociètè avec M. Dancourt, actuelle- 
ment Fermier General, & M. Bret, une piece 
qui fut jouce ſans ſucces au theatre frangois, 
Des affaires domeſtiques obligerent, en 1748, 
de s'6loigner de Paris & de prendre le parti du 
' theatre, II alla a Rouen on, ſous le nom de 
Dorsal, il débuta dans les rdles d'Amoureux. 
Il y joua enſuite avec ſucces le Glorieux , le Mi. 

Sanirops, ' Erfans Prodigus, &c. Il fut ſouvent 
applaudi à Compiegne pendant les voyages de 
la cour. 11 ſentit bientôt les degodits d'un état 
qu'il n'avoit embraſfe que par neceſſité; il re- 
20g au — Fiese. , oh il Etoit, à h tete 


— 


( 


( 27 ) 
Cune troupe de come diens , qui ne fe ſoutenojent 
que par ſes talens, & il ſe retira a Paris, ol il 
avoit arrange les affaires qui Pavoient oblige de 
gen 6loigner. Il a pouſſè la Continuation de PHis- 
toire de Abbe Vely juſqu'au 116 volume inclu- 
ſivement. II joignit une belle ame a des talens 
aſſez diſtinguès pour l'biſtoire. | 
24 Aorii 1766, 
Le Clergé a trouve tres mauvais qu'on cit. 
choif le moment où il venoit de proſcrire au- 
thentiquement  Fncyclogedie , & celui où il alloit 
ſe raſſembler, pour publier la continuation com- 
plette de cet ouvrage, au nombre de 10 volumes. 
It a tant eriè que M. de St. Florentin s'eſt fait 
donner les noms de tous ceux qui en avojent re- 
tirè les exemplaires „& leur a envoyè un ordre du 
Roi de les rapporter au Lieutenant de Police. 
Les Libraires, auteurs & cooperateurs des 
travaux de cette Edition, ſont mis à la N. 
ü 5 
e e ene A, 1 
Pobriqua as M. ds Voltaire, ou ObjJervations re. 
cuellliet de ſes ounrages , concernant la vor ifi arion 


fratpoiſs & bes difftrens genres ae pob/ie, fiyie bob 


gue, &c. On ſent bien qu'un pareil ouvrage n'a 
eté fait que par M. de Voltaire lui meme „ 0% 
par un de ſes ſupp6ts. 
26 Avril 1760. F 
Mlle. Beatwais , que nous avons annonce 
comme ayant debute au Concert Spiriwel, vient 
8 


1428) 


Centrer à YOpera. Elle a chants ces jours der- 
niers un morceau dans celui d Hypermneſ/ire, qui 
lui donna lieu de deployer toute Fetendue & la 


beauté de ſa voix. 1 
227 duds. 

3 paroft une Hiftoire, Ecci/iaftique en deux vo 
lumes, qu'on attribue au Roi de Pruſſe. 

28 dudit. 
- Mlle. Clairon Feſt expliquee d&finitivement 
ſur la reſolution priſe de ne plus monter ſur les 
planches, elle a Ecrit aux Comediens qu'ils pou- 
voient la rayer de leur _ On ne fait 
pas encore les conditions de fa retraite. 
29 dudit, 

Il paroft differens Memoires dane Taffaire de 

M. de Lally, tres curieux pour Vhiſtorique. Ceux 
de ce General contiennent un detail de ſes opé- 
rations ſur terre. M. d' Aché, qui commandoit la 
Marine, & ſur qui le premier veut faire retom- 
ber la perte de inde, s'explique de la fagon 
la plus Etendue & la plus detaillee ſur ſes ma · 
nœuvres. II en paroft differens. autres, qui &- 
Clairciſſant de plus en plus la matiere en for- 
meront une collection tres intéreſſante. M. de 
Buſſy & M. le Chevalier de Soupire, doivent don- 
ner au public la marche de leurs operations, &c. 
Tous ces ouvrages ſont des archives on Thiſtonen 
doit puiſer un jour, 

30 Aoril 1766. 3 

Is Comediens Frangois e de toute 


— . | } 


C29) 
parts pour remplacer la grande actrice qu'ils viett- 
nent de perdre. On en attend inceſſamment une 
de province, qu'on annonce reunir le genre de 
Mlle. Dumeſnil & eelui de Mlle. Chiron. „Mais 
elle eſt laide & peu jeune. 

30 Avril 1766. 

On vend clandeſtinement un ouvrage intitule 
Obſervations ſur tout ce qui Ss paſſe d la [tance 
de Þ Aſemblie du Clergi en 1765. Ceſt un volume 
in 120 de 300 pages, où Fauteur a extrait tout 
ce qui a &te dit de plus fort contre cette augus- 
te aſſemblee, & il y a ajoute plufieurs choſes 
Col il reſulteroit que les Actes du Clerge ne 
ſeroient que l'effet de Vintrigue & de la cabale. 

ler Mai 1766. 


On a vu la reclamation que M. le Febvre te 8 


Beauvezay faifoit de Miſs Honora, en la dela- 
vouant en mEme tems comme” tout · à · fait alterce 
dar Fediteur ou le plagiaire prétendu: voici V'6- 
vigramme qui a été faite en ee ee 25 
Ce nouveau Livre, ob hon engage 
A divertir em inſtruiſant , | 
D'un aveugle & d'un clair-voyant 
Eft, dit-on, ts commun ouvragg: 
I eſt vrai: Faveugle (00) dictoit, 
Et le clair · voyant 6crivoit. = 
E 1 Mai 1766. e 
Riſterions bazardees 4 un femme —.— 7 | 


n 


le F. ebvre de Beauvezay eſt aveugle. 
B 3. 


(3 


#8 conmelt ler difauts des autres que par og fear 8 


| te mondo que. par relation & par cui. dito. ' Deux 
parties in 1 20. Ce titre, qui annonce un ouvrage 
original, n'eſt pas rempli à beaucoup pres. On 
remarque, au contraire , que 1'auteur a beaucoup 
lu, & * etre avec trop de memoire. 
TORT 3 Mai 17 766. 


n nous eſt tombs. depuis quelque tems en entre 


Jes. mains un Dia/ogue manuſcrit, entre Mars & 


Tbalie, recits un des jours du Carnaval devant 
M. je Duc de Briſſac. Ce Seigneur ayant pris 
jour pour aller chez M. Dorat, Poëte très con- 
nu, il y fut accueilli par cette ingenieuſe | grork 


terie. Une Demoiſelle, jeune, aimable, & qui 
a du talent pour le theitre,, Etoit de la partie. 
On la pria de declamer- au hazard quelque ſcene 


d'une piece pretendue pouvelle, Un homme 


de conditicn joua le 16le de Mars. On ſe dou- 
te bien que ce Dialogue en vers, trop long 


pour &tre copiè ici, eſt compoſe de louanges tres 
ddelicates en_I'honneur de M. le Duc de Briſſac. 


II y a beaucoup Faiſance. &. de galts dans cet 


r el e e OPS ee a 


4 Mai 1766, | 


Madame Geoffrin eſt une i 


qui joint à ſon opulence un grand goũt pour les 
arts. Sa maiſon eſt le rendez-vous des ſgavans, 

des ärtiſtes & des hommes fameux dans tous les 
: genres. Les Etrangers ſurtout eroiroient n'a voir 
nen vu en France,“ "ls ne veroient fajt preſenter 


* 


hy 


(31) 

chez cette Pj irtwoſs celebre. En un mot, c'eſt 
elle qu'a voulu autrefois ridiculiſer le Sr. Pa- 
liſſot dans ſa Comédie der Philoſopher, II of 


queſtion aujourd'hui de ſon voyage en Polo 
& quoiqu'gee de pres de 69 ans, Madame 


Geoffrin eſt ſur le point de ſe rendre aux 


viyes ſollicitations du Monarque. Ce Prince 
n'6tant que Comte de Poniatowski', avoit vecu 
dans ſon ſejour à Paris fort inrimment avec 


cette Dame: elle Pappelloit ſon fils, & lui a 


rendu des ſervices dignes d'une mere. Ce jeu- 
ne Seigneur ayant été mis au Fort-'Eveque 


pour quelque derangement de fortune, elle fit 


face aux dettes & le retira de cette maiſon. 


Poniatowski en a conſerve une reconnoiſſance 
indelebile, & il follicite fortement ſa bienfaitri- 
ce de ſe rendre aupres de lui. Evenement mé· 
moꝛable, qui honore Pon & Tautre! ; 
174 3 Mai 1766. | 

Le Theatre Frangois s occupe A reparer fes 
pertes. Mademoiſelle Sainva !, nouvellement 
arrivee de Lyon, a debuts aujourd'hui dans le 
role d' Ariane. Ses talens ſont d&ja developpes, 
Ceſt une actrice exercce, elle a beaucoup de 


feu, des. entrailles, un jeu naturel à la fois & 


raiſonnè: elle eſt, plus dans le genre de Mada- 

me Dumeſnil, & moins irréguliere. Il eſt dom · 

mage qu'elle ait contre elle I'organe & la figu · 

re. Elle n'eſt pas d'ailleurs fort jeune. Elle 

a EtE. regue avec de grands applaudiſſemens. 
B4. 


- 


( 32 ). 
iff a - Maj 1766. 
Nous a avons deja fait mention de Ricbarder, 
Poème heroi-comique en douze chants, avec 'E- 
pitre à M. de Voltaire, & fa reponſe ry Fauteur- 

Ce Pozmeeſt dans le genre berneſque, imite de 'A- 
rioſte. L'auteur vient de mettre la derniere main 
à cet ouvrage , en traduiſant les fix derniers 
chants; & au lieu de s'aſfujettir à la forme de 
Foriginal , qui eſt en octaves ou en ſtrophes de 
| huit vers, il a ſuivi la marche ordinaire, moins 
genante & plus naturelle dans un. Poeme E- 


Pique. p 
$41 5 0 Mai 1766. „ 

Il paroft une Lettre fort curieuſe d'un Mr. De- 
roſne de Liſle, grand naturaliſte. Elle roule ſur 
les Polypes. Selon lui, ces inſectes qu'on a cru 
juſqu'a preſent de veritables animaux, ne font 
en effet que le fac ou le fourreau qui contient 
des animaux plus petits; & ce qu'on a-pris pour 
un individu, eſt une famille très nombreuſe rèu- 
nie ſous le meme tot. Ce ſ yſteme eſt revetu de 
toutes ſes preuves. On . rappelle les obſerva. 
tions les plus curieuſes. qu'on ait faites fur les 
' Polypes, & Pon eſt furpris de voir toutes leurs 
manceuvres & tous les divers phEnomenes de leur 
nutrition & de leur generation s expliquer naturel- 
lement dans ce ſyſteme. L'obfervateur trouve 
ces animalcules dans les petits grains obſerves 


depuis nn ſur la ſurface & dans 29 
1 


„ . 


C33 * 5 
dn fac. Cette Lettre, tres intereſſante pour ie 
fonds > eſt en outre bien eEcrite. | 

132 Mai 1766... 
To trois debuts de Mlle, Saloon d Ain 
ont été des plus brillans: on lui remarque des ſi- 
lences & des coups de force qui annoncent la 
plus grande intelligence & ame la plus energique | 
& la plus ſenſible, Elle a joue aujourd'hui dans 
Alxirs, & elle paroſt avoir un peu dechue; mais 
elle eſt encore ſuperieure. à tout ce que nous 
avons à la , Comedie , meme 2. Mlle. . Du: 
meſnil. W 
EO 13 dn 535 „„ 

M. de Ci ce, Eveque d Auxerre, „ e 
aujourdhui Foraiſon funebre de M. le Dauphin, 
devant I Aſſemblée du Clerge, aux Auguſtins. ; 
L'orateur n'a pas rẽpondu à la pompe du ſpecta- 
ele & à la magnificence de Paſſemblee: ſon Dis- 
cours 2 été trouve des plus mediocres. bout ne 

rien dire de PIs. 
| 14 dudii. 


Aujourd hui M. le Dug de Duras, Gentilhom- 
me de la Chambre de ſervice, a domè au nom 
de S. M. une fete tres éſégante à M. le 
Prince Hereditaire de Brunswick: c'eſt à Photel 
des Menus qu'elle 8ſt paſſee. On y a jouè pour 
ce Seigneur la Piece de M. Colle, Henri 7. 
Elle a 6tE exEcutee par les Comediens de la Co- 
medie. F 90 avec beaucoup de ſucces. 


555 5 1 
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eie bi Mar 166. 2 

Or: vient d'imprimer'a Ladies”: „La Vie de M. 
Jacques Quin Com adiin: avec Phi oi du thidire 
depuis ſon entree julgy'd ce Ju „ ten oft ratjrt: en- 
richie de plaſiears anecdotes carieuſes & inttreſantes ; 
de diver 1. perſonnes ds diftinifidn, avec une Copis 
aut bentigq du. ee 4 ber - Auttur.” Le Sr. 
Quin, ud en 169 9g > fur ine ad Barregu': mais 
ion pere étant 205 tot, il di continua PE- 
tude des Lolx pat necefties;” 2 monta par goũt 


- ſar le Thedtré, on il acquit une grahte reputa - 


tion, & y reſta ſans rival juſqu'à ce que M: Gar» 
rick vint partager avec lui les ſuffrages du Public. 
En 1748 Quin fe retira Bath, apres ayoir eu 
| une quere) | fort vive avec le Direfteur "Riche, 

Ovelgiie | 725 apres il voulut fe raccommoder 
Ne lui, mais fans toi faire aucune forte d'ex- 

eüle: il Ecrivit à Ricks la Lectre fulyante:” 1388550 
1 » Fo fois 4 Bath, ; 


E Riche repondit: | of as : 
. eee, Joſh's. of 266 1 Dale 
8 il | RICH. 
On volt par cette 5 que g 5 Com 5 ne 


boat pas auſſi me priſes Londres qua Paris, ils 
| ven ſat pas moins infolens. 

Quin. fut choiſi mattre de langue angloiſe | par 
feu le Prince de Galles, pere du Roi régnant, 
qui lui avoit fait depuis une penfion'conſiderable, 
#0 eſt mort cette Wes 


3 


4 


(6355 
'On Ecrit de Londres qu'on a frapps & qu on 


y diſtribue actuellement une mèdaille du young 


d'un écu, fur laquelle on voit la t#te de M 
Pitt avec ſon nom, & ſur le revers I inſcription 


ſuivante:: be man, with. having , ſaved the parent, 


pleaded with ſucces ſur ber children: „L. homme 
» qui, apres avoir ſauve la mere, a plaide avec 
» ſucces pour les enfans;”” On ſent que ce dernier 
trait regarde la Rè vocation de l Acte du Timbre, 
pour laquelle cet orateur Petrie a place. U Elo- 
quemment. E 
. 17 Mai 1766. 
Hi Maire des Reoolarions de la Haute fl lewagns q 
contenant les Ligues & les guerres de la Suiſſe , avec 
une Notice [ur les loix , les meurs & les differemes 
formes du Gouvernement ds cbacun des Etats compris © 
dans le Corps Helottique, 2 volumes, Cet ou- 
vrage manquoit à notre Litterature, & on y lit 


1 


avec le plus grand interec le detail des efforts 


dont eſt capable un peuple ardent pour la liber- 
té, & qui ne Connoft d'autre bien avant celui - 


u. Le 91600 £4 Fauteur n'eſt pas aſſez chatie,” 
18 Judit. 

An defaut de nouveautés theätrales, le publie 
eſt regale de tems en tems de Drames faits pour 
le cabinet. Telle eſt une tragedie nouvelle en 
trois actes & en vers libres, qui a pour titre /es 
Heros Subalternes, Le ſujet en eſt tire d'un · très 


beau Memoire, 6crit 1 M. Tonio 4 How ; 


8 
en faveur des nommès Savary, Lain, Delamer, . 
tous trois Soldats au Regiment des Gardes Fran- 
coifes, dans une affaire malheureuſe ou bun Coax 


veſt trouve coupable de meurtre. 
189 quai. 


 Hiftoin 4 Revolutions de Empire e pour 


froir de Suite d cells des Revolutions de la Republi- 


. "que, par M. Linguet , Aoocat au Parkman,” L. Au- 


teur adreſſe cet ouvrage à un de ſes amis & pa. 
rot montrer de f humeur. Rèbutè par quelques 
degouts inevitables dans la profeſſion des Let- 
tres, il s' eſt jette dans le ſein de la ſurispruden- 
ce, & ceſt ici qu'il fait fes adieux aux Muſes, 

Son Hiſtoire commence od finit celle de Pabbe 

de Vertot. Elle eſt bien diſtribuce en huit livres, 


depuis Puſurpation d' Auguſte incluſivement jus- 


qu'à l'aſſaſſinat d Alexandre Severe: periode qui 

| comprend 24 Empereurs. L' Auteur femble avoir 
fuivi une route oppoſce a PAbbede' Vertot; le 
dernier ne met dans fon ouvrage qu autant de re- 
flexions qu'il en faut pour lier les · faits & leur 
dunner une certaine conſiſtance. Gelui · ei ne pa- 
_ roſt fe fervir des faits que pour y mEler des ré- 


flexions, tantôt de la plus grande juſteſſe, tan» 


tot un peu hazardees, & pleines d'indu@ions, quel. 
quefois arbitraires. Il prend ſurtout à tache de 
contredire toutes les idèes regues, Selon lui, Au- 
guſte n'avoit aucune bonne qualitè, & Tibere lui 


paroft bien plus hontete homme; il en defend 
'h memoire: il rend ſuſpect d adulation ſourde 


A 


| 


(7 \ 
& te raue. il le traite de mifcrable eri 
vain, &c. Au reſte, ſi ce hvre doit &tre lu 
avec precaution ,, om le lit au moins avec beau- 
coup de plaiſir. Il eſt ecrit de genie, avec force 
& chaleur & fournit aux ſpeculations. 
„ ++), 289-48 ee, 
L*Academie Francoiſe fe propoſe de tenir fame. 
di prochain une,ſtance pour M. le Prince He-- 
reditaire de Bruas wick, c'eſt-a-dire de Pyjadmet-- . 
tre, & de le regaler de ce que ces Meſſieurs 
pourfont avoir de plus agreable & de plus inge-. 
nieux. En conſequence tous les membres qui 
font à Paris, ont Etc prices de ne point deſempa- 
rer, & M. VAbbe de Voiſenon a été chargé 
fpecialement de le complimenter au nom de 
Taſſemblés. On _ qu” il le fera en vers. 
Madame Gmffrin ; oft partie auj jourd hui pour 
Varſovie, au grand regret de ſes amis, qui la 
voient avec peine entreprendre a cet age un fi. 
long voyage. On aſſure que le Roi de Polo. 
gne lui a mEnage une galanterie bien digne d'un 
Monarque delicar. II lui a fait conſtruire une 
maiſon exactement ſemblable à ſa maiſon de Pa- 
ris, diſtribute & meublee de meme, Ellecrojra en- 
trer dans la ſienne. Ceſt Fingenieuſe fiction d. : 


tine realiſce. 
22 Mai 1766. 4 
L- Auteur du Poëme de Richard ayatic falt 
envoi de ſes Oeuvres à M. de Voltaire, par une 
* 7 a 
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petite piece en vers, ce grand poëte a reponda 
de meme. Voici ces deux gentilleſſes. 
> A M. d lala... 
O vous, Apollon de notre ge. 

Qui tour 2 tour, badin, ſublime, tage, F 

Vous ſoumettant tous les genres divers, Es 

Par vos accords raviſſez Punivers, 

To, oſe vous offrir mon ouvrage; 

En recevant ce mediocre 2 7 | 
| Songez qu'au grand Virgile au ſommet aner. 
dl. de fon moineau, Catulle fit bommage | 

| Reponſe ds M. d Poltaire. 75 (A 

| | Fs Vous ne parlez que d'un moineau, 1 wks 
Et vous avez une voliere: 20 6 be 
II eſt chez vous plus d'un oiſ esu 
©” Dont la voix tendre & eee 01 
" Platt par un ramage nouveau: 

Celui qui n'a plumes qu'aux alles, 

Er qui fait ſon nid dans les cœurs, 

Repandit ſur vous ſes faveur '; — |: 
Ill vous fait trouver des Lecteurs 
# ere il vons a ſoumis des Belles. 1s wen 

.- 29 Me 170: il; 

2 Pharſale, traduite par M. de Marmonte! , 
paroft depuis quelque-tems, avec une preface tres 
I longue, ſervant d apologie à ſon auteur & a ſon 
| ouvrage. Cette preface contient un developpement 
5 des cauſes de la diſſolution de la Republique Ro- 
maine & de la guerre qui Ventratoa ſous le joug. 
Il ſemble que le public ren raffole pas, & ce 


Ive fort cher ne ſe vend pas prodigieuſement. 
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L'Auteur, au lelte; ra pas tout traduit; il à 64 

Ahh les n qui ne lui vermengen Pa. 
e de 32x Mal 1766. 55 

M. le bee Hereditaire s eſt wende: aujour- 

d'bui à l' Académie, où il a été admis au rang 


des membres. M. de Marmontel a commence la 
ſeance par un Roman intitulè fit,. M. de 
Nivernois à lu enſuite cing fables de ſa fagon; 
& enfin M. VAbbe- de Voiſenon à adreſſè Jon 
Compliment au Prince; conſiſtant en une piece 
de vers, oh, apres avoir felicits Academie du 
bonheur de poſſeder ce Heros, il s'eſt rejetts ſur 
les fetes' qu'on' lui donne, en a fait voir le ridi- 
cule, en ce qu'elles ſont toutes dans un genre qui 
ne lui conviennent -pas.-It-s'eſt moquè de lui, de 
nous, & de tout le public, &c. Mrs, Duclos & 
@Alemþere ont DRIER Xecondult! ce eren a Fo 
caroſſe. 1 PIES} - 

On lui a * he jettons, comme aux autres 
Academiciens; il a d'abord fait quelque difficul- 


t6,;:c*eſt-a-dire temoigne fa ſurpriſe. Le pre» 
ſentant lui a declare quiils lui convenoient d' au- 
tant mieux qu' ils contenoient ſa deviſe au revers, 


$i]. vouloit la lire, II a retourns , 5 nk a trou- 


| ye A L'IMMORTALITE. 


ig: © as le; * 
MI. as Rochefort, qui. nous avoit donné A 7 
a un an, an Ei de ſa traduction Z Homere, ne 
perd point de vue cette grande & laborieuſe 


entrepriſe. Il vient de faire paroltre les ſix pre- 


* 


\ 1 5 * * 


miers chants , avec le discours preliminaire, qu} 
a.augmente &.perfectionne. Il eſt ficheux: qu'on; 
ne retrouve point dans ſa traduction cette chaleur, 
cette vie, cette abondante fecondits de' originak 


Les Ennemis 


'rbconcilies, piece dramatique en 
trois actes &en proſe, dont le ſujet eſt tir d'une 
des anecdotes les plus intéreſſantes du. tems de 
_ I Ligue. Par M. de Mar ville. 
II regne dans ce Drame un pathetique de ſi- 
tuation, mais les ſentimens pourroient etre plus 
approfondis. On y retrouve cependant cette 
fèrocitè de caractere que produiſent: neceſſaire» 
ment & la differenee de parti & le feu des guer - 
res civiles. Voici Vanecdote; e. 
Le Baron de Montfort, Catholique, eſt en- 
nemi declare du Marquis de Langeon, Prote- 
ſtant. IIs ſe ſont fait la guerre ouvertement, & 
Langeon a m&me. tus dans un combat un des fils 
de Montfort. La nuit de la St. Barthelemi-four- | 
nit à ce pere furieux & deſesperé un moyen de 
ſe venger. II entre, ſuivi d'une troupe de ſa- 
tellites chez le Marquis, s empare de lui & de 
fa fille, les force à monter dans une chaiſe de 
poſte, monte dans une autre & les conduit dans 
un chateau qui lui appartient. Laà il les fait pas- 
fer dans une chambre, ob, à la lueur d'une lam- 
pe funebre, ils appergoivent ſur un brancard une 
espece de biere enveloppèe d'un drap mortuai. 
re. C'etoit.le cadavre du fils du Baron. II les 
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fait entrer dans un cachot voiſin, & les y laſſe; 3 
en diſant: artendez votre ſort. Cette attente for- 
me Vinterer & le noeud de la piece. | 

28 Mai 1766. | 


1 ny a pas moyen d' enlever 4 Abbé de Voi- 
Tenon ſes vers au Prince Hereditaire, que les 


| auditeurs ont trouve tres. jolis. On attribuoit 


cela à une coqueterie d'auteur, mais il en don- 
ne une raiſon plus plauſible, dans la crainte qu'il 
tEmoigne de ſe faire des ennemis en publiant une 
plaiſanterie od il tourne en ridicule les plus grands 
Seigneurs de France, qui ont fete M. le Prince 
Hereditaire, & dont il eritique le choix des Plaiſirs. 
peu agreables a ce jeune Heros. * 
29 quali. ay 
Les Comediens F rangois ſe dispoſent A 4 
pour nouveautè Artareræo, tragedie de M. le 
Miere, dont on parle depuis longtems avec de 
grands Eloges. Ce n'eſt, du reſte, que la tra- 
duction de celle de Metaſtaſe: toutes les ſitua- 
tions, tous les coups de theatre ſont tires wn ce 
grand Potte. 
30 Mai 1706. 7 0 F 
On parle d'un bon mot du Roi à regard & de 11 
te Comte de Lauraguais. Ce Seigneur, de re- 
tour Angleterre depuis peu, eft alle, fuivanc 
Puſage, faire fa cour 4 Verſailles. Le Roi da. 
bord ne faiſoit pas grande attention à lui, il 
Seſt fi avance que 8. M. Ia remarque & lui a 
demands d' où il venoit ? O' Ang icterre, S1R R. 
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u ador · dus Ut faire II? — dyprendre 4 ponfar,—Der 
ebevaur, a repris le Roi. Cette alluſion regoit 
d'autznt plus de force dans la circonſtance, M. 
de Lauraguais ſe piquant d'&re grand connoiſſeur 
en chevaux, & d'apres, Thiſtoire de ſa LE. 


31 dudgit, _ | 

M. 4 Saine-foin vient de donner ſon 5e. volu- 
me de ſes E/is »Hiftoriques ſur. Paris. On pour. 
roit reprocher 4 Pauteur que pluſieurs anecdotes 


die cette. nouvelle brochure, qui fait le dernier 
volume de ſes Recherches, paroiſſent ne pas tenir 


a ſon ſujet, II previcat cette objection en déè- 


 clarant que ſon objet eſt d'y- faire voir la con- 


formité ou la difference entre nos mœurs, nos 


dcs, nos uſages, nos coutumes, & les meeurs 


os: "x les er & les ooutumes N autres 


WW 4 * at @ * 


2 1766. 
at 5 6 „Hd e OY, , re 
duite de  Ailmand du Dodeur Pangius, par 1 
Dodtur lui-mime , depuis ſon retour ds Conftants- 
nopls. Cette plaisanterie de M. Linguet eſt une 
allegorie ſoutenue, & decrit tres hiſtoriquement 
tous les progres de la V..... en France & en 


Europe. L Auteur a perſonnifie. & mis en action 
40 co Traits de M. Aſtruc ds Morbis Venerat. 


„ . 
n mau, il y a quelque tems, une  Hiftire 4 


Hur IV, par dl. r » dans Jaquelle I auteur 
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veſt permis une critique tres amere du celebre 
de Thou. Le chantre du grand Henri n'a pas cru 
devoir garder le ſilence contre des accuſations 


auſſi peu fondèes, & vient de publier une bro · 
chure contre M. de Bury, dont il releve quel; 
ques bè vues avec ce ſarcasme qui lui eſt propre, 
& qui venge Villuſtre Hiſtorien de la critique 
mal fondee du moderne compilateur. 
'. 3. dudin, 

a 3 qu ont eu dans différentes ſocieits. 
particulieres les repreſeutations de Henri IV, ou 
la Parties de chaſſs, de M. Colle, & tout tecem· 
ment les applaudiſſemens que ce Drame a regu 
aux Menus, ont donné au public la plus grande 
envie de la voir. En conſequence il y a de 
grands mouvemens à la cour, pour obtenir cette 


permiſſion, qui ſouffre beaucoup de difficultès. 


Comme ce ſont les Comediens Francois qui ont 


execute cette Comedie à 1I'h6tet des Menus, ils 


ſeroĩent à mème de nous ef ey i ſur le champ 
* ro rae ſeroit reculé. | 
$9450 471 J Fain 17 ne 5 MIGLESCED ; Fo 

Ls Anglots qui 6crivent'tout ;me-inſers ans 
le Saint Fames Cbronich une Lettre pretendue'du 
Roi: de Prufſe &- J. J. Rouſſeau. Nous avons 
deja fait mention te cette Lettre, que le meme 
Journal aſſure ètre de Vinyention d'un grand Sei- 
gneur Anglois, très connu dans la Republique des 
Lettres; à Paris dans le tems dont on parle. 

Le celebte Miſantrope à etè {i ſenſible à ce ba- 


ET 


dinage, qu'il a Ecrit au Joaitatitis Ia Lettre fuj- 
vante, datee de Wooton le 3 Mars 1766. 
„ Vous avez manque, Monſieur, au reſpect 
» que tout particulier doit aux tètes couronnees , 
'» en attribuant publiquement au Roi de Pruſſe 
» une Lettre pleine d' extravagance & de me- 
„ Chancetè, dont par cela ſeul vous deviez ſga- 
„ voir qu'il ne pouvoit en ètre l auteur. Vous avez 
„ meme osè tranſcrire ſa ſignature, comme fi vous 
„ L'aviez vue Ecritede ſa main. Je vous apprends, 
» Monſieur, que cette Lettre a été fabriquee à 
„ Paris, & ce qui navre & déchire mon cœur, 
» que ]'impoſteur a des complices en Angleterre. 
» Vous devez au Roi de Pruſſe, à la vèrité, à 
„ moi, d imprimer la Lettre que je vous'Ecris & 
que je ſigne, en reparation d'une faute que 
v » Vous vous reprocheriez fans doute fi vous ſaviez 
v de quelles noirceurs vous vous rendez Finſiru- 
ment coupable. Je vous fais, Monſieur , mes 


_ finceres ſalutations, ” 8 J. Þ RoussAs. 


5 Fun 
On continue a. 7 — dans la Facults de 


Medecine le proeès pour & contre I Inoculation. 
Il ſe répand un nouvel ouvrage, propre & don- 
ner des lumieres ſur cette grande queſtion: on 


vient de traduire L' Eat ds Þ Inoculation de la po- 


lite vorols en Ecofje , par M. Aiexandre: Monro, li 
Pere, &c. C'eſt une reponſe & la Lettre des 
Commiſſaires de la Faculté de Paris, pour exami- 

ner la pratique de  Inoculation. L Auer repand 
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& la fagon la plus favorable aux queſtions de ces 
Meſſieurs. Il paroft que l Inoculation a commen- 
ce en Ecoſſe vers 1726; qu'elle a eſſaye, comme 
ailleurs, des conttadictions, & qu'elle y eſt ac 
tuellement tres en uſage. | | 


. 6 Juin. 

Une Virtuoſe nouvelle vient de donner un Abr. 
26 de ! Hiftoire de France 4 V' uſage des jeunes gens, 
Il en paroft encore que le premier volume, 
qui $8'&tend depuis le Regne de Pharamond jus- 
qu'a la mort de Philippe, en 1108. Cet ouvrage 
eſt de Mlle. d' Etpinaſſo, deja connue par un Ei 
ſur I Education des jeunss Demoiſelies , mais enco- 
re plus par ſes liaiſons avec M. d' Alembert. Ce 
Philoſophe demeure avec elle depuis ſa derniere 
maladie, & le bruic a m&me couru qu'il Vavoic 


+ 14+ 7 MO i. 5 | 
Les 8 , vivement touches de la malhea- 
reuſe celebrice que $'eſt acquiſe le Pere Fidels 
de Pau par fon oraiſon funebre , viennent de 
faire inſerer dans une feuille de Freron, (No.8) 
un desaveu de cet ouvrage. Voici ce qu'en dit 
le Pere Fo/eph Romain Foly , qui parott Ecrite all 
nom des Superieurs. | | 
„ » Apres la mort du Prince qui cauſe les re · 
» grets de la Nation, le Pere Niael alla pro 
» ſer aux Capucines d'en faire I'Eloge dans leur 
» Egliſe, le jour du Service Le Pere Confeſſeur 
5 de ces Rel * qui fut conſulté, n'etoit pas 


N 0 


„ de cet avis , attendu que c toit une Beuveldte, 


> qu'il y auroit peu d'auditeurs , enſin qu'il ns 
„ Convenoit pas de deyancer la Cathedrale. 


„Toutes ces raiſons ne purent Pemporter ſur 
» les inſtances & les importunitès du Pere Hau. 
» Ie. Il precha ſon oraiſon funcbre devant 40 


„ Ou 50. perſonnes, non toutefois telle qu'on 1'a 


5 imprimee : on en a retranehè les traits Edifians 
v & lerudition chrètienne; & la plupart des ſail- 


„ lies qui ont fait rire- le Lecteur, n'ont point 
„ o Cie debitèes en chaire. Au ſurplus, les Supé- 


» rieurs ont ignore l'impreſſion de ce Discours: 


z; la ſenſation qu'il a fait dans le public, les a 
„ ſinguljerement-afflige, & ce ſont eux qui ont 


» price M. de Sartines de le ſupprimer. 


„ Ce reſt pas ſeulement aux Superieurs de | 


» l' Ordre que le Pere Jidels a fait un myſtere de 
» fon deſſein, il ne Pa pas m&me communique 

» 2 aucun Religieux. Un de ſes compatriotes, 
5 + inſtruit par la voie publique, $'efforga de lui 
» faire ouvrir les yeux: il repondit que fi Pou- 

„ vrage Etoit tel que des Moines jaloux oſoient 


„ Taffirmer, il ne ſeroit pas devenu f celebre.” 


8 Juin 1766. : 5 
Le meme Freron (dans fa Feuille No. 8) rap- 
porte trois pieces qu il pretend etre nds 
dans les papiers Anglois, & qui ne ſerverit qu'a 


confirmer le peu de ſenſation qu'a fait dans ce 


pays compoſe d'tres ſinguliers J. J. Rouſſean qui 


| 0 wpire f fort i la Gogularits; La premiere eſt ts 
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duite de PAnglois „& a pour titre Lettre Pan . 
glois's F. F. Rouſſeau. Elle roule ſur la ſenſt- 
bilite qu'a t6moigns'ce Philoſophe à la plaiſante- 
rie prẽtendue du Roi de Pruſſe. Il y a du bon ſens 
dans cette Lettre, mais peu de legeretè, & un 
ſarcasme tres amer. La ſeconde eſt une Lure Au 
Quakro, beaucoup meilleure, pleine de raiſon & 
de ſentiment. La ge a pour titre Fragment Pun 
ancien Manuſcrit Gric. C'eſt une allegorie, oh Von 
decrit ſous le nom d'un charlatan de Grece le ca- 
ractere de J. J. Rouſſeau , & les traits  gcneraux 
de ſa vie. 5 
15 8 Join 1766. | 

Les Sieurs de Querlon & de Surgy s annoncent 
pour continuateurs de I Hifoire generals ds Poya- 
ger du feu abbe Prevdt. Ils répandent des pro. 
ſpectus: ils ſe propoſent de porter cette Suite A 
8 volumes in 40. au plus. II y en 518 17 de 
la fagon du premier traducteur. 

f 
M. 1 Abbe Mably, rival du fameux Montes- 


quieu, vient de nous donner le Pendant des Con -· 


ſidirationst ſur les cauſes ds la grandzur ds P Ems- 


ite Romain. Ce ſont des Gbſervations ſur Hi. 


floire de la Grece, ou des cauſes ds ia prozferiti & 
ds malbeurs des Grecs. II y a quelques an- 
nees que le meme auteur publia des Obſervatione 
2 les Crecs, &c. Il avoue avec candeur qu'il 

a change de ſyſtème en beaucoup d' endroits & 
wt ſouvent les choſęs ſous un aspect tout diffe- 
rene dans cet ouvrage. Outre qu'il y a roujours 


a 


* qui <pure. For: &c.-” 9 
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24 plus de merite dome, la carriere, Montesquieg 


Temporte encore par la profondeur des. vues, la 


: conciſion , energie & la chaleur du ſtyle. 


5 10 dud 
On a imprimé à Beſangon un Discours fur le 


ſujet propoſe par Academie de cette ville: 4 


Progptrits diouupre ies vices ; J. Adver ſits les oer tus. 
On ne dit point sil a concouru pour le Prix, mais 
il merite d' tre diſtinguè pour fon originalitg & 
ſes &carts dignes du Pere Fidels de Hau. Il 8'ou- 


vre par une Epitre dedicatoire a une Dame de 


qualité: on y voit que Forateur eſt un Militai- 
re. Nous n' en citerons que le debut pour en Gon- 
ner une idèe con venab(teQ. 

» C'eſt a homme, c'eſt à ſon cceur, que j'ai 


| 5 by parler de ſon cœur: il eſt tout enſemble 
„& mon ſujet & mon juge. Si je dois indi- 
» quer PEpoque de la découverte de ſes vices, 


„ j'ai a celebrer celle de ſes vertus Pai à pre- 
„ ſenter les differens- theatres , oh les uns & les 


| q 2utres, traduits z un plus grand jour, pourroient 


„ etre bien vus de Vobſervatoire du ſage. C'elt 
» à ce ſage que j obeis avec conſiance. Tou- 
jours ſemblable a Juj-meme, à lui- meme ſupẽ-· 
rieur, il cherche à ſe connoftre. De fon &tre 
» il fait fon etude: le miroir de la verits offert 
» a ſes yeux beatifie ſon ame; Celt le creuſet 
10 J 1766. L 
| Aujourdhui M. Tives a chants Toou la premiere 
| bois 


4 


(#9) 
te Arjette dans la Rein: de Golcond:. On a ap - 
plaudi à la beauté de organe, a Vagrement du 
timbre & meme au goũt du chanteur : il eſt d'ail 
leurs d'une figure tres intereſſante & à peine age 
de 20 ans. Le meme jour un danſeur Anglois, 
qui a deja paru ſur le theatre Italien, a exécuté 
avec ſucces quelques entrees de demi earactere. 


11 qua. 5 
M. Linguet, Avocat, dans Toh discours mis A 


| 1a tete de ſon Hiſtoire wes Revolutions de l Empire 


Romain, ajoute cette phraſe: : » Abbe de Vertot 
» a ſcu renfermer en trois volumes la grandeur 
» de Rome; on voudroit qu'il n'en et pas em 
» ploye ſept a de velopper la petiteſſe de Maltbe; 
on aimeroit mieux voir de ſa main . 
» des Empereurs que celle des Grands Maftres.“ 
L' Ordre de Malthe s'eſt ſoulevè contre cette an · 
titheſe, & M. le Chevalier de Reſſeguler (celui 
qui a &s enfermé du vivant de Madame de Pom- 
padour pour des vers ſatyriques contre elle) vient 
d'inſèrer dans le Mercure de Juin une Lettre fort 
honn8te & fort polie, où il reclame avec raiſon 
contre cette aſſertion tres haſardèe & na "1008: 
cente. Sa Lettre eſt du 20 Mai 1786. 0 
ee nee A 
M. I'Ev&q ue de Lavaur a Fait aujoungive) 5 
Notre Damd Eloge funebre du Roi de Polo · 
gne OY On ne trouve point que l' Auteur 
ait rEpondu A la grandeur de la matiere. Celui 


du Pere Eqſce, pron once à Nancy le 20 Mai; par 
Time III. C 
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_ roft bien ſuperieur.. It 9 pourtant quelques de- 
tails très attendriſſans & des tours 1 Kanne 


d'un genre neuf. 58 505 
TY” PR 
M adame Pitrot, ci- devant Mlle. Rey 20 cette c- 


lebre Daoſeuſe qui brilloit à la Comédie Italien- 


ne. & partageoit la gloire avec ſon mari, a perdu 


vendredi, dernier de ce mois, ſon procès ſin- 
gulier dont nous avons parlé, ot elle pretendoit 


n etre point marièe avec lui, & $8tre debaraſſce 


de toute formalite en jettant au feu ſon contrat 


de mariage. Elle eſt, reconnue femme verita- 
ble & legitime dudit Pitrot, obligee de retour- 
ner avec lui, declare le chef de la communauté. 
Pour ſe ſouſtraire à Vautorite conjugale, elle 


th entree depuis quelque tems a Opera. 
14 dudit. 


een,  ſalupgires aux Riches voluptueax 8. aux 


Devote trop kconomes. , ou Lettre d un Thiologien in- 
| fortunt 2 une Depote ds ſec amies, par M. Trave- 
no, geuſionnaire 4s Acadimis Royale ds Muſique. 

Il nous paroit que ces. Erremes originales con- 
tiennent des reproches aux Riches de ce qu'ils ne 
font pas aſſez de bien a ceux qui ſont pauvres, & 
que dans ces reproghes il ent © heaucoup os per- 


ſongel. 
Ce Travenoleſt, ſans doute, celui quia Ets com- 


plqus dans le ſingulier proces de M. de Voltaire. 


135 Jain 1766. 
De fades e , des ecrivains mercdmai 


* 


* 
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res ne ceſſent &'dlever des ophdes. ha gloire de., 
M. de Voltaire, comme ſi ſes propres ouvrages. 

n'tojent pas un monument ſuperieur à tous ceux 
qu'on pourroit lui conſacrer. On vient d' impri- 
mer Pon/tes Philoſophiques ds M. ds Volioim, au, 
Tableau Encycloptdique des connoiſſances bumaines ,, 


contenant I Eiprit , tes Principes, Maximes., Carac-: 


teres , Portraits &c. tires des Ouprages de ce cliebra. 5 


auteur & rangis ſuipant Pordre des matieres. M. 


Conſtant d' Orville eſt Pauteur precendu de cette 


compilation, dans laquelle. on ſoupgonne que. 


M. de Voltaire pourroit bien ere de eee 


vant l'uſage. 26 


4,45 16 Audit. 1 3 wp, 8 MY — 
Madame la Ducheſſe de Villeroi ſe propoſe de 
donner une fete au Prince Hereditaire de Bruns- 
wick, & pour le traiter dans un genre plus neuf, f 
& plus intereſſant, Mlle Clairon fe prete-aux de- 


| firs de cette Dame, & doit jouer la Comédie chen · 


elle. On regalera le Prince d' Ariane, Piece N | 
enn la moderne Melpomene. TOWEL 
18. Fain. 1766, 7 16. >> 
.On ne ceſſede travailler a ee col- 
lection douvrages pernicieux & deſtructeurs de, | 
la Religion, qui ſe publie depuis quelque tems avec | 
autant de conftance que de li $i Nl va.parote | 
tre au premier jour un fameux Manuſcrit qui ne | 
ſe 1 que ſous le manteau; i]. eſt, 255 
Examen Critique des Apolagiftes dela Religion Cb 
lima. FP W e Aar Þ#! dans un une. 
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eauſe comme celle de la Religion, on ne doit ap- 
porter que des argumens victorieux, discute, 
detruit, renverſe, pulyeriſe tous ceux de nos plus 
| fameux Docteurs & reduit à rien tout ce qu ils 
| ont dit de plus fort. L'Oavrage eſt de M. Fre. 
met, Secretaire perpetuel de I Academie Royale des 

Belles. Lettres. Son nom doit ètre mis a la tete A 
comme Pour braver toute decence. 5 
0 20 Fan 1766. 1 

NI Gautier de Sibert vient de diner un Mon- 
ve! Abregt de Fbiſtoire de Franco, qu'il pretend pre- 
ſenter ite un autre point de vue. Il intitule ſon 
ouvrage Variations de la Monarchie Frangoiſe', dans 

425 Gouvernement Politique „Civil & Militaine, avec 

Aran tes Cauſes qui ler ont produites, &c. Il 
* 2 diviſè ſon ouyrage en neuf époques, depuis 
Clovis jusqu'# Ia mort de Louis XIV. II n'en eſt 
| encore qu'a la eme epoque, qui termine le 4eme 
| Tome. Ce Hvre a reſts longtems à la Police, 
| X & a ſouffert beaucoup de discuſſions de la 2 
du MiniſtereQ. 
1 21 Fals 1766. 

LT Hiſtoire I lorben, Posts. Arabe, iraduine FSA 
de, „ far M. Merica. On comprend bien que 

ſous le nom d'un Poëte Arabe, c'eſt Phiſtoire 

Tun Potte Francois qu'on a voulu donner. Voi- 

quelques titres de Phiſtoire de ſa vie, qui pour- 
1000 le faite connoftre. . .. Le Drame d' Izerbes lu, | 
regu, jouè, applaudi. . .. Izerhen regu dans le grand 
* I devient amoureur TAlmanzaide.... 


— — en — — — 
* A 
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& le nom du Heros repond: 


(53) 


Il Fimmortaliſe. . . . S'arrache au monde Dis 


ſertation du Potte Izerben ſur la Podſie, 


Poëtes, VArt dramatique , &la veneration 46 
aux auteurs tragiques. . .. Etat de la fortune du 
Potte.... II va à la Cour. Il eſt oblige de pren- 
dre la fuite. — Il ſe refugie dans un Royaume 
voiſin., . . Vieilleſſe du Poëte Izerben &c. Cet ou- 
vrage eſt écrit de maniere & piquer la curio- 
ſité: il eſt agreable, ingenieux & andaſant & 


donne lieu à des applications. N 


224 Fuin 1766, 
L'Oraiſon funebre du Roi Staaiclas, prononceę 


le 10 Mai a Nancy par le Pere Elyſce, paroſt au- 


jourd hui imprimee, Les deux parties de ce dis- 


cours ſont : 10 dans une vie agit6e , au milieu d'u- 
ne viciſſitude de revers & de ſucces, , ce Mo- 


narque a reconnu la puiſſanee du Seigneur, &. il 
a paru ſuperieur à tous les 6venemens, par une 
ſoumiſſion conſtante A la volontè divine: 20. dans 
une vie tranquille, & au milieu des douceurs d'u- 
ne longue Prosperits ; il ne geſt montre que bien- 
faiſant & il n'a uſe de ſa puiſſance que pour le 
bonheur des hommes. Le nom du Pere Elyſce 
at ee du le- 


cès de cet Eloge. 
as Ad, 


 Fabliaus E Contes des Poites Frangois „ des 12, 
13, 14 & 15e. Secles , tires des meilieurt auiturss 
1 quelques anntes on avoit Epuiſe l Edition 


nos premiers Potes, faite en 1255. On ſcaic 
C3 
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que 6 les grands hommes du ſiecle paſſs y ont pui- 
ſe le fond d'un grand nombre de leurs ouvrages. 
Ces Potfies forment comme la baſe du Parnaſſe 
Pratigois, & quoique res, anciennes, elles ont 
encore pour la plupart ce ſel & cette fineſſe qui 


diſtinguent les ouvrages de godt & d agrément, | 


& elles ont par deſſus une narvete uy on ne re- 
trouve Plus. Ks 
e . 26 fue e 
Quoiĩqu il n'y ait point Sabſirdics qui ne s Ein- 
rime, & qu! i ne doive plus paroftre Etonnant 
voir ſoutetir quelque paradoxe que ce 
'foit, on eſt toujours fur pris de certaines aſſer- 


tions. Un nouvel original fe met far les rangs, 


&ʒ dans un ouyrage appelle 7 Conſervateur da ſang 
bann, on 1a Saignte dimotirte roujouts 5 
5. mortal, il combat cette pratique 
Tecue depuis ſi longtems dans la Médecine. 'L'Au- 
teur ſe nomme M. & Nah... II A pris pour 


Epigraphe: Salut populi ſuprmo les ** On ne dit 


Point il. eſt un homme de Part. 427 nb 
28 audit. | 
'Lereres Heriph en 1743 & "IM ob — ab 
. — par umt jeune Venda 1 Yolume. On nous 
aſſure que ces Lettres ſont exactement transcri- 
tes d'apres un Manuſcrit connu depuis longtems 


à Matthe, ſous le titre de Lenres d uns eum Pew 


de au Chroalier &. . Elles ſont ecrites avec cet- 
te facilitè de ſtyle, qui n'eſt point rare dans les 
femmes. Ajoutons que la jeune Veuve aime avec 


. 
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une bonne fo qui n'eſt peat-Etre pas non plus fans 

exemple. On trouve du moins dans cet ouvrage 

un ton frangois, un tour d'esprit national, que 

ces r de Recueils n'offrent pas toujours. 
29 N 7666. 

MI. v Abbe Anuilion, Conſeur Royal & Sous 
bibliothEcaire de la ville, vient d'Etre regu à 
Académie des loſcriptions & Belles Lettres, ou 
il a remportè trois prix. Le premier, & le plus 
important de ſes ouvtages couronnès, eſt celui 
intitule : Hiſtoire d ComiMivce & de ls Navigation 
tes Egyptiens ſous le Regi det Ptolomtes. © 

L'Auteur a diviſè ſon ouvrage en deux parties: 
dans la premiere, il parcourt ce que chacun des 
Rois Ptolemces a fait en particulier pour l'avan- 
tage du Commerce & de la ae en les. 
fajvant regne par regne. 

Dans la feconde: — M. Ameilhon Luit les 
Conimergans: Egyptiens ſur mer & ſur terre. II 
indique la route qu' ils tenoient pour aller com- 
mercer dans les differentes eontrées du monde: 
il parle des marchandiſes qu' ils .pertoient aux E- 
trangers, &c. II termige eette ſeconde partie par 
une Notiee des principates Manufactures etablies 
dans les différentes villes de PEgypte & des dis 
vers ouvrages qui en ſortoient. II fait voir que 
les Egyptiens 'avoient Part de peindre des toiles 
dans le got de nos Indiennes. 

Cet ouvrage eſt une hiſtoire intereſſante, infiries 
tive, purement Ecrite & bien deyeloppee de Vins 
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duſtrie de la Nation, la plus ancienne & la plus 


| active, dont il nous ſoit reſts des monumens. 


En 1763 le meme Auteur avoit fait une Dis. 
ferration: quels troiemt les droits & prerogatives du 


Pom iſer Maximus de Nome ſur lis autres Sacer- 


doces, &e. C'eſt ſon ſecond Prix. Le ge & le 

plus recent eſt pour un Memoire far education 

que bes Ai beniens ont donnt à leurs bn » dans bes 

om Pariſſans ds la Republique. . 
30 Juin 1766. 

N geſt forms une cabale contre M. Saverien, 
auteur dune Hiſtoire du progrès de Jesprit bumain 
dans les Sciences erachs & dans les Aris qui en di- 
pendent. Mr. Du Scjour, Conſeiller au Parlement 
& de I'Academie des Sciences, & M. Gondin, 
de la Cour des Aides, trouvent mauvais que cet 
hiſtorien n'aie pas aſſez .loue M. Clairault dans 
la Notice qu'il en donne; ils remuent, ils intri- 
guent pour faire ſupprimer ce livre: ils veulent 
que M. de la Lande, qui Pa approuvé, ſe r6trae- 
te. Ils reprochent à Vauteur de des nen Gans 
ſes inſinuations, 28 871807 J. 

30 audi. 5 Arbeit 

Dans les 46. & Je. volumes . Pies der n- 
mes iltuftres & ctlebres de la France, qui ,parois+ 
{ent , nous remarquons entr autres la fameuſe Ma. 


| dame Tiquet, qui fit aſſaſſiner ſon mari & qui 


mourut en place de Greye, Ceſt bien abuſer du 
terme . 


„ 


8 30 du- 


(657) 
30 un 
Madame Benoft , Vauteur d Z/izaberb, fait pa. 
roftre un nouveau Roman , intitule Ceitans 20 let 
amans [eduits 27 leurs ber rur. 
| er Fuilles 1 766, 55 
Malgre les ee que le Public. ayoit % | 
voir jouer Henri IV, il eſt à craindre que ce Dra · 
me n'ait pas lieu. II 8'eſt tenu ces jours derniers 
un grand Conſeil à Versailles ſur cette matiere: 
M. le Due de Choiſeul, M. le Prince de Soubi- 
ſe Etoient pour en permettre la Repreſentation 4 
M. de Laverdy, M. le Duc de Praslin S'y. op- 
poſoie nt; enfin la pluralitè a Ete pour qu'on -ne 
traduisft point indecemment fur la Scene ce grand 
Rok 77+: 6; 


468 


Fuilli. 1766. „ 
In elt Had que desfetes que Madame Geof. | 
frin a regues dans tous les lieux où elle a paſſe. 
L'Empereura voulu voir cette femme ſinguliere, & 
s'eſt trouve à ſa rencontre Incognito. Presque 
toute la Nobleſſe Polonoiſe eſt alle au devant 
Cel LImperatgice; Reing a dine are elle. 
| 15. ,0 bbs .c 
Ilya deja quelques ann&es que M. * Rega ⸗ 
gnac, Maftre des Jeux Floraux, donna au public 
une traduction en proſe: du premier livre des Oges. 
Horace, ſans nom d'auteur, Il ne parvint à 
Paris que très peu d'exemplaires de cet Eſſai im- 
primè en Province. M. I Abbe Goujet en parle 
avantageuſement dans ſa ee Frangoize. 


13 


(58). 


M. Regagnacs eſt encourage & vient de donner un 
Eſſai de traductions en vers de ſept Odes du m&- 
me auteur. On y e, . po imagination | brillan · 
te, une chaleur vive, & nao exquis. C' eſt 
apres. M. de Nivernois homme qui paroit le plus 
propre a rendre Tamenite du. poëte latin. 

'6 gt. 9 
©On fait que le Roi a norhme une Commiſſion 
pour: examiner les Inſtituts des differens' Ordres 

Religieux, & 7 faire la téforme neceſſaire.. Cinq 
Archeveques ſont ala tte de ce tribunal: M. de 
la Roche-aymon , Archey&que' de Rheims; M. 
Phelippeaus , Archeveque'de Bourges; M. Dil- 
Ion, Archev&que de Narbonne; M. de Brienne, 
Archeveque de Toulouſe; enfin M. de Jumil- 
hac , Archevèque d' Arles. Voici eee 
| 0 on a faite en conſẽquence. 

On a. choiſi cinq Eveques may. 8 

Tous cinq rongés de v... & de ch.. . e, 

| Fou reformer des Moines trop gaſllards : ©. 

Peut- on iN ebene avec Ld Iencre? 

| >” TT: > 
Les Comgdiens Frangois ont remis derniere- 
ment þ Miid/ant,” comedie en einq actes & en 
vers de M. Deftouches, Cette piece a fait une 
grande ſenſation, Le Sr. Bellecour $'acquitte ſu- 
Sener du premier role. 
8 dudit. | 
On doit fe cappelier que le fameux J. J. Rous- 

| * eſt _ en Angleterre, ſous les pee de 


(300 


) 


M. Hume, Auteur cëlebre d la Grande Breta. 
ene & qui y jouit de la Reputation la plus flat⸗ 


teuſe pour un homme de Lettres. On avoit imagi- 


ne d'abord que Parriv6e de PEx-citoyen de Ge. 


neve x Londres y feroit ſenſation, & tout le mon- 
de a ètè trompè ſur cette attente. Rouſſeau veſt 
retire à la campagne, „ od il menoit une vie fort 
ignoree: mais ce à quoi Ton ne &attendoit pas, 
c'eſt à la Lettre qui vient d'etre Ecrite par M. 
Hume à un homme de ſes amis à Pafis (M. le 
| Baron d'Olbae.) Il entre dans aucun detail'ſur 
les motifs qui lui donnent lieu de ſe plaindre du 


— 


pretendu Pfiloſophe Genevois, mais il marque : 


que 'Ceft un ſerpent qu'il a ports dans ſon ſein 

& un monftre indigne de Veſtime des honn&tes 

gens. On attend avec bien de W e le 

detail de cette querelle. 6 4 
10 Juiliu 1766. 

On apa avec raiſon à la Joi que * 
demie Fratigoiſe paroſt S tre impoſèe elle. me- 
me, de ne propoſer pour Sufet des Prix d'Eloquen- 
ce que Eloge d'un de nos grands hommes. Cet 
uſage paroft s'introduire dans quelques Acad. 
mies 6trangeres, entr'autfes dans celle de Ber- 
lin. On écrit que la Claſſe des Belles. Lettres 
de cette Academie, ptopdſe pour ſujet du Prix 
d Eloquence de Pannee 1768, Auen ann 

ten ee 


M. de Voltaire! contmue à manier le Kren. ; 


me avec of meme —— & m 11 uin 
ecm e 


my 


— 
—_— Le. 
— —— — 


— — = hy * — — — 
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! 
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ce: i} a fait WENN fs NY peu une Lettre qui 
n'eſt encore que manuſcrite, intitulee: Zerrre Cu- 
rieuſe de M. Robert Covelle ,. cilebrs Citoyen de Ge. 
neue, 41a louange de H. F. .. Profeſſeur en I bio- 


 Jegie dans ladite ville. L'auteur- parofc en vou- 


loir a M. V. Miniſtre Evangelique, qui s'eſt com- 


ports vis à vis 4. 1 Wes. une eite Naß chre- 


tienne. 15 
1 1 2 Judi. | fr 99179 47 

Le ied, te fer & esprit, Poeme e en IV. 
ies; didit d M. ls Duc de.. Le cri de "A 
neur, Epitre d la Maitreſſe que j'ai cus... Luſa- 
ge des taknts, Epitre 4 Mile. Sajnval, jeune de- 
butante au I bedire Frangois. Ces trois ouvrages 


, du OY; à la ſuite de ſon gros-Pueme. ſur 


annoncent en lui une facilite peu com- 
3 urtout à l'àge oh il eſt; mais en meme 
tems le titre, la forme de la plupart de ſes ou- 
vrages gonnent une tres mediocre ide de ſon 
sour; de ——— & de fon-jugement.. 
3 Full 1766. 
Mlle. Preville, qui avoir disparu depuis long- 


tems & dont on craignoit la perte totale au thea- 


tre; prend enfin le deſſus ſur la malheureuſe pas · 


ſion dont nous avons parle; elle Seſt trouve en 


etat de jouer depuis peu: elle a fait deux röles 


avec les applaudiſſemens univerſels & a été ac- 


cueillie d'une bienveillance 5 du public. 
14 Faves 1776. 

Les details qu on a regu jusqu a preſent ſar les 
plaintes que forme M. Hume contre] 1 Rous. 


C61) 
99 ne ſont pas aſſez clairs paur qu'on puilke 
en inferer l' opinion que ſes antagoniſtes veulent 
faire prendre ſur ſon compte, & Ton doit ſus- 
pendre ſon jugement ſur cet homme ſingulier, 
jusqu'à ce que cette discuſſion ſoit -Eclaircie. La 
Cabale Encyclopedique jette les hauts eris & 
met tout le tort du cõtè de M. Hume. Cepen- 
dant on rèveille une | anecdote fur le compte de 
M. Rouſſeau, qui rendroit tout "_—_ de ſa 
parkt. 54183 
On pretend: qu'il A &s aviteſils colporteur de 

Dentelles en Flandre , & que Mad, Boivin, famey- 
ſe marchande en ce genre, fut chargee, il y a 
deja longtems, d'une Lettre de change & Con- 
trainte par corps contre lui. II avoir 9 0 la 
marchandiſe & FYargent. M. Rouſſeau demeuroit 
alors dans la rue de Grenelle Saint Honoré. C'. 
toit dans le tems où ſon discours couronnè par 
Academie de Dijon commengoit à le rendre c&- 
lebre. Mad. Boivin s' en étant informè & ayant 
appris ſa celebrite & la mediocrite de ſa fortune, 
ne voulut point ſe charger; de mettre à exëcu- 
tion contre lui les pouvoirs qu elle une ren · 
dene ſes, Correspondans, 
| 1861 £53 ig: Fuillet- 1766. „ el 

11 eſt abſolument decide que les Come diens 
Francois ne pourront jouer _ Hewj IV, mais par 
une de ces contradictions. ſi ordinaires. en Fran- 
ce, cette piece simprime & rèimprime. II y en 
a dèjà eu deux N & den Comedicns de 

7 


( 


campagne ne _— de la repreſenter e en Pro. 


815 vec PUG 
- Ys ET. Gt? | 

| NI. Leſſing vient de; — 3 Berlin en Alle. 
mand la Ie. Partie d'un ouvrage, dont le titre ſe rend 
en frangois par celui · ci: Zaocoon,ouTraitt des limites 


qui ſe parent la Peinture & la Poſis. Lauteur ſe pro. 


'poſe dans cette excellente Disſertation de rectifier 
les faux jugemens & le faux goſit dans ces deux 
arts, en poſant de juſtes bornes entre la Poèſie 


& la Peinture. Ce ſujet n'eſt point ici traitè avec 


une ſcchereſſe methodique, mais avec une phi. 
Jofophie-lumineuſe, puiſèe dans la contemplation 


& dans l'analyſe des chefs-d'ceuvres de | Panti- 
quitè, ces grands modeles du beau & du parfait 
dans les Arts. L'auteur commence par comparer 
le Laocoon de Virgile avec le cclebre Groupe du 


meme nom qui eſt dans le Belvedere de Rome: 
c'eſt ce qui a e. lieu au titre de cette Dis- 


Wien. LES: IO RIG: 2401 


. II dad. 14099 10 
M. * B. Robinet a donne une Suite 2 * U 
vre de la Nature. Les tomes 3 & 4 paroiſſent. 

Tel partout mëme 'Erudition , meme.etendue de 

connoiſſances , m&meprofongenr de raiſonnement, 

& ſans doate memes erreurs. A la tete du 36. 4 

une preface, en date du 15- janvier 1765, on 


f'auteur discute les differens Syſtèmes des Phi- 


loſophes. Le qe. eſt auſſi precede; dun Discours, 


nnn aux n des ſceptiques » & ou 


o 
on etablit tres bien 2 nous ne devons pong 
nous laſfer de chercher la Verite, duſſions. nous 
commencer par épuiſer toutes les erreurs. Ce 
petit exorde eſt date d' Amſterdam, ce 20 D6- 
.cembre 1765. On lit au frontiſpice ] le lettres ini- 
tiales du nom de Vauteur, ö 55 

nee 0 
Un Curè de campagne (d' Epiais) coins Lab. . 
| be Dubault, & eſt aviſe de mettre en vers fran- 
dois la Tadmague de M. de Fenelon. On ſent 
| combĩen il eſt ridicule d entreprendre une pareil- 
; le tiche. Ce laborieux auteur en eſt pourtant 
venu à bout. II a enrichi le tout de Notes, de 
; Prefaces, de Diſſertations, d'Avertiſfemens, & 
. de tous les 'ingrediens dont il toit capable. 11 
; eſt paryenu à en former einq volumes, qu'il a co- 
3 


pies de ſa main. II a fait relier le tout tres ri- 
chement, & stant rendu à Louvres, au paſſage 
des Enfans de France, année derniere, il a 
preſente ce ſingulier melange au Duc de Berri. 
Comme cette anecdore n'a été confignte nulle 
part, du moins de notre connoifſance, nous en 
faiſons mention ici. pour la rareté du fat. Ce 
Manuſcrit ſe trouvera quelque jour peut. etre 
dans la Bibliotheque des Princes, ſans qu'on en 
ſachs Tauteur ni 'Forighs, 
+19 20 dudit, WF 

Le Spectacle N nomims du Sr. Torre ſe 
perfectionne de plus en A pm, & donne à ſon au - 
teur une ſorte de conſiſtance parmi les hommes 
de genie. Aujourd'hui il a donne une Repre· 


62. 


ſentation des Forges d Vulcain aus bs Mont Et. 
na. Elle a été precedee par differens. Tableaux 
d'artifice detaches , qui ont fait le plus grand effet 
& le plus grand plaiſir. Apres quoi on, a apper- 
gu dans Vinterieur du mont, Vulcain & ſes Cy- 
clopes, tous vetus ſelon le eoſtume. On a vu 
descendre Venus, qui venoit demander à ſon 
_ Epoux des. armes pour Enée. Le Palais de Vul- 
cain occupoit le fond de l'antre, & formoit une 
perſpective des plus profondes & des plus riches. 
Le travail des Cyclopes a produit des effets dar · 
tifice tres heureux, & qui pourront encore Etre 
plus multipliès. Mais ſurtout le public à paru 
frappè des effets du Volcan, effets pris dans la 
nature meme de la choſe. On ſent que le ſujet 
ne peut ètre mieux choiſi, qu'il eſt parfaitement 
analogue au genre, & que Partifice- paroſt avoir 
etè invents expres pour imiter Ces n de mn 
nomenes de Ja _—_ eats | 
5 Fuillet 1766... 

ps Comediens Italiens ont 2 5 {eojcurtti 
| Ja premiere Repreſentation de la Clocberre, co- 
medie en un acte & en vers, melee d' Ariettes: 
paroles de M. An/eaume, muſique de M. Duni. 

Le Drame n'eſt autre choſe que le Conte de 
La Fontaine, ou lrauteur a introduit un Rival, 
pour former l'intrigue de ſa piece, qui ſupplante 
le raviſſeur des moutons. La piece eſt tres p peu de 
choſe: elle n'a ni les graces, & la douceur d'une 
Paſtorale, ni les ſailles & la — de IS 
d'une Comédie. | 


La Muſique. eſt douce, agreable & d'un bon 
genre: les connoiſſeurs la trouvent foible. 
145443; 2413. n 
Si l'on en croit les Nouvelles de Londres fur 
la perfonne du celebre -Geneyois, ſes torts font 
| relatifs à la nature de ſon. caractere, dont I'or- 
gueil & l'amour propre font la baſe, M. Hume, 
qui l'a conduit en Angleterre, ayant cherché A 
lui ètre utile, avoit obtenu une penſion qui lui 
aſſuroit un bien-&tre pour ſa. vie. M. Hume pre- 
tend n'avoir- fait des démarches pour obtenir 
cette grace que de I'aveu de M. Rouſſeau, qui, 
loin d'en eonvenir, $'eſt rẽpandu en invectives 
ſur ce qu'on chere hoit à le deshonorer, en lui 
pretant une avidite qu'il n'avoit pas, qu'il na: 
yoit beſoin des bienfaits de perſonne, qu'il na- 
voit jamais &t6 à charge à qui que ce ſoit, qu'il 
ne pretendoit pas qu'on mendiit ſous ſon nom 
des graces qu'il dedaignoit. M. Hume, juſtement 
piquè de ces reproches, a rendu publiques des 
Lettres qui demontrent la fauſſetè de Rouſſeau; 
ce eynique perſonnage lui témoignant ſa recon» 
noiſſance des ſoins qu'il vouloit bien ſe. donner 
pour lui ménager une Penſion du Roi d' Angle- 
terre. Voilale fond aſſez bieneclairci de la que - 
relle, qui diviſe ces auteurs, d'apres les Lettres 
venues de la Grande- Bretagne. 
II paroft un livre intitule de Vautont du Cler- 


— 


ba 
*, 4 
* 


(66 


reis det fon8ioms du Miniſters Eccliraflque, par 
M...:.. Avocat au Parlement. Deur Parties. 


Cet ouvrage ſage, tres ſcavant, tres redoutable 


au Clerge, reſt qu'une extenſion d'une brochu- 
re que le meme auteur-fit paroftre en 1766 ; con- 
tre la Reclamation de 1 Aſſemblee de 1765. 7 
Un Arret du Conſeil du.... vient de pros- 
crire ce us Nr lequel 1 0 took ont 
fulmine. 7 _ 
28 Julllr. 1 Arten 
Le Jure, 4 Thevtus paſſe en — Joutetivr mains: 
ce n'eſt plus M. Mercier, le Bibliothecaire de 


Ste. Genevieve qui en aura la direction; c'eſt 
M. Vabb& Aubert, conuiu par des ouvrages d'agré- 


ment, mais dont les talens dans le genre de la 
critique ne ſont pas encore 1 3 on- 


vrage eommenee de ce mois el. 
I 29 dads. - 75 nnn 
on vient imprimer en Allettiand la Pie du 


fameux Angibis, Fean Wilkes. Cet homme fingu- 


lier, ſuivant anonyme, eſt fils d'un faiſeur de 
brandevia d'Aylesbury : fon genie le ſeconda dans 


Fetude des ſciences, il y fit des progres -conlide- 
rables, il voyaga en France & en Hollande: a fon 


retour, il fut lu membre du Parlement pour 
5 Aylesbury. 11 &pouſa une fille très riche & he. 


rita des biens conſidèrables que lui laiſſa fon pe- 


re. Mais ſa grande depenſe diminua en peu de 
— tems ſes richeſſes: il avoit pour maxime d' etre 


toujours du parti contraire au parti de la Cour, 


(&) 


&de docher conſtamment pour motif de ſon op- 


poſirion le bien public, Il fut aimè de la Nation, 
&c. On connoft aſſez le reſte de cette vie ora- 
geuſe, On trouve à la ſuite de cette vie, ou plu» 


tot de ces Memoires, toutes les pieces tradui - 


tes, relatives au proces qu'on a fait a M. Wil- 
kes, concernant ſa feuille No. 45. du . Breton. 
30 Fuilled 1766. 

On parle beaucoup d'une Lettre du Dotttur 
Marti, Medecin tres renomme de Londres, à M. 
de la Condamine, en date du 18 Juin, pour la 
communiquer' à FAcademie des Sciences. II 5 


aſſure que 'Equipage entier d'un des vaiſſeaux 


de guerre Anglois qui viennent de faire le tour 
du monde, a vu & examine 5 ou 600 Patagons 
de ꝙ à 10 piech de haut. Il en conelut Vexiſten> 
ce des Geans en Corps de. Peuple, & -que ce ne 


ſont point des varietes rares, individyelles & aCe 
_ cidentelles aans Fespece humaine, comme Jon 2 
ſoutenu nos plus celebres Naturaliſtes. 


31 qudit. 

La R eligion Chritienns prounte pur un ſeul 15 
2 Difertation. pn Pon dimontre que des Catholj due! 
a gi Huneric, Roi des Vandals, fit couper la Tow. 

gue, parlerent  miraculeuſement le refle de leur vie; 
85 07 on deduis les conſtquences de ce Miracle conin 
les Ariens , les Sociniens & tes Diiſtes , & en particulier 
contre i uuseur d Emile, en ri pondant 2 leurs principales 
difficultts 5 avec cette Epigraphe: Ecce, ego ad. 


 mirationem faciam populo buic, miratulo grandi & 
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fiupendo, Nous n avons rien à ajouter à ce titre 


original: il indique ſuffiſamment nn de 
Teuer & quel il peut tre. 


353 Aon. 1766. „ 

Ceſt très clandeſtinement. qu'il paroft dine le 
Public la Brochure in 12 de 80 pages d'impres- 
ſion, petit caractere, portant pour titre, Memsi- 
res de M. de la Chalvtais, Procureur gintral au 
Parlement de Bretagne. Le premier contient 39 
pages, & ne paroft avoir été fait que ſur des im- 
putations vagues; le priſonnier ignoroit alors ſur 


5 quels chefs-precis d' accuſation on vouloit aſſeoir 


la procedure. Le ſecond continue Jusqu'a 68. 
Tous deux ſont dates du chateau de St. Malo; 
ſcavoir, le premier du 13 Janvier 1766, & le 
ſecond du 17 Fevrier ſuivant. Celui-ci eft plus 
3 & paroft embraſſer eous les griefs dont 

on charge cc: ithſtre Criminel. A la ſuite eſt 


une Fddition de meme format „jusqu'à la page 80. 


C' eſt une petite Defenſe particuliere dirigee con · 
tre un Magiſtrat (M. de Calonne, ) que Faccuſe 


ſemble regarder comme ſon ennemi perſonnel II 


v eſt peint ſous des couleurs tres Aletriſſantes. 


On lit entr*autres choſes dans ces Memoires, qu'ils 
ont été Ecrits avec une plume faite d'un cure- 
dent, de Vencre compoſte d' eau, de ſuif de che» 
minde, de vinaigre & de ſucre, ſur des papiers 
d'enveloppe de ſucre & de chocolat. Lauteur 


debute ainſi: „ je ſuis dans les fers: je trouve le 


» moyen de, former un Memoire. = Vabandon- 


c 


» de 1 [= Providence, S'il peut tomber entre 
9 * mains de quelque -honnete citoyen, je le 
» prie de le faire paſſer au Roi, 8'il eſt poſſible, 
» & meme de le rendre public pour ma juſtifi- 
cation & celle de mon fils. 

M. de la Chalotais pretend expoſer dans cer 
&crits la ſource & Forigine de ſa disgrace. II s'. 
plaint amerement de la rigueur de ſa detention, 
invoque la juſtice. du Roi, réclame Pex&cution 
des Loix , & proteſte de ſon innocence ſur. tous 
les points qu'on veuille I'inculper. Ces Memoi- 
res intereſlent la Literature par ſon auteur: on 
y reeonnoft la meme plume qui a foudroye 6 & 
loquemment le fanatisme dans les Conflitutions des. 
Fe/wites, II y a de la chaleur, beaucoup d'esprit, 
de la moderation & de l'energie dans cet ouvra- 
ge precieux comme discours oratoire. Ce n'eſt 
point à nous a toucher au fond de la queſtion, 

| 2 Ao 1766 _ 

Un des membres de IAcadtmie Royale Jes 
Sciences a remis à cette Compagnie une ſomme 
de douze cents Livres, deſtinèe à celui qui, au 
jugement de PAcademie, aura le mieux rempli 
objet qu'il propoſe. | 

Cet objet eſt de trouver la matiere la plus pro- 
Pre à former la compoſition des objectifs, lol 
il reſulteroĩt des Lunettes plus parfaites, inſtru- 
mens fi neceſſaires aux progres de Aſtronomie 
* de la N 


(70) 


II faut lire dans le Proſpectus toutes les qua · 
lites requiſes: ce qui demande un grand détail. 


Tous les Sgavans & tous les Artiſtes ſont in- 
vites a travailler ſur ce ſujet, meme les Aſſocies 


Etrangers de I Académie. 


L' Academie, à ſon aſſemblee publique Gapres 


Paques 1768, proclamera la proce qui aura 6. 


rite le Prix. 
3 Ao. 1766. 


On a parlé dans divers ouvrages petiodiques 


d'un ſommeil periodique de 96 heures. On pre- 
tend que le malade, ſujet à cette incommodité, 

eſt encore à Thötel- Dieu de Paris. Les Anglois, 
Gui yeulent nous ſurpaſſer en rout , annoncent dans 
leurs papiers publies qu'il y à Oxford un Eccle- 
flaſtique, qui vegete & dort dans ſon fauteuil ſix 
jours de la ſemaine. Ce Dormeur extraordinai- 
re s'eveille le dimanche matin, va remplir les 


devoirs de ſon état à VEgliſe, revient chez lui 


faite un bon repas, fume ſa pipe & boit avec mo- 
deration. Ces fonctions faites, i/ ſoupyre, trend 
les bras , forme Veil & Sendort pers le lundi jus- 
qua dimancbs ſujvant. Ceci a bien Pair d une Pas 


rodie ou d'une- critique. | 
4 Aodi 1766, 


Harman d'une 72 de M. de la Condamins 


aux auteurs d Four nal Encyclopedique 7 * dans 
Celul du ler Aout 1766. 
J'ai appris aujourd'hui que Vhiſtoire de la De- 


couverte des Gans Patagons eſt une fable, & que 
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les Anglois ont fait courir ce bruit pour diſſimu- 
ler le motif de lar armement de 4 vaiſſeaux qu'ils 
envoyent en ce pays pour y exploiter une Mine 
qu ils ont dècouverte. Je ſuis fache que mon ami, 


le Docteur Maty, ait donnè dans le panneau. M. 
de Brequigny , de VAcademie des Belles Lettres, 


qui arrive de Londres, Etoit au diner Piqueniqus 


hebdomadaire de la Socièeté Royale, à la Mitre, | 


on ſe debita cette nouvelle, qu'il a cru trop le- 
gerement. Notre Miniſtre a rayè cet article, qu'on 
vouloit mettre dans la Gazette de France... On 


a ajoutè pluſieurs choſes a Vextrait de la Lettre 


de M. Maty, comme le nom du Capitaine Kc. 
3 Aout 1766. | 


 LImperatrice de Ruſſie appelle à fa Cour M. 


Falconnet , celebre Sculpteur Francois, pour tra- 


valler a 2 Statue Equeſtre de Pierre le Grand. 


6 Aout. 


I court trois: "route manuscrites , 4 Sit . 
6 Juiller, fur Vaffaire & l' execution de M. de la 
Barre, Gentilhomme brülé a Abbe ville pour ſa- 


erilege. On attribue ces trois Epitres a M. de 
Voltaire: elles en ſont dignes par ce cri de Phu- 


manite qu'il fait entendre partout, & par ce ſar- 


casme fin dont il aſfaiſonne tout ce qu'il dit. II 
cite entr' autres choſes dans ces Lettres l'hiſtoire 


d'un M. le Camus qui, étant jeune Pretre, com. 
munia un cochon avec une hoſtie, & ne fut qu'exi · 
Is, Ce meme. Camus, pond de M. de la Bar- 


i fut 1 Cardinal. — 


— 
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end 


Le Parlement eſt furieux contre ces Le 
& Ton affure que le Premier Prefident en a por- 
r6 des plaintes au Roi. On y ſemble rendre comp. 
te de tout ce qui s eſt paſſe à Abbeville, ainſi 
que de la fermete avec laquelle 15 de la Barre 
a 1 84 87 ſon ar oe 515 
5 a 7 Holt. © N 
12 Raniids, Poime. On y lie pour ende. 
l, mes vers, craignes peu les mecbans, 
On ne les connott. pas chez les bonindtes gens. 
Et plus bas: Inter Ramos (une Vignette) Lila 
fulgent. Cet ouvrage eſt de M. Rameau, ne- 
veu du fameux Muſicien. Pour en ſentir tout To- 
 riginal, le titre ſuffit: nous y allons aſouter ceux 
des divers chants: Chant 167, mes bbjefions. Chant 
de, i defen/e du Got. Chant ge, Suite des met ob- 
jeftions.. Chant 4, Honneur aux Grande. Hom- 
mage d Þ Amitis, Chant Je & dernier, Kepanſe d tout. 
Nous n' avons rien à ajouter pour donner une plus 
haute idèe du ne & os: * pe 1 


rale 9 
1 1766. ESE 

de Bouflers, Officier, amateur plein de 
* — talens, a deſſinè tout nouvellement au 
chateau de Femey le portrait de M. de Voltai- 
re, & Va grave en profil dans un Ovale de 8 
pouces de hauteur ſur 7 de largeur. Cette Gra - 
vure paroft faite à eau - forte & terminèe à la 
pointe, dans la maniere de Rambrand, avec beau. 
coup d'art & * L'amateur habile @ ſaiſi en 


quel- 


cn 


quelgus: forts. rame & le feu de ſon modele alt” 
Fa repreſents d'un ait penſif, mais anime, de- 
vant ſon bureau, - ayant une main poſce ſur, un 
papier, & tenant. de Vaucre-une plume & prert a 
| &crire ce qu'il medite. La tete eſt coffee d'un 
bonnet, fur une grande chevelure. Une reſſem- 
blance' parfaite , une attitude facile & intéreſſan- 
te, une execution nette & brillante, un vral 
qui ſe fait N J eden cette ee ues 


ene 
9 Fro 1 


| | Lilnbentacod eſt un moyen oven A preſer- 4 

ver des dangers que la petite verole : naturelle fait 

courir, II s'agit de ſavoir; 10. Si, quand on a été 

bien inoculè, on ne court communement plus de 

risques Cetre attaquè de la petite verole ? 20. Si 

a maladie donne par I'Inoculation eſt beaucoup 
| moins perilleuſe que la. petite verole naturelle ? 
a Voilà ce qui eſt discuts à fonds & demontrs 

avec la derniere Evidence, par le premier rap- 

port en faveur de I' Inoculation, ld dans Vaſſem. 

blee de la Faculté de, Médecine, par M. Ant. 

Petit, Medecin, Membre des Academies des Scien- 


e 


* 
* 
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: ces de Paris, de Stockholm, &. 0 
= Dans ſon ſecond rapport, M. Petit examine, 4 
5 combat, detruit d'une maniere victorieuſe, les jt 
7 faits & les objections qui ont Et6 oppoſes par Mrs. , 
" les Commiſſaires de la Faculté contre la metho» 6 

de de lInoculation. Cet ouvrage, attendu long- 7 
: tems, repond a Fopinion qu on en avoit. La cauſe ö 


re — 


— 


. 
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ne pouvoit trouver undefenſeur plus eclairé, plus 
eloquent. Ces deux rapports fe font lire avec 
beaucoup d'inter@e, La matiere y eſt. traitee pro. 
fondement. Quel ſera le Ee de Leal dente; 
Adbuc wine Fudice lis off. 0 2 

FMETII 7+ Þ 40d: 1706. 131 
- i Huber vient de donner au. Public un hot 

de Poeſie Allemande en IV Volumes: c'eft une 

traduction des meilleurs Poëtes allemands. Ce 
Recueil fait honneur à la Litterature allemande, 
& peut &Etre tres utile à la ndtre. M. Huber nous 
a deja donnè les traductions du Poëme d' Abel, 
des Idylle & du Daphnis de Geſſner. 
On remarque que dans cet ouvrage · ci les fleu. 
rons qui occupent agreablement le frontispice de 
chaque Volume, ſont graves apes **. Os de 
Academie Frangoiſe. 1TH IE 

OO IT: duttit. LOST 721 

128 bruit ſe confirme de plus en plus 45. plain. 
tes port6es au Roi par le Parlement contre M. 
de Voltaire, & ſa licence à efitiquer ſes Arrets, 
ainſi quia Ecrire ſur des matieres dangereuſes & 

propres à repandre PAtheisgme partout. On pré- 

tend que, pour en empecher les ſuites facheuſes, 
ſes amis l'ont engage à ſolliciter une retraite au- 
près du Roi de PruſſgmG. 

It. eft queſtion d'une nouvelle 2 5 jar P u. 
gem de M. de Lally, qu'on attribue a M. de 
JO ol il fronde encore le jugement du Par 

y n Fance: 25 


- 
4. 
\ 


- 3 
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lement, 1 wen le faire rehabiliter comme Ale . 
Calas. 3 # : ; 


3 42 our 1760. b 
e Ponbumet de Pauteur des Ang 3 — 
Litibraires. Cet auteur, comme Von ſait, eſt M. 


Clement. Il y a peu d'ouvrages periodiques Eerits 


avec autant de feu, avec autant d'esprit, de ve» 
hemence, que cette Aunt: Litttraire. Cet ou- 


vrage, oh Vauteur avoit dit peut- tre avec trop 


de liberts ſa penſce, lui oceaſionna quelques cha- 
grins. Une longue maladie lui fit discontinuer 


ſes travaux Litt6raires. M. Clement donna une 


tragedie de Merope, dans des circonſtances'quien 
empecherent la repreſentation, mais dont 1a pu- 


blication fut regue avec plaiſir. Les pieces qu on 


donne au Public respirent encore le feu de ſes 
premieres © années. II y a pluſieurs Lettres en 


vers; quelques. unes ſont. Ectites de Charenton, 


Ol Pauteur avoit été mis. Elles ne ſe reſſentent 
point des acces de folie qui firent repfermer en 
N lieu ce nouveau Taſſe. 

. 13 Audit. TREES: 

Un Arret du Conſeil du 18 Juin deter, Equi 
navoit ètè connu Jusqu'ici que par la voie de la 
Gazette d'Hollande, vient d' etre rendu public 
aujourd'hui & vendu dans les rues de Paris. Cet 
Art ſupprime un Memoire attribus à M. de la 
Chalotais, ſans deſignation de format, ni citation 
de la premiere & derniere phraſe. 1 7 eſt ſeule- 
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ment dit qu'il eſt imprime ſans nom d'imprimer 


ni permiſſion, qu'il eſt reprehenſible comme con. 


tenant des faits calomnieux & injurieux à des 
perſonnes charges d'executer les ordres de S. M. 
De ſorte qu'on ignore ſi cet Arret regarde le 
-Memoire impute a M. de la Chalotais. n On 
à parle. 
Te Memoire fait un bruit du diable, il eſt ks 
che de tous les curieux & forme une piece de Bi 
| e tres prècieuſe. 
| 14 Aout 1766. ö 

Les Comeédiens Francois ſe dispoſent à donne: 
Terieuſement l' Artareræe de M. le Miere. Ce 
Drame eſt tire de Metaſtaſe, & a été traité de. 
Ja par pluſieurs auteurs Frangois, qui ont Echoue, 
On aſſure que Pauteura ſuiyi exactement 1auteur 
Italien: imitation. d'autant plus dangereuſe que 
ce dernier étant en Opera, admet plus de mer. 
veilleux.& de coups de theatre frappans. D' all 
leurs. il n'eſt qu'en trois actes. 

L'auteur, d'une fecondite merveilleuſe, outre 
le Barnevelt , dont on a parle, a encore un Gui. 
laume Tell, le reſtaurateur de la Liberte Her 


OS. 


K 


5 Mott 1766. 7 
Loactivitè de Peopri de M. de Voltaire nl 
pas rallentie ſur ſes vieux ans: on voit naftre cba. 
que jour des productions de fa part; mais tol- 
jours conſtant dans ſes derniers principes, il ſem: 
ble particuliẽrement in a noutrir dans Les. 


(77) 
prit de ſes lecteurs ce ſcepticisme trop rẽpandu | 


depuis quelques années: tout ce qui fort de fa 
plume aujourd'hui, tend a fortifier ſes premieres 


| aſſertions, II vient de paroftre un ouvrage, qut 


a pour titre 7: Philoſophe ignorant. On y recon- 
noft a chaque page Pauteur de la Philgſopbis de 


| 7 Hiſtoire, &. Il a diviſe fon _ en Domtes , 
qu'il ſeroit bien difficile de reſoudre, à ne ſuivre 3 


que les lumferes ordinaires de 4 raiſon! & qui 
fondent le Pyrrhonisme 1 dangereux Pour les 
verites regues. ä 
16 Ao. 1766. 135533 98 
Nous avons annoncè, il y a longtems, un ou» 
vrage attribuè au Roi de Pruſſe, intituls Abri 
gt de Þ Hliftoire Eccliſia/tique ds Fleury, en 2 Volu- 
mes, Cet ouvrage perce lentement dans le pu. 
blic: il eſt precsde dune preface fortement 6cri-/ 
te, & plus Energiquement penſte. L'auteur y 
developpe ſon projet; il pretend, d'apres le recit 
meme de la maniere dont PEgliſe s'eſt formee, 
de montrer que c'*eſt une inſtitution toute hu. - 
maine; en ſorte que cette hiſtojre eſt la ſatyre 
I plus forte & la plus dangereuſe de la Religion. 
On y trouve des anecdotes les plus W 
$5 JAY 17 Ao 1766. 1 


| Une rixe clevee entre deux hommes qui ſe pi - 


quent de bel esprit & qui tiennent un rang dans 
la LittErature , & comme auteurs & comme Me. 
cenes, fait beaucoup de bruit; elle intéreſſe Mrs. 
de — & de Villette. Elle a donne lieu 

D 3 


(38) 


3 des Epitres de part & d'autre, peu dignes de. 
tre rapportèes. Elle eſt nee A Poccaſion d'un pa. 
ri prẽtendu fait entre les deux adverſaires, & que 
M. de Villette avoit perdu. Il Etoit queſtion d'u· 
ne courſe à excuter par les Chevaux & Coureurs 
de M. de Lauraguais. Le premier n'a pas voulu 
— le tableau en jeu, de la part du Mar. 
quis de Villette, ſoutenadt qu'il - avg, Point 
parie. Ces deux champions étant ſur le point 
dientrer en lice, ſe font trouyes. arret6s par les 
Gardes des Marechaux de France, & laffaire. eſt 


7 au tribunal. Elle occupe beaucoup les gens de 
l Lettres, 5 aut prennent parti pour ou contre. 
1 13 dudit. 


| Nous avons oubliè de faire mention de a mort 
de. M. Bonneval, auteur Lyrique, mort il y a 

quelques mois. Un Acte qu'on a donner de Jui 

| en rappelle la mémoire, 11 avoit Sté Intendant 
1 des Menus, il étoit Tréſerier de la Reine & eſt 
4 mort à ſoixante ans environ; de chagrins dome - 
| ſtiques. Tous ſes ouvrages n'ont Mon lyegFs. 
19 Aout 11066. Mart 

on ſait actuellement que la piece * qui 
ſera couronn6e la St. Louis prochaine; eſt une 
Epitre de M. de la Harpe, intituléèe /e- Poete, 
Quelques-unes ont balance les ſuffrages del Aca- 
demie, entr autres une in aux de 
N. Gaillard, — I repent 

. 20 i ae TIA FASTER 
155 Consciens GOIN ont donn aujourThui 
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la premiere. Repreſentation d' Artarerre. Le ſe- 
cond acte a regu des applaudiſſemens g&neraux 
& a paru de la plus grande beauté. Le ge. bien loin 


de renchérir; ne s eſt pas ſoutenu au meme point. 
Le 4e encore moins. Enfin la Cataſtrophe eſt 


tout ce qu'il y a de plus ridicule & de plus ab- 


ſurde, par la complication d' vEnemens qui ſe 


raſſemblent en un ſeul inſtant, & qui tous for- 


meroient autant de tragedies differentes.. On 


voit que Vauteur, uniquement occupè d'etonner 
le ſpectateur par des coups de theatre inattene 
dus, n'entend'en- rien la marche des paſſions , & 


ne fair pas fouiller dans les replis du cur. 
La piece, quis'ouvre par un Miniſtre, qui tient 
encore I'Epee de ſon maftre teinte de ſon propre 


ſang, a à donne lieu à une plaiſanterie. Cette pie- 


ee, a: ton dic;n'eſt pas &chaffaudee ſur la pointe. 


dune éguille, mais ſur celle dune Ep&e. En ef- 
fet, cet inſtrument forme toute ek de la 


agedio, 15") 5 nen if f 


L'auteur, qui &oit-ay; commencement de la 


Repreſeritation, 8'ctant: imagine que ſa piece de- 
doit etre applaudie à tout a e le ler 
atte f. pu ſoutenir ie ſang froid du ſpectateur, 


il eſt forti, & eſt 3ll6 au I. r e en laiſſant 
un ami fidele pour: Vinſtruire de la ſuite. Celui- 
ci, apres le ſueces du ſecond acte, eſt couru A 
la promenade, -raſſurer '& Vengager: Arevenir. 
L' enthouſiasme Etoit, deiã beaucoup rallenti à fon 
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troube pour etre ine ſur le theatre aur Jeur 

des ſpectateurs qui le demandoient. 
Mlle. Dubois eſt l'hérorne de cette pieee; elle 

a joue quelques moretaux” aſſez bien, mais on 


voit qu'elle ſinge Mlle. Clairon, ; elle nen a ni le 


feu ni les beaux geſtes. e ns u 95 .. 
eee e 
Par jugement du tribunal des Mardchaux .n 
France, Mrs. de Lauraguais &. de Villette 
Ete condamnes à une priſon de ſix ſemaines. * 
Roi a bien voulu accorder la Baſtille au premier: 
le ſecond eſt a Abbaye. Cet evenement conti- 
nue à occaſionner beaucoup d'cerits en vers & ett 
proſe dans la Littèrature. p 
[ 3 ae, olg 
L Examen critique 'des Apologiſtes de FA Religion 
Cbrotienns paroft en effet imprime. Nous ny avons 
point trouvè de changement & c'eſt une copie 
exacte du Manuſerit: le nom de M. Freret & 


fa qualité y ſont mis tout du long. Cet ouvrage 


peu agreable à lire n'eſt pas écrit avec plus de 
chaleur que les autres traitès de ce Philoſophe, 
mais cette moderation meme & ce calme, pour 
ainſi dire, des paſſions, ſont fort dangereux. L'au. 
teur y deploye la plus grande Erudition,' & une 
connoiſſance profonde de tous les Peres & de tous 
les livres canoniques & autres, depuis la naiſſan- 

ce du Ctriſtianisme jusqu'a nos Jours. PIO 2 

235 dudii.” 


Academie Frangolſe a fait -aujourd'hui fa di. 


ſtri- 


"> al. . 
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ſtribution du Prix. La piece de M. de la Har- 
pe a &te ſue par M. d' Alembert, & applandie par, 
toute Valſemblee. Outre P Epitre aus Malbeu» 
reux , le Potme far la Rapidits de la vis a eu auſſi 
un Acceſſi t. On a lu encore les extraits de quel- 
ques pieces qui ont concouru. Ces pieces ſont 
| Marie Stuart, Reine d Ecofſe, à Jaques V fon 

fils & Jon ſucceſſeur. — Epitre aux Rois conqud- 
rant. — Un Potme, intitule 4 Genie. — Un Dis- 


cours de J idis du Sage, — Autre, /ur la Pfileſo- 


pbis. — Egitre ſar le danger e un grand bom- 
me, — Discours ſur cette queſtion: doit. on plturer 
la mort des perſonnes qu on aime? — Epitre d un 
ami ſur le bonheur, Autre: d une Dams qui al- 
Jaite ſon enfant. — Autre: ſur tes avaniages de la 
Mediocriti, — Poi m- ſur la neceſſite de Plaire. — 
Enfin une Eypitre d un jeuns bomme qui vent em- 
brafer la profeſſion des Lutres. M. M armontel a lu 
tous ces extraits. 

L'Academie a propoſe pour ſujet du prix 6. 
loquence de Pannee prochaine . 42 le les 25 
ſurnomm# le Sage. 
| 27 audit. 3 
M. Du Belloy, cet auteur du Sr de Cala, 


dont la renommee s*Etoit accrue ſi prodigieuſement 


& veſt 6clipſte encore plus vite, eſt depuis quel- 
que tems dans I'&tat le plus deplorable. Il eſt 


attaquẽ de vapeurs & d'obſtruQtions , qu'on pretend 


etre la ſuite de ſes dèbauches avec Mlle. Clairon. 
Quoi- qu'il en ſoit, elle 7 mis entre les mains de 


P 


CY 
Tronchin, ſans ſucces il fe plaint beaucoup de 


Part des Médecins, & parofe ſe reſougre a ne rien 


faire. Cet accident a bien Eteint ſa ſoif de gloi- 


re: il montre peu d'activitè pour faire jouer la 
piece de Pune de Vg y. Bok N. 


| 228 Att. 1766, EY 
' Extrait d. une Lettre de M. de Voltaire x un 
de ſes amis, au ſujet du bruit qui a couru qu'il 
Pate ſe fixer dans une ville des Etats du Roi de 
ruſſe. 4% 


3. ding 11 ft ED que val et faif de indignation 
ht plus vive & en meme tems la plus durable, 


mais je n'ai point pris le parti qu'on ſuppoſe; 


Jen. ſerois tres capable ſi ,j*6tois, plus jeune & 
plus vigoureux: mais il elt trop difficile de ſe 


trappplanter a, mon &ge & dans I'etat de langueur 


oh, je ſuis. ']atcendrai ſous les arbres que j'ai plan- 
tes le moment ol je n'entendrai plus parler des 
horreurs qui font preferer les ours de nos mon. 


tagnes à des ſinges & a des. tigres deguiſes en 


hommes, * 


Ce qui a fait courir le bruit dont vous ave? 
one de me parler, c'eſt que le Roi de Pruſſe 
ayant mandè qu'il donneroit aux Sir vent (nom 
une famille proteſtante, perſecutee comme les 


7 Lale un aſyle dans ſes Etats, je Jui ai fait un 
1. petit compliment, je lui ai dit que je voudrois les 


V conduire miol-meme, & il a pris apparemment 
mon compliment pour une envie de voyager, &c. 
On voit par cette Lettre od il regne beaucoup 


dhumeur, que les bruits qui ont couru & dont 
nous avons parlè, ne ſont yay ror. falt deſti- 


tues' defondement."7 8 
2 * F: 12 1257 ebe 99 1760. | 


On vient @imprimer a4 — — ale, 


Spreck ,, &c. Ceſt à dire très cbiebre barangue d un 

tres cllebrs Cummouer. On eſt tout Etonne quand 
on ſonge que c' eſt le cèlebre Mr. Pitt qui a pro- 
noncè ce discours, & que c eſt ce discours qui a 
entrafnè victorieuſement 1a Revolution de l' Edit 
concernant le Timbre. Ce ſucces donne la plus 


haute idèe du talent de M. Pitt pour la dècla- 


mation, car il n'eft pas vraiſemblable que sil eũt 
donne cet ouvrage à lire ou A reiter, il eut fait 
la plus legere ſenſation. Mais le discours eſt il 
reellement celui que l'orateur a prononeè ? Tout 
le monde aſſure! à Londres. Nous en doutons 
pourtant. II eft rempli de faux principes & de 
conſequenees' encore plus fauſſes: il eſt mal écrit, 
mal penſe, ſans chaleur, fans 6loquenee, & ce 
ne ſont que des eloges ſur le Miniſtere de l'Ora- 
teur. Ce weſt pas ainſi que les Demoſthenes & 
les Cicërons r les grands intEr@ts de leur 
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Falcondet. L'Imperatrice le defraye de tout, 
ainſi que les perſonnes qui ſont à ſa ſuite,” Elle 


lui aſſurè en France & fendus à Paris, dix mil- 


le Ecus par an, tout le tems qu'1] reſtera en Ruſſie. 
. D 6 . 


C'eſt-une ſtatue A cheval oy dy doit faire M. 


(849. 
; 1 "BOP Septembre 1766. GS er 

MI. de la Condamine, de Academie des wr | 
ces & de PAcademie Frangoiſe, digne 6mule de 
feu M. de Maupertuis, vient de faire Eriger aux 
mannes de ce Phyſicien cëlebre un monument qui 
honore Pun & l'autre: il eſt place dans Egliſe de 
St. Roch. Le fond eſt une Pyramide en mar- 
bre, de couleur lugubre. Sur cette Pyramide eſt 
adoſſè le Medaillon de M. de Maupertuis; au des. 
ſous de ce Medaillon eſt une Epitaphe tres de- 
taillèe. La table eſt ſurmontèe du Genie de VA- 
ſtronomie, déſignè par une Flamme qui lui ſort 
du front, & par une Couronne d' Etoiles qu'il 
tient à la main. A l'autre cdte de la table eſt 
un autre Genie , qui montre d'une main le Globe 
de la Terre, applati vers ſes poles. Deux yo» 
lumes places a còtè du Globe, deſignent deux des 
principaux ouvrages de M. de Maupertuis. La 
compoſition de ee Monument eſt noble & ſimple, 
& — fait honueur aux talens de M. 
# Huez, Le Medaillon eſt ffort reſſemblant, quoi. 
que M. 4 Huez n'ait jamais vu le perſonnage: 
ua copic d'après un buſte de M. Le Moins. 

3 9g Septembre, 

Extrait d'une Leitre de M. de Voltaire., ...- 
J'ai regu & lu le Memoire de ]infortuns M. de 
la Chalotais, Malheur à toute ame ſenſible qui 
ne ſent pas le fremiſſement de la fievre en le li- 


fant 1 Son cure-dent graye pour I'lmmortalite, .. 


(9 


Les pariſiens ſont läches - mies 11 tapes 
& oublient tent, „„ 5 

Pour mieux entendre ceci, i il faut ſe rappeller 
ce que nous avons dit & cite du Memoire. 

(6. 59, oth, ene 14/7 

Ie Pere Fi gels ds Pau, ſi celebre par ſon 0. 
raiſon funebre du Dauphin, a mis au jour depuis 
quelque tems un livre non moins curieux par le 
fond & par la forme. Le titre ſeul annonce le 
ton original de l'auteur; c eſt 45 Philoſophe Dithys 
rambigus. II attaque dans cet écrit les grands 
Philo ſophes de nos jours. C'eſt par Vironie.,que 
le Capucin ſe propoſe de combattre leurs erreurs. 


» Les Dithyrambes, dit-il, &toient des ouvrages 


y faits en l' honneur de Bacchus: production d'ail- 
» leurs d'un ſtyle emphatique, obscur, vrai galima. 
» thias, Ariſtophane appelloit les auteurs Di- 
„ thyrambiques des charlatans . 

L'ouvrage eſt diviſe en deux parties; dans la 
premiere, Pauteur examine quelles ſont les quali- 
tes n6ceſſaires à un Ecrivain en matiere de Reli. 
gion & prouve que les Deiſtes. n'ont aucune de 
ces qualites, Dans la ſeconde, il parcourt les maux 
que les livres philoſophiques qu'il appelle libelles, 
ont cauſes, &c, C'eſt partout une imagination 
dereglee, une Erudition indigeſte, une dition 


burlesque, un ton de bouffonnerie, qui _ 


d' abord, mais 51 ennuye à la fin. 


Seprembrs. 
M. le Fevre z. pretre de la Doctrine Chretien- 
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ne, a fait imprimer dans Freron' (Na. 14) une 
longue Lettre apologetique de M. de Tböt „con- 
tre les aſſertions de M. de Bury. Ce ſavant hom- 
me ne manie pas le ſarcasme comme M. de Vol- 
taire, mais il attaque avec force & d'une facon. 
victorieuſe le nouvel hiſtorien d' Henri IV, & de- 
montre . des teproches qu il fait! A M. 


de Thou. hy 150 
1 HLTg: Septembre D RR | 
e adreſſes a M. de Voltaire par M. Fram 
| fois de Neufcbateau en Lorraine , age de 14 ans, 
aſſociè des Academies de Dijon, Marſeille, Lyon 
& Nancy, en lui envoyant L un exemplaire de ſes 
ouvrages. e 


Rival d Anaeréon, de Sophocle, & @Homere, 
| 0 tof, dont le genie a franchi tour 4, tour, 2 8 
De tous les arts Fepinenſe carriere, 
8 Tol qui chantes les Dieux, les Heros & e 
Pardonne 4 mon audace, d ſublime Voltaire, 
Et permets qu aujourdhui ma-muſe témeraire 
T'oſe offrir ſes ſimples ncrord s 
Daigne accepter cette offrande legere, 
Daigne ſourire à mes premiers transports. 
le ſais que C'eſt un foible hommage: of 
Mais ſi ton indulgence approuve mes efforis, 
Un ſucces ſi flatteur excitant mon courage, 
M'inſpirera de plus dignes acens . 
n ſcaura m Klever au deſſus de mon. 8e. „ 
Un coup d'œil de Voltaire enfante les en 


F 


Fat A Neufchatedu; * 5 Juiller 1100. 1 
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de Voltaire a M. Frangois. 
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act en 9H nh 3 Syptembre 1766. 860 * 
Nous recueillons avec ſoin Ia Repos 6 de M. 


3} * #5. VIE T 
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Si vous brillez à vatre Aurore, 730 
Quand je me tiens à mon Couchant, 2 
Si dans votre fertile champ tts 
Tant de fleurs 8empreſſent d'6clore, 
Lors que mon terrein languiſſant -- /,, , + 
Eſt degarni..des dons de Flore; 
Si votre voix jeune & ſonore, 
Prelude d'un ton fi touehant, 
Quand je fredonne à peine encore 48 
Les reſtes d'un lugubre chant; 1 
Si des Graces qu'envain j implore, 
Vous devenez Iheureux amant, b 
Et fi ma vieilleſſe deplore e ee a 
La perte de cet art charmant, 
Dont le Dieu des vers vous hows ; 
Tout cela peut m'humilier; 
Mais je n'y vois point de remede, 
II faut bien que l'on me ſuccede 
Et j'aime en vous mon hèritier. 
Au chateau de Ferney, le 6 Aout 1766. 
9 9 Seprembre, © 
Outre le Memoire de M. de la Chalotais dont 
nous avons parle, on vient d'imprimer deux Let. 


* } 
3 


tres de lui, plus cloquentes encore: la premiere 


adreſſèe au Roi, en deux pages in 12, petit ca- 


ractere, comme le Memoire, eſt du mois d' Avril. 


Il y demande Juſtice & proteſte de ſon i yg 
La ſeconde, du meme format & caractere a 
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22 pages; elle eſt datèe du 7 Juin. Elle contient 

les memes.Reclamations, qui ſont depoſces dans 

le Memoire:.il s'ëleve fortement contre ſes en. 

nemis & donne pour principe de ſes disgraces la 

haine du parti jEſuitique , & Fade du Com- 

mandant de la Province. _. 
10 Seprembre 1 766. 

On vient d imprimer le Discours qui a rempor- 
tè le Prix de PAcademie Royale des Belles Let» 
tres de Caen, le 5 Septembre 1765. Le ſujet Etoit 
des plus utiles & des plus curieux: quelles ſons 
hes Diſtinctious qus Fon peut accorder aux ric bes 
Laboureurs , tant propritzaires que fermiers , pour 

fixer & multiplier las familles dans cet trat wilt 
G respettable, ſans en orer la ſimplicits qui en «ft 
Ia baſe eſſentialle? C'eſt celui de M. Dornay, qui 
a Et& couronne; il portoit pour Epigraphe : Bonoret 
mutant mores. Il eſt traite avec toute Feloquen- 
ce & toute la veritse poſſible, Rien de plus phi- 
joſophique que ce morceau digne d'un excellent 
cieo pen. Fe 9 
| +4 | dud. 15 
| p Vert d M. ie Chevalier de **® {qr une indige · 
| ftion de Pauteur (M. Doras) 


| Vous avez tout, graces, talens; 


. Vous buvez des eaux d'hipocrene : ; a 
Du bon Horace & de Turenne . { 


Vous ſuivez les Drapeaux brillans. i 
Digerez-vous? voila Paffaire; 
L'homme n'a rien &'il ne digere. 


(89) 


+, Car ſaps cela plaiſirs & jeux 
S'envolent au pays des fables. | 
I. Esprit fait les mortels aimables: 
8 ö ele 5 5 fait les heureun. 
1122 Septembre, © © 
MI de Calonns ſe trouvant be 080 


dans eloquent Memoire de M. de la Chalotais, 


vient d'en preſenter un au Roi, dans lequel il met 
ſous les yeux de S. M. tout ce qui $'eſt - paſſe 
entre lui & M. de la Chalotais. Cette reponſe 


fort detaillee contient 3 pages d'i impreſſion in 40, 


qu'il n'eſt pas poſſible d' analyſer. On lit à la fin, 
que je Roi a eu la bonts Tecrire de ſa main ce 


9 ſuit: - 
I Septembre. 


— Je vous autoriſe à faire i imprimer ce Memol- . 


» te; vous n'avez pas beſoin de juſtification au- 
» pres de moi, je reads juſtice à vos talens & & 
» la droiture de votre conduite: ; comptez ſur tou- 


» te ma poteCtion.” | 


Sur cette apoſtille de 8. M. ce Memoire a6te 


imprime à I'Imprimerie Royale. On a mis à la 
ſuite une Lettre de M. de la Chalotais 1 relative 
a cette discuſſſn. 

L'ouvrage, comme Littéraire * eſt d'une 10g. 
que tres foible, ſans energie, ſans fineſſe. Le 


ſtyle en eſt mediocre, & donne une fort petite 


idee de l'orateur & de ſon genie. 
IT 13; Septembre 86 „ 
.. Ton en eroit des Lettres venues de bonne 
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part, les pretendus torts de J. 27 Rouſſeau 1 ne 
ſont pas ſt bien-conſtares, qu'on:ne puiſſe les re- 
voquer en doute. Un tiers paroft avoir cherché 
àaigrir les esprits, en fapportant à chacun d'eux 


ſeparement des confidences faites pour les indis - 


poſer reciproquement z de- li un mal..eotendu de 
part & d' autre, qui a occaſionne une brouillerie, 
au dela des bornes de Thonnecers. On aſſure que 
les parties ſe ſont” rapprochees', & que fur hex. 
plication qu? ll ont eue entr'elles, q elſes ſe ſont 
reconcilices.” BJ] i Nins © 

a $4 11 mal. : 


5 * 
42 7 


 Rordrehes fur Porigine det 3 res nt | 


aux Modernes, &c. par M. Dutens, 2. Vol. Le 
but de cer ouvrage eſt de prouver que les diffe- 
rens ſyſtemes qu'on anhonce tous les jours com- 
me des Decouvertes, ont été connus des anciens, 
Cet ouvrage eſt plein Ferudition 5 mais Lord wed 
ſolant. 2 
„ Syptembre 1766. 00 1 
0n a vu avec quelle chaleur M. de Voltaire 
© ſoutenu la cauſe des Calas, les Lerits ſortis de 
7 plume à ce fufet, fon rain for” Ja toltr ance: 
vient diy ajouter un Avis au Public fur les Bar. 
ricides imputts dur Calat & aur Sirvens, Zul peut 


fereir de ? Supplement, . A y rappelle PArrec'du Par-. 


lement de Toulouſe; Ja” ſerfichbes fendue à Mijas 
met dans le Pays de Caſtres, contre les Sirvent, & 
rapporte, a cette occaſion differens exemples du 


fanätisme, qui dans tous les tems 8 er · 


tains esprits & a nde jo excks qui font fre. 
mir Phumanite, - L/auteur continue à ſe fervir de 
Vironie & à traiter, en plaiſantant, des matieres 
qui en meériter un ton plug ery 25 29 
„VIA . SEAL 
M, Smojer, Docteur en Medecine & connu 
par une Hifoire Þ Angleterre, vient de faire e 
mer 7raveis #brough France and Italy &. M. Smo 
| let deelare qu'il na entrepris ce voyage que world 
ſe guerir dune conſomption qui le minoit', d'une 
| bile:noire-dont-i1-Etoit' GEvore, Le Lecteur s' en 
appercevra facilement: tout ſon ouvrage eſt im- 
ö pregne de cette humeur àere & mordicante: il 
na rien vu qu'à travers la va eur lugubre qui ab. 
forboit toutes ſes facultes intellectuelles, & il 
a tres mal vu conſtqueminent. II faut lui par- | 


) donner toutes les injures qu'il dit 4 notre Nation, 
: en faveur deſa maladie. Cet ouvrage a deux vol. 
d'erreurs, d'i injures, plus que d. obſervations viaics 
& hiſtoriques. — e 
| 18 yr ane e 


' Nous avons parle de la querelle ſuscitée aMr. 
Saverien , pour n'avoir pas donné à M. Clairaut 
toutes les Iouanges dont M. du Sẽjbur, & Mr. Gon- 
din vouloient le d&corer. .. Cet biſtorien vient de 
faire paroftre une reponſeh ces critiques, ob apres 
avoir releve differentes” erreurs de fait & de gout, 

il ſe juſtifie d'une fagon ſatisfaiſante. II n'y a 
pas d. apparence qu'on lui replique. Cette Let - 
tre eſt dans divers Ouvrages 9 „ 


gg © YD Ad. & LARS... a 
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19 Sprembre 1766. 

e. de M. le Miere, * en quel. 
que ſorte des la premiere Repreſentation , 8 eſt 
traĩnè pendant pluſieurs Repreſentations : : il en a 
eu dix tres mediocres, & n eſt fini que Wen 
* jou, e 
tl 9 dudes... | 

Par des Nouvelles de Varſovie du 16 Aofit 
1766, on Ecrit que Madame Geoffrin qui eſt en. 
core en Pologne, ne pouvant ſe refuſer à Finvis 
tation de 'Imperatricede Ruflie, fe oe a * 
tir pour Petersbourg. | 

20 audi. 

On parle beaucoup d'une Reponſe de M. de la 
Chalotais au Memoire de M. de Calonne: la ra- 
retè de cet onvrage fait qu'on neſt * encore 
en etat Te en rendre compte. 

A 20 dud, 

on croit qu'on vient d'imprimer en F rance fine 
nouvelle Edition italienne du livre Dei Delirti & 
delle Pons: elle eſt intitulee Cinquieme Edition. 
Celle-ci eſt augmentèe du jugement d'un celebre 
Profeſſeur ſur ce livre, & d'une replique de lau- 
teur 2 des obſervations injurieuſes, remplies de 
perſonnalitès & d'une ſatyre amere contre lui. 
On ne ſe contente pas pour Fattaquer de cacher 
ſes armes ſous le manteau de la Religion, on Vac. 
cuſe d'avoir manque au respect qu'il doit aux 
Souverains & d'avoir excite les Peuples à la ré- 
volte. L'auteur ſe defend avec beaucoup de mo- 


(9 


dèration, —_ aux Kane, & wee 72 
Satyre. 25 l. 

Le terme du jugement rendu par Mrs. les Ma- 
rechaux de France contre M. de Villette étant 
expire, il eſt ſorti avant - hier de la priſon del Ab- 
baye de St. Germain des Prez, ou il ayoit été con- 
duit. Quant a M. de Lauraguais, il eſt tou · 
jours à la Baſtille, moins pour cette affaire que 
pour d'autres, dans lesquelles ſa legerete, pour 
ne rien dire de plus, Ya fait compromettre. 

| 1 21 Septembre 1766. 

* ecrit de Pologne que le nouveau Roi ſe 
propoſe d'etablir inceſſamment a Varſovie une 
Académie, à Pimitation de PAcademie Frangoi- 
| ſe, & dont l'objet eſt de perfectionner la Lan- 
- gue Polonoiſe. On ne doute pas que Madame 
Geoffrin n'ait beaucoup contribuè a ſuggerer ce 


projet a 9, M. 
22 dudits 


On a arretè au commencement de ce mois plu- 
ſieurs ballots d'un ouvrage fait en faveur des cis 
devant ſoi-diſant Jeſuites, par lequel on pretend 
prouver la neceflite de les rappeller en France, 
& de les maintenir dans Fexercice de linſtruc- 
tion de la jeunefle. Pour juſtifier ces aſſertions, 
Fauteur d'un ton apoſtolique pretend refuter 
tous les Ecrits qui ont ' prepare & occaſionné 
leur Proſeription. L'Edition entiere Etolt de- 
ſtinèe pour Espagne, & avoit été imprimee à 


. : . . . * ad 
— y - 5 we 
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| Bayonne, aux fraix, à ce qu'on aſſure, de M. 
I Archeveque de Paris, bag a ete dali, 4 Pim- 


83 amené ici. t 1 
On marie de Segokholm qu'o a 1 jous I Come- 
die pour la premiere fois ſur le nouveau theatre 
que le Roi a fait batir pour remplacer celui qui 
a £6; br\le, il ya quelques années. On ajou- 
te que cette ſalle de ney. eſt feet. Hel 5 
fort Nen. CiRriduee.. F * b 1% 
1723 ' Septambry- 1766. b 

M. 7 55 Con de Lauraguais ; en tnt de a 

n a etè conduit au chateau de a 
„ % 

Les verges ſaiſis a Bayonne , dont on a par. 
1. ſont les Mandemens & Inſtructions de M. l' Ar. 
echeveque de Paris & des autres Evèques qui ont 
Eerit dans le meme esprit en faveur des ci-devant 
ſoi diſant Jeſuites , dont on a fait un Recueil: on 
Jes avoit traduits en espagnol, avec une preface, 
un discours raiſonne, & le tout Etoit deſtine 

our PEspagne. _—= 
4 A 25 Seprembro 1766. 

Le Roi a 6tabli par Arret de ſon Conſeil du 
4 Juillet 1750, une Ecole Publique pour les Ele- 
ves qui ſe deſtinent à la Chirurgie; & par un 
autre Arrét du 29 Mars 1760, S. M. a fait dif- 
férens Reglemens ſur Tadmiſſion des eleves &c. 
M. Houſtel, ancien Directeur de l' Academie 
de Chirurgie, charge de inſpection des Ecoles, 


(65 


vient de fander & perpetuite quatre Medailles dot 
de la valeur de 100 Livres chacung, poùr etre dis 
ſtribuces annuellement aux 4 Eleves qui auront 


le plus profit &c La legende de ees Mitdail- 


les porte: Studiorum & Pemi Premium in Scho. 


la Cbirurgica Praticd in Ku oy af rooms 
N. Fr. Hoaſtel 1765. | 5 
l 26 dudit. N 1 

Oe d Espagne que Ib Pere e Rec- 
teur des jeſuites, ci-devant Secrétaire de PAm- 
baſſadeur de Ruſſie, a èts arrété par ordre du 
Miniſtere Espagnol; que Fon a trouvé chez lui 
une Edition d' environ 3000 exemplaires d'une 
brochure tres ſeditieuſe en faveur des Je ſuites 
de France, o le Roi meme eſt tres peu reſpec- 
ts. On ajoute que cette brochure, quoique 
imprimèe a Saragoſſe, portoit le titre de Paris, 
que & eſt ſur la plainte du Miniſtere de France, 
que le Pere __ a EtE arrete & mis dans les 
priſons. 8 . £1 

Wit 27 Septambrs 1766. wie thi 

u ne paroft pas qu'on ſoit parvenu à ir6unir les 
elprits de M. Hume & de J. J. Rouſſeau, quoiqu'on; 
ait fait pour les reconcilier: Paigreur du dernier 
a force le caractere pacifique de autre, & Fon 


aſſure qu'ils vont fendre le Public juge de — 
differend, en faiſant imprimer ce qui Pa occa- 


ſionné. La ſingularitè de Rouſſeau n'a fait nulle 
ſenſation en Angleterre, & ſes ouvrages n'y ſont 
pas accueillis avec. Ja meme: fureur qu'en Fran- 
ce. energie de ſon ſtyle, principal merite de 
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| ſesouvrages, te beaucoup ge leur prix aux gens 


15 n'entendent pas parfaitement nome es. 
228 dude. 
: Alle Darandi; , meilleure ates qu e 
ſe, ayant eu des differends avec les DireQeurs 
de VOpera, & ne trouvant pas quiils mettent A 
ſes talens tout le prix qui leur eſt du, ſe dispoſe 
ſerieuſement à debuter à la Comedie Frangoiſe; 
elle Bale commenFer F pa le role de nen dans 
9 374 85 29 Fw" ubs 

Nabe annonce un Prix mpeg pro- 
: poſs au jugement de Academie Royale des Scien- 
ces, lequel ſera decerne à une perſonne qui trou- 
vera une mEthode' ſhire de faire l'espece de vers 
re neceſlaire pour la fabrication des lunettes a- 


0 


chromatiques. La ſomme deſtinte à ce Prix avoit 


Ete depoſte par un citoyen auſſi diſtingue par 
ſon zele pour le progres des Sciences que par 
la place qu'il occupe. Auſſitòt que le Roi eut 


connoiſſance de ces circonſtances, S. M. ordon- 


na que les fonds deſtines a un fi noble emploi 


ſeroient fournis par fon Treſor Royal. Ces or- 


dres ont été exEcutes par M. le Comte de St. 
Florentin. Dans une des dernieres aſſemblées 

de l'Acadèmie, ce Miniſtre eſt venu lui gotifier 

9 ordrs du en =: 

30 Septembre 1766, e 

N. Ren; toujours original, vient de publier 


| un Fosme dualer; 975 titre beer M. 1 


Dau: 
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Dauplin2 ry en. ls wis 
debute- ainſi: »,! 

. France, roſier du 8 l 3 | 
Qui nem'as, dans les tems, qu'd peine &6 montiée, 
Amour des Nations, ſoclables Frangois, | 
Peuple cheri'du Ciel, & cheriſſant vos Rois; 
Egalement aim de votre Auguſte Maltre, 
Qui fit tout pour me rendre un jour digne de Ferre, 

| Tandfs que je tremblois, l'adorant comme vous, 

D'h#riter d'un pouvoir pour vous & moi fi doux: 
Cders amis, que ma voix touchante & fraternelle 

Parvienne 4 vous du haut de la voiite éternelle, 

Et.ne vous parlant plus que de félicitte 

Après un deuil fi long vous rende 4 la galté. 
Qui croiroit ces vers ſortis de la main * 
erayonné la Metroman is 

I Oftvbre 1766. | 

Le jeune Mois, Comddien / tres: agréable au 
theatre frangois, a une fluxion de poitrine, avec 
la fievre maligne. Le public temoigne beaucoup 
d'intèrèt à fa ſantéè & demande de ſes nouvelles 
tous les jours à VaQeur qui vient annoncer. C'eſt 
un. ſujet cher à ſes plaiſirs, & dont la perte fe- 
roit un vuide à ce __— dans les Mn 
ces actuelle. geo, 203007 BY - ; 

On à donn aujourdhui au thedtre Italien une 
douveauteé inattendue: c'eſt une petite piece, 
: intitulèe /a Et dn chdieau. Elle eſt dans le gen- 
re des anciens-Opera Comiques, eeſt· a diræ que 


tous les airs en font nen Nr ment ww mieux 
Zum III. B 


bY wo 
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bol que ces airs ni de mieux aste aur Pero. 
les. Le fond de ce Divertiſſement paroft' avoir 
| 636 compoſe 4 I'occafion Tune fete particuliere. 
II s'agit de celebrer la convalescence d'une jeu- 
ne Demoiſelle qui a £tE inoculee. II y a des 
Couplets relatifs 4 I Inoculation très agreables, 
Le fond, peu riche par lui-meme, eſt ,embelli 
par des details ingenieux ,/piquans , & delicats: 
il nous rappelle à un genre qu'il Etoit facheur 
: Eavoir totalement abandonne : il afort bien was 
g Oftbre 1766. 
MN. Ha de Academie Francoiſe & de 
celle des Inſcriptions & Belles Lettres, Garde 
des Livres & Antiques du Cabinet du mor. In- 
ſtituteur de Mesdames, eſt mort bier. 


dudit.' : 

Le Public 3 de temoigner-ſa bienveil. 
1 à Mole & la part qu'il prend à ſa maladie. 
L'esperance renait ſur ſon compte, mais il eſt à 
craindre que {a convalescence ne ſoit tres lon- 
— Le vin lui ayant 6r6 conſeillè pour rani- WM « 

mer ſon exiſtence, dans VEpuiſement total ot il ( 
elt, il a regu en un jour plus de 2000 bouteil 
les de vin de toutes _ » des differente; I 
Dames de la Cour... 7 
Te meme acteur 3 f Mlle. Clairon Ct 
que ſa maladie lui cofttoit beaucoup & le MW © 
ruineroit, ſi Pon ne faiſoit quelque choſe pour N N 
lui, il fut queſtion de demander aux Gentilshom- MW ee 
mes de la chambre une Repreſentation:ou deux. MW vi 
gratis pour lui: Mile, Claigon lui dit qu elle fe char- 


( 


geoit volontiers de cette ſollicitation, & meme 


os Jouer, f cela pouvoit attirer plus de monde. 


- 6: Gfobre 1766. 
Lesr. Frezon, dans fa feuille Lirtenire(No 16) 

rend compte dun portrait de Mlle. Clairon d'a. 
pres le modele en cire qui a ſervi pour graver 
la Medaille, que des amis ont fait frapper en 
honneur de cette Actrice celebre, Il rapporte 
des vers de M. de Voltaire qu'on lit au bas de 
cette eſtampe, tires, dit · il, apparemment d'u- 
ne Epitre de cet auteur a 1 Comèdienne en 
queſtion: 

Une Medaille et Jans nos mevurs | 

Te que jadis Etoſt un temple. 


Il critique cette belle ſentence , & fait voir 
que cette Medaille n'eſt autre choſe: qu'une a. 
dulation des / partiſans de Mlle. Clairon, dont 
ſon ac Lage. 7 auroit tort de $ r 
7 Odbobre 1766. | 

M. Tabbe Gayot; AumGnier de M. le Dis 
rOries vient de nous donner une Edition des 
Oeuvres du feu Pere André, deja connu par 
ſon EſJai ſur le Beau. Ces Oeuvres contiennent 
I9 Discours, compoſant un Trait de. /homme 
felon les difftrentes met weilles qui le compoſent. Tout 
cela eſt tres. bien Ecrit & nous annonce l'auteur 
comme Etant à la fois Theologien, Philoſophe, 
Mathématicien, Orateur & Pokte. Il y a fans 
contredit' beaucoup de paradoxes, car quel bu» 
vrage de Metaphyſique * eſt exempt! 

4 a * 2 | 
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Lediceur a mis en tete un Euge 'bifrigue de 


| e il en reſulte que ce Jelute, bs en 
Baſſe Bretagne en 1675, fut recu au Noviciat 
en 1693: qu'en 1726 il fut nommé à la chaire 
de Profeſſeur Royal de Mathematiques au Col- 
lege de Caen, remplit cette place avec la plus 
grande diſtinction jusqu'en 1759, qu'il fut ob. 
lige d' obèir aux ordres de ſes Superieurs, & de 
fe repoſer, étant deEjx ape de 84 ans. 

Les Philoſophes qu'il goſltoit le plus, dit- on, 
Etoient Platon, Descartes, Mallebranche. De 
tous les Poëtes Frangois, Corneille lui paroiſſoit 
le plus grand, & Boileau le. plus ſenſe. II re- 
gardoit Rouſſeau comme le dernier de nos Pot- 
tes, non dans le ſens que pourroit l entendre M. 


de Voltaire ( ajoute Freron dans ſon Extrait, ) 


mais comme on diſoit de AS us: Slot le 
dernier des Romains. ' 

Le Pere Andre étoit en ai avec - Malle. 
branche, ſon ami, & F ontenelle , qui ne le con- 
noiſſolt que par Lettres. 

Apreès la diſſolution du College de 1 il 
choifit ſa retraite a 'Vh6tel=Dieu,de cette ville, 
où le Parlement de Rouen pourvut à ſa ſubſi- 
ſtance, au · delà de ſes deſirs, en ordonnant de 
lui a0crder abſolument & ſans aucune condi- 
| tion ce qu'il demanderoit, II eſt mort en 1760 

| 8 Ofobre 17686. 
| om 3: dans fa feuille No. 17, en rendant 
oompte 8 —_— > de Vabbc 


- 
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de la Porte, intitulse h Vyagur Franpir, „Sex- 


prime ainſi. 
„Il n'y a, rien de neuf dans cet ouvrage,.. . 


„L. Editeur aime les anecdotes ſingulieres, peu 
„ lui importe qu elles ſoient. vraiſemblables. 


Bo " Celt un inconvenient. attaches à tous les Vo- 


» Yages, qu on fait ſans ſortir de ſa chambre 
„M. Yabbe de la Porte þlaiſante encore volon . 
» tiers ſur toutes ſortes de ſujets, meme ſur ceux 
» qui ne ſont pas ſusceptibles de plaiſanterie, . . 
» Son ſtyle eſt partout neglige, II y a quel- 
» quefois des longueurs. Peut- &re pour gar- 
„der la vraiſemblance a-t-il expres affectè d'e- 
» Crire comme le feroit un Voyageur au mi- 
„lieu des embarras & des, fatigues d'une rou- 


„ te penible, Si tel a été ſon deſſein, il faut 


» convenir qu'il a parfaitement réuſſi.. .. Cet - 
te Collection eſt dans la Claſſe des ouvrages 


' » qui font beaucoup. de plaiſir au Lecteur, aſ- 


» ſez de profit au Libraire 1 d honneur a IE. 

7 » crivain.” 25 3 | 
4 235 24 112 : 

N. Poinſinet, Poste attaches 8 quelque 
tems au Prince de Conde, vient de faire im- 
primer un Divertiſſement fait, à Foccaſion de Var- 

rivee de ce Prince pour la tenue des Etats de 
Bourgogne: il eft intitulè Le Choix des Diauæ, 
ou les feres de Bourgogne. 11 eſt en un acte, & 
a EtE ex6cute à Dijon le 13 Juillet dernier. 
L'auteur n'a ſans doute pas prectendu donner 

| E 3 | | . 
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une piece reguliere: sil a eu deflein de faire des 
ſcenes agreables , quoique peu liees entr'elles, 


6 portolent a ies 


des complimens ſpirituels & flatteurs, il a gar 
faſtement reu. e 


* 10 Osböre 1656. 4 What, 
I / S6uplidr pres de ce qu'on une Tis 740 
- - --. Eft un-plaifir doux & flatteur , 
Ainſi d'un objet enchanteur 4 
0n fait preſſer Vaveu fuprème 


Et s'avancer vers le bonheur. 

. , . Touches d'une égale tendreſſe 
 Ftconſumes des me@mes feux, 
Bientòt on ſoupire tous deux: 
4s. 'inſtant qui ſuit produit rivreſſe, 
E L'Amour triomphe. .,. on eſt heureux! 


(Poli Chanſon eſt de M. Ie May de Saint 


Ai 
1 „ 13 dud. 


Loe debut de e Mlle Duranci a Fr des bias brit 


k tits aujourd'hui, par 1'affluence des ſpectateurs. | 


Quoique le r6le de Pulcberis ne ſoit pas le plus 
avantageux qu'elle ait pu choiſir, cette actrice 
nouvelle a fait Ia plus grande ſenſation, & ne 
dement point le jugement que 4 e en 


Les Egyptiens one bs Jew: premiers qui ont 


eu des Muſees: c'etoit chez eux un lieu de la 


ville ou Pon entretenoit, aux depens du public, 


un certain nombre de gens de Lettres diſtingucs 


par leur mérite, & dans lequel on raſſembloit 


Sp 7: 
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tout ce qui avoit un rapport immediat aux 3 | 
ces & aux Arts. A T'exemple de la ville d'Ox.. 
ford, qui a un Muſce.des plus conſidérables, il y 
2 pluſieurs annees qu on en a Etabli un à Londres, 
on non · ſeulement on raſſemble tous les tréſors 
des Sciences & des Arts, mais encore qu'on 
enrichit des portraits & des buſtes de tous ceux 
qui ont illuſtré Angleterre par leurs écrits ou 
par leurs decouvertes. 5 garde de ee Sanc- 
tuaire des Muſes confie e- 1 M. Maty, Se. 
cretaire perpstuel d. Academic Royale de Lone. 
dres. Ce Sgavant a eee permiſſion à Ma. 
dame du Bocage de pl acer dans ce Muſee le bu- 
ſte de cette i aſtre | Frangoiſa, Voici des Fa. 
qu il lui a adreiles à cette. occaſion; - | 7 
40 Dun P dn bu anime le. ciſeat u, 5 51 
Ciſeau fait pour les Dieu, les Muſes & les d 
Du Bocage, le Pe du Beau _ 
Ay, Temple d'Albio Yoffre ee olx des p 
Daun Locke & Platon, C eld & — 2 
Pres de Milton que ton pinceau 
Fit admtrer, en e faifant'connoltre, + 
Hire de Miiberve] bite -tol de perottre, 
Et queen voyant bet ouumge nouveau 4 
Nes Anglois étonnés doutent qui — 
bt enen ** = 
"p PR TEE 17 v7 ITY Min 2 p q 8 
M. 1 Cenſeur Royal & Docteut a- | 


ns 


grege de la F cult de Droit de Paris, vient de 


publier des E{/ais biferiquss ; ils ſont r 


De Þ Imp0t du Fi r far 2 Suecejone ,.& 9. 
4 


* — 
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ge Yin. fur FI Marchandiſes' cbez hr Romaine. 
Ils ne ſont que þ les fragtnens d'un Fraite beau- 
obup · plus etendu de L Inpot; Cet ouvrige ſea 
vant &obien discùte- es "Mrs." 5 4. 

demie des Helles Lettres; eſt un eomphment 
prmaturé; qui le deſigne pod a rom of cer. 
te Academie M. 8 += 

Ville Datape!', y "Inf ke eure, fort 8 
avec fuccks gans Fita, ne s elt pas ſöute- 
nue aufourd'tui dans.cefui d Amel, i fol queel- 
le alt sets intimidte de fx cabal formidable li. 
guce contr'elle, ſoſt que;ce r0le ne foit pas dans 
ſon genre, elle a presqu te fiffige. * Cet eve. 
nement conſe 20 9 tres gran irik les. 


amateurs E, dont un ©: wy 
po Jour or rg 27 e Pa" RAE 5 


Fl 
< parks 


qui ont eu L. dceefit Ae Ss Fi al 
primer un extrait de douze Pieces, avgc un ro 
Avertiſſement, od elle declare quelle a yu par 
je choix des ſujets que len Pobtes; aspirojent au 
ſolide honneun d etre utiles olg A H 

. La- 176, aſt ! Heroide de. Marie: "Stnart,. Reim 
M Ecoſſe , tcrite du chat N Fac „ Fac- 
ques VI, ſon fits & ſont ſuctgpu. 

La ae eſt adreſite-aux. Rai eee. 

La ge eſt intitulèa le e 1 wilde. 

. N 5a by r“ 0 


— 


* SS SV 44 


Le Dixcours. Sur la Philoble, Fe. Piece, eſt 
de M. Fontaine, auteur in r Piece qui 
a eu I Aeceſſt. 

La 6e ſur Tau aum « un grand homme, ef 
de M. le Prieur.. 

La 7e a pour titre huren pu. i mort as 
per/annes qu on am? 

La 82 * and ſur. bonbeur. 

La ge eſt, une Zpirreque M. L. B. b. adtes- 
ſe 4 une mere qui allaite ſon enfant. 

La 10e roule ſur les na ds Pp Midi 
rite, 

La derniere flees eſt une Epitre adreſſce A 
un jeune homme, qui veut embraſſer. la profes- 
ſion des Lettres, qui, dévoré du beſoin de a 
gloire, brile d'illuſtrer fa mEmoire & ſa vie, 
& qui enfin, obseur par ſes ayeux, a 
2 par lui- meme. eget 

20 Odbbm 1766. bins eee 

on vient enfin de publier Vexpoſ6 de la con- 
teſtation qui $'eſt 6Jevee entre M. Hume & M., 
Rouſſeau, avec les pieces juſtificatives. Cette 
brochure de plus de cent pages ne laiſſe aucun 


doute ſur le fond de la guerre. Il paroft que la 


premiere cauſe eſt la Lettre ſuppoſee du Roi de 

Pruſſe a Rouſſeau, ecrite & avouèe par M. Hob/! 

race Walpole, imprimee dans tous les Journaux, 

& particulicrement dans les papiers anglois. M. 

Rouſſeau, d'un earactere inquiet & peu commun 

par ſa bilareere, a ſe voir Vauteur de. cette 
5 


6 
plaiſanterie dais 1a perſonne de M. Hume, & 
ges. lors Va regardé comme un traſtre & le plus 
méchant des hommes. 1] lui a écrit dans cette 
idee avec toute la chaleur qu'on connoft au De- 
moſthene moderne. Vainement M. Hume lui a 
oppoſ6 le ſang· froĩd que donne la defenſe d'une 
bonne cauſe, & cherchè à le ramener par la dous 
ceur & les bons proced&s, M. Rouſſeau n'y a 
r6pondu que par une rẽponſe encore plus outra- 
geante: il a force le caractere de M. Hume, & 
celui- ci s eſt cru oblige de rendre publique la 
nature de ſes liaiſons avec Rouſſeau, les motifs 
qui l'ont ports à chercher a Pobliger, & Vinju- 
ſtice, pour ne rien dire de kus de Jean, Jace 
ges envers lui. Pg. 
COR ot his." Sac 
1 Mite. Diradel 4 repris hier Shin "REM que 
jamais, & cette actrice presque fifflèe le ſame- 
di a regu le lundi les plus grands applaudiſſe- 
mens & les plus flatteurs. Cette facilité à chan- 
ger ſon jeu, à reprendre la verite de fon röle, 
& à forcer les ſuffrages en quel que forte, eſt 
Peloge le plus complet qu on en puiſſe fare. 
22 Offobre 1766. | 
Mi de la Lande, quiavoit approuve Fouyrage de 
M. Saverien, od il parle de M. Clairaut avec moins 
de vènèration que n'en exigent les enthouſiaſtes 
de ce Sgavant, vient d'etre oblige, pour ſe ré - 
concilier avec ſes puiſſans adverſaires, d'inſerer 
une Lettre dans les en e. Oe du 26 


c 
8 
t 
- 


Septembre. 1768, FS en Breſſe, ot i — 
fa profeſſion de foi ſur le Geometre dèifiè pa 
ces Meſſieurs, & convient humblement — 


m aſſez reſßechi fur Pouvrage. aPProuve.. 
2J dudit. 


Lexpoſe ſucrind public par M. Hume contre 


Jean Jacques, Rouſſeau, n'a pas le ſuffrage gené- 


ral. On reproche à M. Hume ge n' avoir pas con- 
ſerve le noble deèdain qu'il avoit. tẽmoignè Ca- | 
bord, & qu une ame plus philoſophique ent mon · 
tre jusqu'au bout. On y lit des reproches ſur 
des objets de reconnoiſſance qu il eut été plus 
bonnete . de taire. M. d' Alembert y figure par 
une Lettre de ſa façon, qui lui fait honneur. 
Rouſſeau l' ineulpoit dans cette. querelle comme 
un des cooperaturs de la Lettre. Il ſe juſtifie, 
ou plut6t il s explique avec tout le flegme du 
vrai Philofophe. La Lettre de M. de Walpole 
eſt ce qu'il y a de plus remarquable pour la fier- 
te, & 8 Tinſalenes avec en il 
traite Rouſſeau. N egi 
4. *0i3+4$1 24 dudit. +34} 3 
Madame la Duphine n'ayant pas eté contente 


des differentes oraiſons funebres de M. le Dau- 


phin, elle a chargé le Pere Elyſce, fameux Pré- 

dicateur, d'en compoſer une ſur les Memoires 

qu'elle lui a faĩt remettre. Elle ſera prononcee dans 

un ſervice n. fera den A a 
e TENT e GDM. 


"Ml Torre peefoltionnede jour en » jour ſon Spee. 
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tacle, il veſt plus Pytrique ſimplement, il eſt 
Pantomi-Pyrriqus. Ea piece actuelle a pour ti- 
tre: Orpbie & Eunice au Enfers. Tout con- 
court au mérite de TVexecution d'un ſujet auſſi 
bien choiſi. Le local eſt d'une verite qui en 
impoſe aux regards: on voit ſur le devant de la 
ſcene le fleuve de Phlegeton, avee la Barque du 
vieux Nautonnier des Enfers: dun ectè eſt une 
caverne, do paroft ſortir le fleuve: de l'autre 
eſt Pantre des Gorgones. Cerbere paroſt un 
peu plus loin, & plus loin encore on découvre le 
Palais de Pluton. Les Champs Elyſèes ſont dans 
la perſpective, ſur la droite du Palais. Sur la 
auche eſt le Tartare. Tous ces objets ſont par- 

itement figures. Orphée paroft muni de fa 
Lyte. Elle lui ſert d'abord à fléchir Caron, qui 
refuſoit de Fadmettre dans ſa Barque. Il paſſe 
le fleave. A Vinſtant il eſt entourè par les Fu- 
ries arm6es de flambeaux', & par une troupe de 
Demons qui le conduiſent au tròne de Pluton. 
Orphee lui expoſe ſa demande & Pappuye des 
'. Tons de ſa Lyre: ils Alechiflent le dur Pluton. Il 
ordonne aux Juges des enfers-- daller-ctiercher 
Euridice dans les Champs Elyſees., pour la ren - 
dre a Orphèe, ſon Epoux. Elle lui eſt; amence 
couverte d'un voile; mais Pluton a mis une con; 
dition à cette grace, c'eft que Orphee ne regar- 
dera Euridice qu'après avoir paſſe le fleuve. II 
accepte cette condition, mais il ne peut la rem- 
Plir; i} leve le voile, & a Linſtant les Futies & les 


1 
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Demons s bee eee d Euridice. On 
precipite Orphee dans la 'Barque: les tourmens 


des Damms redoublent; ce qui produit alors 


dans le Tartare différens effets Tuarctiee: Een 
frappans' & tres varies, | 

Dans ce nouveau - ſojet * Sr. Terre a fait 
uſage de presque toutes les reſſourees de ſon art. 
II y prodigue la dé penſe: les perſonnages ſont 
vraiment animes, & vetus ſelen le coſtume. 
L'Artifice offre differens rableaux, & ces ta- 
bleaux offrent diverſes nuances. opp 

217 Offobre 1766. 9 

Zet plus ſecrets Myſteres des bauts Gm. 4 1 
Magonnerie devoits, ou le vrai Roſe. croix, traduit 
de Þ Angloils: ſuivi du Muacbite, traduit de P Ate 
lemand. Les hauts grades de Ja Magonnerie, 
ſuivant ce tivre, ſont au nombre de fix, & le 
dernier eſt celui du Chevalier de Þ Epte ou de Ro- 
ſe-croix, La formule de reception eſt toute mi- 
litaire : c'eſt, dit on, en m&moire de la maniere 
dont les Tuifs rebatirent leur temple & les murs 
de leur ville ſous la conduite de Zorobabel. 

Le Noacbiſs ou Chevalier Pruſſien eſt un gra- 
de particulier, ou plutot un Ordre à part, qui 
regarde le Roi de Pruſſe comme ſon protecteur. 
Cet Ordre-ci' pretend rebitir la Tour de Babel: 
il date de 4658 ans. On en trouve dans cet 
ouvrage toute la filiation; il eſt meme Tamer 
de monumens b nd Fatteſtent, | 10424 e: : 
E/ 7 Jian 4 
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28 Offobre' 1766. 
Fiss r %% M. Frangois d. Nayfchdiean | 

en Lorraine, #g6 de 14 ant. Oe jeune auteur a 
debuts à 13 ans, & depuis à Eté regu de qua- 
tre Academies. 11 regne une facilite etonnante, 
des graces & de harmonie dans presque toutes 
les pieces de M. Frangois. Ses ouvrages ſont 
_ quelquefois vuides de puſhes & On. wy n'eſt 

a encore Far. 12 152 


17 29 * Wh. f 
LeAcademie de Dijon, dans les annonces qu el. 
je avoit faites du Prix de 1767 ſur les Antiſep- 
tiques, en avoit fix la valeur à la ſomme de 
300 Livres; mais M. le Marquis du Terrail, Ma- 


réchal des Camps. & Armees du Roi, Academi- 
cien honoraire non réſident, ayant fait » CoDjoin- 
tement avec ſa femme, une donation à I Academie 
de Dijon, de la ſomme de ro0e0 Livres, pour fon. 
der à perpetuite un Prix de la valeur de 450 Li- 
vres, par ate du g Avril 1760, Academie de Di- 
jon annonce en conſequence au Public que ſon 
Prix de 1767 & tous ceux qu elle donnera dans 
Ja ſuite, ſeront une Medaille For un. valeur 
de 400 Livres. b 
{1-7 Novembre 1760. 7, 
L Academie Frangoiſe procedera . jeudi pi pro- 

ehain, 6 de ce mois, à Ieleftion du ſucceſſeur 

de feu M. Hardion: il paroft que. M. Thomas 
eſt le ſeul aspirant, à Vexception. d'un. . Preſt- 
dent du Parlement de Bourgogne. 3 


- 
o 


Cn | 


On de e peut aſſes enger *% beste 8. cer- 
tains barbouilleurs de papier, qui ont le front de 
donner au Public des pretendues Lertrot ſous le 
nom du Chevalier Robert Talbot. Elles roulent 
ſur la France, ſur les divers Départemens, avee 
nombre de particularit6s intereſfantes, eſt-il' dit, 
touchant ſes hommes en place, Le tout preten- 
du traduit de Panglois, Cet ouvrage en deux 
volumes eſt une rapſodie miſerable, d'anecdotes 
tronquees, de portraits mal deffines: le tout é- 
_ crit d'un ſtyle pitoyable. Si les Lecteurs Etran- 
gers pretendoient connoftre ce pays ſur de tels 
garants , ils le eonnoftroient bien mal. 


4 dudit. „ei 36909 WED 


Aujourd'hui 8 jour de St. Charles Borromep, 


fate de M. Ie Preſident Haynault, Madame la 
ſa niece, lui ayant prèſentè un Ananas, on bo 


fait le quatrain ſuivant: 
Lorsqu'en 1'Inde je pris naiſfance, 
Je ne me flattois pas qu'un jour, 
e dus etre offert par Amour 
A Anacreon de la TR? 


55 


6 Jadit- 
M. Thomas a ᷑tè Elu aujourd'tui pour e 


ceſſeur de M. Hardion. 
: 8 dudit. 


M. Colardeas; „ pour  ſatisfaire ſes cities . 


vient de faire rèimprimer fa. Lettre amoureuſe 


d' Helorſe a Abaillard, avec la — de divers 
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morceaux qu'on lui reprochoit avoir Hagats. 
Nous eroyons qu'il auroit pu- tre moins docile: 
le goũit eſt la premiere qualite d'un traducteur, 
- ſurtout, Anglois. On a ajoute une vie d'Abail- 
lard de la plume de Mr.. Marin, Cenſeur Royal. 
. II d udit. 
on parle beaucoup d'un ouvrage nouvellement 
imprime & fort rare, il a pour titre ie Chriflia- 
nisme dupoill. On le fait paroſtre ſous le nom 
de M. Boulanger, mort il y a quelques annces; 
mais le ſtyle eſt plus énergique, & l'on prefume 
qu'il n'eſt pas de lui. Au reſte, c'eſt, a ce qu on 
Pretend, un des livres les plus terribles contre la 
Religion. Le Gouvernement oppoſe. autant 
qu * peut a ſon introduGion. 
12. Novembre 1766. | | 
, LAcademie Royale des (2h a tenu au- 
jourd'hui ſon aſſemblee publique de rentrẽe. La 
ſeance a commence par la lecture du Program- 
me pour le prix du Herre deromatiqus, dont nous 
avons deja parle. 
MN. VabbeNollet a lu un Memoire for le ſpec- 
tacle que Von peut tirerdePElefricite, il a don- 
ne les moyens de preſenter aux yeux differens 
deſſins & tableaux en feux EleAriques, & me- 
me de produire des feux électriques mouvans 
en forme Caigrette, & d autres feux tournans 
a peu pres. comme dans Iartifice,  - | 
M. Buache a expoſe des Cartes, & develop : 
| PE dans un Memoire le reſultat Gun travail qui 


(nz) 7 


a pour but de e &de calculer Ia quan- 
tité d'eau courante dans ce qu'il nomme le bas - 
fin de chaque riviere, e eſt- · dire Tespace com- 
pris entre toutes les hauteurs do coulent les 
ſources, tant de la riviere principale que des moin- 
dres rivieres & des ruiſſeaux qui viennent s'y 
rendre. II a principalement applique ſes recher- 
ches au cours de la riviere de Seine. 

M. de Parcieux a rendu compte dans un fe». 
cond Memoire ſurPeau de lariviere&'Y vette, qu'il 


propoſe d'amener à Paris, de l'examen ou plu- 


tot de Panalyſe' faite de cette eau par des Com- 
miſſaires, qu'a ſa requiſition la Faculte de'Mede- 
cine avoit nommes , & de la comparaiſon tres 
exacte, tres detaillée de cette eau avec celles 
qui ont le plus de reputation , telles que celles 
de Seine, d' Areueil, de Viludavray; de Sainte 
Reine, & de Briſtoten Angleterre. | II réſulte 
que Peau d' Vvette eſt presque parfaitement Ega= 
le pour - la puretè & la ſalubritè à eau dę la 
Seine, riſe au deſſus de Paris, & beaucoup ſup6= 
rieure-a- toutes les autres eaux n vient de 


* 1 5 


| nommer. | 0 111 1 


NM. Heriſſant a fait 1 as ſon Me- | 


moire, d'après des experiences, la ſtructure & 
Forganſſation des coquilles 5 des im 1 __ 
tetreſtres qu aquatiquess. 


- Ea ſeance a te — M. de n 


raum, qui a détaillé les procédés par lesquels il 
4 2 ae cam la couleur connue ſous 
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C0114). 
le nom de Janne de Naples, & eſt parvenu 4 
en compoſer un tout-a-fait ſemblable pour la 
beaute, & auſſi parfait pour Vuſage aon en W 
dans tous * genres de pein ture. 
13 Novembre 1766. 1961-25257 


* 


Wil parolt une Brochure in 12 de 106 pages 
_ C'impreſſion, petit caractere, avec des Notes, ayant 
pour titre: Des Commiſſiont 8xtraordinaires en ma- 
ziem criminslis. Lanonyme diſſerte avec beau · 
coup de ſavoir ſur les abus des Commiſſions, 
fait Vanalyſe des plus connues de Phiſtoirez, dio 
il infere qu'on ne doit pas mettre en queſtion 
qu'une Commiſſion extraordinaire en matiere eri · 
minelle puiſſe jamais ètre licitement ctablie, - Il 
eſt facile de voir le but de Pauteur „& quoiqu'il 
tende toujours a ſan; objet prineipal, il ne ſe 
dèmaſque point, & traite cette matiere avec 
discretion- & ſentiment. Cet ouvrage eſt cer- 
tainement de quelqu'un fort inſtruit, & dans les 
men iI fait une grande ſenſation. [997 - 
| e 44 Audit. 1 2.55 
L. Academie des Belles Lettres tit aujomr 
Hui ſa rentree publique. co 
M. le Beau a ouvert la Fance, en annongant 
que le Prix avoit etè adiug au Sr. Jerome Za- 
-NEtti , attaché à la Bibliotheque de St. Marc a 
Veniſe, & que le ſujet de celui qui doit Are 
diſtribus a P4ques de Pannée 1768, conſiſte à 


examiner qua jut Pat des perſonnes en France 
ſour la premiers. '& ia ſiconde * "I nog Rae? 


3 (ns) 


Enſuite M. Pabbs Garnier lut TEloge hiſto- 

rique de M. le Beau Junius. 

L'Abbe Armeilhon lut enſuite une Diſſertation 
Preliminaire ſur la Phyſique des Anciens. | 

M. de Buriguy, une Diſſertation ſur les Es- 
* des Romains. 

_ UVaAbbe Mignot , un Ce. Memoire ſur les Ph&- 
biciens. 

Enfin l' Abbé Belley fit part de ſes Obſerva- 
tions ſur le titre de Salutaris, donné à pluſieurs 
perſonnes de l' Empire Romain. 

136 Novembre 1766. 

Le Dofteur Panſophe, o Lottes de M. 4. 
Voltaira. Ce Docteur Panſophe eſt Yoppoſe du 
Docteur Panglos. Celui. ci affirme que tout eſt 
bien, Fautre nous crie depuis douze ans que 
tout eft mal; & ce Decteur Panfophe, comme 
on le devine aiſèẽment, eſt J. J. Rouſſeau, e 
Ces Lettres ſont au nombre de deux. Daus 
la premiere, adrefſeea M. Hume, M. de Voltai- 
re parle ſurtout du dèmèlè actuel de cet An- 
glois avec le Philoſophe Genevois: il pretend 


ſer comme le plus cruel de ſes perſècuteurs, qu'il 
prouve avoir été le premier à lui offrir un aſy- 


le. La ſeconde Lettre paroſt Etre adreſſèe a M. 


Rouſſeau lui- mème: elle renferme de bonnes 
plaiſanteries & de mellleures raifons 6 de h _ 
te TE FOR St 295 


* i / 
* 
: 


que ce dernier a d' autant plus de tort de accu. 


2 ns, Toma — — 2 . — 

33 * ee 
W A. 

r 


7 — > * 


— 


wa % 0 who 
"RES ; p — — — 
* * 8 8 — IRLY 


oy -Y 5 > 
n 


We, 
1 


K « 

hel * 
Ka . LIES 
_— 


v4 
a 


n 


— — 
een,“ 
- m7 


+, HUE T4. 


„ 


as 3 


& Bf 
- — 


as - _ 
> * * 


—2 *. 2 pms - . . * ie | - . 
6 EE LE IK 


* eee CI > 5 
* L . 5 , © 2 
y a." 4 N 

- * ;% VE * 


* 
2 Is 


i 
** 
4 
#4 
* 
i 
. 
; «; 
*x4 
* 4 


( 116 ) 


16 Novembre 17066. 
Madame Geoffrin, cette femme rare, 5 dont 
on a eu occaſion de parler, lors de ſon voyage 
en Pologne, eſt de retour depuis quelques jours 
à Paris, Eu paſſant par Vienne elle a regu de 
la part de I Imperatrice Reine & de: 'Empereur 
toutes les marques de bonte, auxquelles des 
particuliers ne doivent point & attendre. On y 
a fait trè ve d'etiquette,, & elle a eu Vhonneur 
de voir ces tètes couronnees avec les diſtine- 
tions les plus flatteuſes. Quant au Roi de Po- 
| logne, le motif de Vobjet de ce Voyage, on ne 
| peut rendre jusqu ou ce ne 7 Fn. les 
| attentions & les petits ſoins. 
FFF 
n parofe une Juſtification de J. J. Rovſſeau , 
dans la conteſtation qui luĩ eſt ſurvenue avec M. 
Hume. II eſt aiſè de voir qu'elle eſt Youvrage 
de Pamitié. Le defenſeur ne N aucun fait 
err „ni aucune piece e. 
lh Lt} * dudit. 1G 
. On a traduit de FAnglois one brochure qui a 
I pour titre Memoirs du Lord Williams ' Pin; Com- 
| 1 de Chatam , ou Examen di la couduits un ci- 
\ devant Diputt d ia. Chambre des Communtes, ' Cet 
( euvrage, qui a du fort intereſſer : à Londres, 
| ' perd la plus grande partie de ſon effet en Fran · 
0 ce, ol les perſonnages maltraites ſont inconnus 
au grand nombre des lecteurs. C'eſt dailleurs 
un livelle, qui repugne par la grofſierete avec 


Cr) 


laquelle Feber ſe permet de diver as My: 
ſteres qu'il pretend &tre venus à ſa connoiſſance. 
M. Pitt y eſt extremement maltraité, Et tout rou- 
1 N 

20 Aer, e 

M. Richer vient "he donner une e vie de Mece- 
nas, favori d'Auguſte, extichic de Notes Hi- 
ſtoriques & Critiques. 

Mecenas fut le Miniſtre & le faverl d· Augu- 
ſte, mais ſon plus beau titre aujourd'hui eſt d'a- 
voir ëtè le protecteur & Fami de Virgile & d' Ho- 
race: ils ont pay6 ſes bienfaits par Pimmortali= 
ts, Cette hiſtoire eſt bien faite. 

21 Novembre 1768. 

M., de la Harpe & fa femme ſont partis, il 
ya d& quelque tems, pour ſe rendre aupres 
de M. de Voltaire & paſſer Phiver chez lui, 
ſuivant invitation de ce Protecteur Littéraire. 

, 

M. Maret, Secr$taire perpetuel de PAcads- 
mie de Dijon, vient de faire imprimer “ Eloge 
 biflorique de M. Rameau, qu'il avoit lu a la Sèan- 
ce publique de cette Academie le 25 Aoit 1765. 
On rencontre dns cet écrit quelques faits cu- 


rieux qui ne ſe trouvent point dans les autres 


Eloges. Rameau etoit aſſociè de Academie de 
Dijon. | 
22 f. 
L' Orpbeline, Piece nouvelle en vers, en un 
ate. Cette Comédie, imprimèe recemment, 


$ \ 


” 
mY bars — r 

* * Ra 
X. e e- 5 


— 
*% 5 " * neee 


ai hk” We. * 


„ 
1 
$5 

1 
= 


—— 
** 


oF 


Das an 3 * » 33 
o . a 


RY 


7 — = J 


RET | 


— 
4 


"Fol F 4 | 
r 2 s 
2 8 * Pad 


* Os 2 
I 4 1 Fx 
pus * > an 4 + TI KK... 
n 


a * x 3 
— < 


. 
n ö 
n 


r 
N. MR, 


hs 
dy. 
——— <->. 6 5 


F + "*. 
3 —* 


— n 
— ee 33 


8 


— 2 
* : * „ 8 —— 
© a 1 3 2 


2.4 2 : » © X — x Ss * 1 ; 
4, * 1 * W \ * 7 A . * 
- — 3 a e | * 5 
* 20 $998. — - n — 1 2 


"I 


ou Ine 


cus). 


n'a | 6t6 jouèe qu en ſociets. Elle etoit faite a. 
vant que I Orpbolins {guts parut au thedtre fran. 
gois. L'auteur convient qu'elle doit ſon origi. 
ne à la ſenſibilite que lui inſpirerent Le Pere ge 
famille, & is Fils nature), de * Diderot. Cette 
Piece: a du patbos. 
7,-1.5 . | 

N. le Comte de Lauraguais, qui ctolt par 
ordre du Roi au chateau de Dijon, s'eſt ſauvé 
avec ſon valet- de- chambre: on le bene re- 
tire en Suiſſe, © 

e Novembre 1766. Z 

M. D. A. vient de faire imprimer eee 
ou le triompbe 4 la Conſtance, Poëme Dramati- 
cragi-comique, en cinq actes, en vers Alexandrins, 
Le ſujet de la Piece eſt pris d'un ouvrage Es. 
pagnol, intitule Hifforia 4 Armenida, ou il Pa. 
ure zar dero: pour ne pas se carter de l' hiſtoire, 
Fauteur qui vouloit s'aſſujettir aux regles du 
thédtre, en a fait un Drame mèlé de tragique 
& de comique. II a été joué en ſocieté, & Pon 

aſſure qu'il a produit de très grands effets. l 
reſſemble à beaucoup d'autres, & ſurtout pour 

le denouement a celui du Dac ds Fur; mais I Au- 
teur a prevenu la critique: ainſi on ne peut lui 
reprocher aucun plagiat. Au * „ le ſujet eſt 


intèreſſant. 


25 dudit. 
On a remis A Academie Francoiſe une Me- 
daille d'or de la valeur de 209 3 etre 


55 450 


Huge. x Tauteur du meilleur discours Jr Fu- 

eilus a Fetabliſſement des Ecoles gratuites ds Des- 

fin en faveur des Arts & Mitters, L'Academie a 

accepts den etre juge & a fait diſtribuer un 

Programme en conſequence, Le Prix doit &tre 

diſtribus dans Paſſemblee du 27 Avril prochain. 
206 dudit._ 

: Journal des bolnenuns qui ont fuivi Pals des 
Dimiſſions dt Officiers du er de Bretagne, 
ſouscrit ls 22 Mai 1755. Tel eſt le titre dune 
brochure de 156 pages in 12, petit caractere: 
ſuivie d'un Supplement de 31 pages, qui paroft 
depuis quelques j ours furtivement. L*Editeur 
y rend compte de tout ce qui &' eſt paſſè jus. 


qu'au_ go Novembre dernier, concernant M. de 


la Chalotais & les autres priſonniers, & de 
tout ce qui a trait à cette affaire: elle contient 
les anecdotes les plus Etonnantes. - On peut ju» 
+ ger dans quel esprit ce neee ces 
mots qu on y lit en tète. 
„„La terreur generale que les actes du pouvoir 
» abſolu ont répandu dans la Province de Bre- 
” tagne & dans tout le Royaume, a empèchè ce 
» Journal de paroftre plutòt: ce n'eft qu'apres 
„ avoir 6prouve des contradictions dont le dé- 
» tail een, Io” Ton eſt par venu A Vim- 


* Fae: 5 
Le. Lö verra en fremiſſant les mo- 


” | Yens que Vorgueil jaloux, 1a haine implaca- 
Li es la vengeance: .cruelle , ont reuni pour é- 
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, tauffer le cri- 40 Tinnocence & lui mur les ſe⸗ 
* cours que la juſtice, le ſang. uns hue 


* manite s'efforcent ds lj, offrir. . 
27 Novembre, 12%. 
OCeſt bien M. de la Condamine qui, reſidant 


5 Paris, E ete charge de diriger l' execution du 


monument en faveur de M. de Maupertuis; mais 
ce ſont -les. proches, . les: alli6s: & les amis du 
defunt qui ſe ſont disputs... 'honneur de payer 


ce tribut a ſa memoire. Quelques. uns des pa · 


rens & compatriotes de cet homme illuſtre de- 


iroĩent que le Monument fut place à St. 3 | 


pour Pavoir ſous. leurs yeux; mais Vartiſte, M 


d'Huez, de l' Academie de Peinture & de Sculp- | 


ture, a bien voulu ſe relacher: ſur le prix de ſon 
travail, pourvu que le Monument fut eleve. dans 


une Egliſe de Paris. On a choiſi celle de St. 


Roch, Paroiſſe du defunt, & lieu * la e 
tuse de fon. pere. | 35) 
27 adi. | 


Oa a celebre aujourd'hui a ay Dame. un 
ſaruice pour la Reine Douaitiere d Espagne. M. 
Poncet de la Riviere, meien Eveque de I Wye, 


devoit faire Voraiſon/ funebre mais $'Etant_trou- 
ve. indispoſe au moment ou il alleit unn a 
chaire, il n'a pu la prononcer. 
28 Novembre 1766. 
Le Pere Huſſon, Religieux Hofdeler, De. 
niteur General de I'Ordre de St. Frangois, re- 


connu Per un n fart utils ſar Is parfaite Orai- 


ſon 


. YES 


405969 "i 5 


fon , ou la maviere 4. mediter ou de prier avec ruin, 
vient de faire imprimer un Zloge , biforique :de 


Callot , nobls Lorrain ,, ci:thre Graztur, &c. On 


y voit toutes les difficultés qu eſſuya de la part 


de fa famille ce grand homme, & combien il 


eſt difficile de xèſiſter à Fimpulſien| du genie. 


Louis XIII ayant propoſe a cet artiſte qu'il you- 
loit ſeduire par les promeſſes les plus flatteuſes, 
de graver le ſiege par lequel: ce Prince yenoit 
de ſoumettre Nancy: je ſis Torroin, dit Callotʒ 


Jaime mes Sonverains & ma Patris; jo ms nur rien 
faire de contraire à leur bonneur'; je me. cot paroir 


pluiot be pouce. Quelques courtiſans follicitojeat 
le Monarque d' employer la contrainte: que le 
2 Lorraine eſl beureax g, dit Louis le juſte, 


mourut en 1635, Age de 43 aus. 


L' Auteur parle des ouvrages de on, artiſte en 


bomme inſtruit & intelligent, 1 y a. done des 
porch aer cyriguſes,.: 4 , 504: 122 
6. 127 21." dudis. 1 

The te "of  Fobn Bunch, Nos PPE M 
fames ne manqueront pas de nous 2 5 en 
| Frangois ce nouveau Roman anglois, me ange 
informe de faits burlesques & ſerieux, 4 50 fle- 
rions grotesques & philoſophiques, , Iller 


lations très · ſgavantes ſur. la PIO ſur la 


Geometrie, ſur la Médecine, la Thiloſophię & 

Hiſtoire, C'eſt une Encyclopedie vivante que ce 

M. Buncle, Ecuyer & prrlonnage tres tant, 
Toms 11 L, | F 


avoir des ſujets ſi A echionnis &. fi Hautes! Cale 


(122) 


— 


ce neſt pas un homme ſans mérite, il Feſt dé. 


Ja fait connofere par ſes Memoires 22205 ks Dams 


Beda: & Angleterre. 

5 2 o Novembre 1766 
On trouve th la Gazette Litttraire de Ber. 
lin, du 9 Ohre, Particle ſuivant. 

Diclaratin ds M. I Profeſeur Touſſaint. Dans 
wn ouvrage Frangois, intituls Supplement aur 
diverſes Remarques faites ſir les Actes de Jas. 
ſemblee du Clergé de 1765, le ſupplementeur 
fait d'abord de vifs reproches au rèdacteur des 
Actes, d'avoir interverti un paſſage de J Epitre 
de St. Paul aux Romains, oh on lit dans la Val. 

gate: non oft enim poleſſut miſt a Deo, "que autem 
ſunt, a Deo bridinats fin}, Ce qui \ſignifie que 
youts Puiſſance bien g vidnt de Dieu. Apres 
1 quoi il faconte qu'un grand Magiſtrat a commu: 
niquè au Parlement une découverte qu'il a faite 
dans 'Encyclopedie , a ſavoir, que c'eſt le trop 
fameux Touſſaint qui'a imagine le premier cette 
inter verſion du texte de St. Paul, & la employs 
dans Particle Autoriit; & la-dellus prenant le 
ton ironique & faiſant je badin, il raille theolo- 
giquement le Clergs de France d'@&fe alle pren- 
dre ce trop fimeux Touſſaint pour ſ6n Dotteur 

& ſon guide. Mais ce meme Touſſaint , fameur 
du non, ſans entrer dans cette aibcuffion gram- 
| maclco-th6blogique, declare & proteſte a Fauteur 
des Nimar ad, A fon grand” e & au Pa- 


ma dont Fouviage eſt aufli fol que lui : au refte, 


„ A 


N 


(an 

dlie, aver toute 1a fincerité d'un honnete hom- 
me,; qu'il! n' eſt Tauteut ni de cette interpreta- 
tion, ni de l'article A&o##. Il ajoute, qu 
tenu quan ſaupplementeur & à fon DA Magi- 
ſtrat de le fayoir, puisqu' au commencement du 
premier volume de PEncycloptdie, lit qui veut, 
Texplication des lettres pat oh ſont | deſignees 
dans je courant de Fouvrage-les auteurs des di- 
vers artieles; & pour que I hommage qui eſt di) 
4 la vertté ſoit d' autant plus notoire & plus 
repandu, il prie tous les auteurs des Eerits pe- 


a tous leurs Lecteurs ſa preſente peer 
© Jer Decembre 1766, 
1. dy: Voltaire, dont le zele infatigable S eſt 
manffelte fl utilement en fuveur des Calas, ne 
ceſſe d'agiter toute l'Europe pour une famille 
presque auſſi infortun&e,' celle des Sirvens, II 
fe repand une 'Letere de ce 
dame Gedffring- où il la ſollicite d'exciter la 
comme ration du Rl de Pole 
aten et elle eſt tee du 5 Juillet 
Ring © i 5.1 iber aa 545; 
% Vous G Madame, avec un Roi qui feul 
n de tous des Reis doit ſu Courotme à ſon mri: 
» te. Votre vogage vous fait honneur à tous 
» * $i j'\ayois de la ſantè, je me ſerois pr · 
* ſente ſur votre route, j ui, voulu parottre 
1 WW «2 votre ſuite, Je ud peut mieux faire ma 
„„ ef. M. & Vs, Madame, qu'en vous 
1 | 


il n'a 


riodiques de vouloir bien transcrire & notifier 


grand homme à Ma- 


pour ces Pro- 


( ($124 ) 


„ ptopoſant une bermenthuſe z idaignez li l& 
5 faire jire awRot le petit serit join ( Hema. 
2 en faveur: des Situang, ) iris {2 511 toi 

- » Ceux qui ſegourent les Sirvens; & qui prev- 
4 nent- en.main ,leyg cauſe, ». 9nt., þeſgin,; d/&cre 
„ aàppuyes par ges noms respectes & cheris,: Nous 
„ ne demandang qua vf. notre; Liſte, honoree 
„ par ces nomæ quizencouragend ſe public. Lai- 
„de la plus legere ſuffira,, La, gloineide pro- 
„ teger I Innocence vaut le centaplehde oe que 
„ Ton donne! Liaffaire dont il-Sagit , intéreſſe 
» le genre buma in, &,cleſt.gnfonLnom;qu'on 
„ Cadreſſe à vous, Madame. Nous: vbus de- 
» vrons hongeyr ;& 1g plaiſir;.. voir un bon 

„ Roi-fecooir la vert: gontre un juge de vil - 
„ lage Contribuer: a, Sxfirper daun ee 
» ſuperſtirion. % ono ho 2% l. 
ak, 29h Divembrs E 
n lit:dans; E. A- Coureur du ler  Dieemin 
qu'un de Mrs. de: BAoademie. Royale des Scien- 
ces a recu une Lettre de MU Ray Docteur en 
Théclogie A St. Pier, qui u rapport comme;re- 
moin oculaire un prodige de ſcience plus rare 
encore que ceux de Mis. Pas &: Clairaut? c eſt 
un enfant de ſix ans du pays des Vosges n Lotrai- 
ne, fils d'un pauvre „ Ae, Et6 livte x des 
occupatiohs agreſtes;, & n'a regu du ot de 
Pesprit aucune etpaceide> culture) wels: per les 
ſeules forces de ſon genie, ealculateur & inven 
* il eſt parvenu a I n 


(a8) 


aimed Ne pls” tiroforited;" Par les . 
verſes eres eg Nn lui 4 fait fubir ei, On. 
eee ee d. opere en veſt fur. 
= lus abrege $ pls fimples, Goat, 3 


&, fe 
teilt er weilte Fab ehen. 


emSvTtH ec 5 G01 


an, © 2979o10 510 5 2051 


The Coach drivers &c, ceſt-2-dire Baer 2 


Opera 2 — — dette piece de thed + 
Ire parvſemt ais & la Poſterité, & In dectüfe 


de ct Opera” Comiqub en ereira de Ang = 5 
terte; Sie ancients" Atheries, eto un F 
purement Democratique, & que la condvite' oo 
Roi, de ſes Miniſtres & des Grands y eſt ſou- 
miſe à 1a cenſufe du Peuple. Pur cgnoſtre le 
genie de ce Dame; Il ſuffira den nommer les 
EIN — & S. 


Dames de la Ille; ou les Seisnesze tle 4 10 Cot.» : 
La ſcene eſt ſür le grand chemin de Londres. II 
y 2 des ſeches tres divertiſſantes; enrichies WE- + 
pigrammes vives & ſanglantes. — FRO An- 
Alois 8˙% 1 l 5 e e Fl 
22 43.85 26 8 1 23591 5 , 
On ateribbe Ie Iiv3e- Wie desde eee, arr. 
ainairot à M. le Paige; Avocat Bailli du Tem- 
ple. Le Miniſtre ba envoys chercher, pour lui 
fire des reproches davoit fat n ce 2125 


ee ee BO © * del Zichbe 


( 


vre ſans permiſſion . L'auteur gelt tits bien de» 
fendu, en repliquant qu il n'y ayoit rien de do-. 
veau dans ce livre, od il avoit ſeulement rs 7 


ché les textes les plus forts: & les plus pr. 
des Ordonnanges, anüi que les faits hiſtoriques.. 
— plus — a mc fon . & 
ley i tin of ado. bY | * 2 8 


14 . 
Ale, Amouz,n ma point. brills 29K opere de 
Sylvie, ſa vom à peru tetalement steinte, elle a 


| 6t6 obligse de ae ak Un weten re · 
og £ 40 8 SUR D 8 METS 
. ä "J 2 as. 4 I 16 


Madame Geoffrin n'eſt point reſide en aries, 
elle a rẽpondu à M. de Voltaire par une Lettre que 
nous venons de recourrer, en date du ag Juillst. 

„Dans Finſtaut meme que Jai regu votre Let · 
s ne, jeh emvoyee au Rei, ayee h Cauüeta 

„ i Faceqmpagpolent., 8. 4.75 gt Thannegr. 
„de mecrire ſur Jo © billes.que-yoioi en | 
„original. Camme 6'eſt;; 1 * Mr. gg je l 
„ dois, je vous en fais I Hommage ge le ſagrifoe, 
» S, M. me fit dire que nous lirjions--enſembls ls - 
5 brochure. S. M. me la lut a comme le Noi lt, 4 
» auſſi parfaitement que vous Geriver, Monſieur. | 
Le Lecteur & IRuteur met fait paſſer une 
» journée delicieuſe, S. M. 8 été bien touchet 


u du ſort des malheureur paur qui vou vous in- 
» tereſſez. Elle m'a donne de fa poche 2c Du- 
» Cats. Le Roi a ſoupire en liſant, Monſieur, 
1 Vendroit de votre Lettre ot vous paroiſſez 


- 
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1 regretter de n'avoir pu m accompagner. Vous 
n avez vu des Rois: eh bien! Vame, le cceur , 
1 esprit & les agremens de celui-ci auroient | 


» &t6 pour votre philoſophie & votre humanité 
un ſpectacle intereſſanc , touchant, agreable 


„& peut-Etre nouveau. Je payerai bien cher 


» le plaifir de voir un Roi, qui-Etoit celui de mon 
» cœur, avant d' etre celui de Pologne. La pre- 
a r ſence réelle de ſes vertus, de ſa ſenfibilits 7 
„des charmes de ſa ſociets & de ſa perſonne, 
» Temuent mon cœur, bien plus viyement que 
ne faiſoit le ſouvenir que j en avois conſerve, 
» quoiqu'il me fut toujours preſent & aſlez fort 
pour me faire entreprendre un grand voyage. 
» Cette douce nourriture que je ſuis venu cher · 
, cher pour mon ſentiment, va ſe changer = 
» amertume pour le reſte de ma vie, quand il 
» me faudra, en quittant ces lieux, prpagncer 


| le mot Jama. Je ſerai de retour chez mol 


» ala fin d Octobre. Vous avrez la bonts, Mon- 
» ſieur, de me faire ſavoir à qui je dois remet- 
tre Faumône du Roi, iy Joindrai le denier 
de la yeuve, Soyez perſuade que j'ai la me- 
» me horreur que vous pour le fanatiſme & ſos 
» effroyables effets, Votre humanits, votre 2ze- 
a le, m'inſpirenc une auſſi grande veneration, que 

» la beaute de votre esprit, ſon Etendue, Vim- 
„ menſité de vos. connoiſſances me cauſent d'ad- 
» miration. La reunion 4 ces ſentimens me 
rend digne, Mr. n ouer & de vous res. 

4 


| eee 
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"io peeter. 8. M. 2 voulu garder 13 Lettre que 


» vous m'avez fait Fhonneur de ' 6erire; Par 
ee on g e . fais au Roi & par celui que 
70 ol bier, 'vou us. devez con- 
tre mon cœUut: vous v. ez. i Efere ſes 

as amis a lut-menie.” 30 Py 10 N 

CLopie au Billet FRO M. Pon. 
„Ta eru voir dans la Lettre que Voltatre v vous 
» Ectit, la raiſon qui's' adreſfe 3 Vamige' en fa- 
4 veur de la juſtice. Quand je ferai une ſtatue de 


„ Hamitié, je luĩ donfferdi vos traits. Cette Di- 


» vinitè eſt mere de la bienfaiſance: vous etcs 
» la miĩenne depuis longtems, & votre fils ne vous 
» refuſeroĩt pas quand meme te que Voltaire me 


| „ demande ne I'honoreroit pas autant. 


* 27 E alt. OS i 1814 15 So 
2 fo 4 a 
Quoigue la Piece ei. jointe ſoitan fa ra- 


rete & fon genre qui ne lui permet pas un plus 


grand jour, nous autoriſe à la conſigner ict; c'eſt 
une Lettre de M. de Voltaire à M. le Due de Choi- 
ſeul, ſur ce que dans le tems de ſa querelle avec 
M. le Franc un des freres de ce dernier qui eſt 
au ſervice, annongoit qu'il vouloit donner des 
coups de baton à ce grand Potte. 1 

» Je ne ſais, M. le Duc, ee que ja [fait a Mrs. 


* je France: l'un m'ecorche tous les jours les 


„ orxeilles, Fautre menace de me les couper. Je 
„ me charge du rimailleur, je vous abandonne 
» le ſpadaſtin, car j'aj beſoin de mes oreilles pour 


N entendre ce que la renommee publie de 27 | 
.. 


2 


0 wy. 1 
nia teme. N tei „ 
le? ae bt gte ge a * le cle de- 
Syloje par une up: JeBttante) (Mule: Beaumeſaily ; 
i 7 35 W $f beclateurs -des Ton” premier» 


coup deffaiz che n'afamais paru fur aucun thea-" 
tre & on la Ervizan en” 
depuis longtems. 


eſſion de 8 exercer- 
I] aUCOBD de praces 


E 


une grande aal oY Jeu, une taille ſvelte 


& theftrale', une Figtr tas incereffintes , 
und volt de 17 alls, n at Ig « dot perfec- 
ciodnbr. "ft ace pouftant qu taht de 


qulicss ties) fades ute certaine dope. 


ſez ce qui l rend pfus propre aux roles: de Sous 
brette qu? wa ceux de Mille 22 gubelle 1 
facerd' e genre-la; e ae e ee, 

2 en : 2 g Watt. 5 97%; 1 og c 
die Uh li vre fi. Tor nennt; ow 
5 8 ur anofymdé. N eſt bien 
f tete du Hvre "abs Deftt & 
Vet. aütenr plaite la cauſe de 2 


mani | es 15- mec : force, a mene 16giqu 
le wee inteter ; H' stautoriſe da wufffäge 


> Vautevr de Sh Ler- Heir "qi a deja pro- 


000 avec Rörfehr eelté bardare coutume: 
= 75 e 23 ferm. n ee 
Les Lettres dAnsletrre continuent à N 


apprendre fe. ptofond oubii dans lequel M. Rous- 


1 


ſeau de Geneve -eſtiplonge malgre lui, ajdute- : 


on. „ Cet homme, elt · il dit , Philoſophe en Fran. 


5 10 a fajt che nous tout ce qi a dependu 


» de lui pour #attirer les regards du public, 


(1% 


* mais ſes efforts philoſophiques., „ ni fa _—_Y 


» humeur :n'ont euaucun effet: il vit fort tene- 


» breuſement. à Summer cetbobire. „ dans une re. 
e traite ignorèe & dans Fobſeurité. Ss querelle 


» avec M. Hume a un peu r6yeille-Pattentioo ſur 


„ ſon compte, 775 eneqre par rapport a M. 
Hume 9% Par F 


«JT: 1766; _. 
Extrait d'une Lettre de M. Philips, Theol. de 


Dublin, en date; du 8 Novembre 1766, oh il 


prend la funeſte cataſtrophe du Docteur row, 
„Cet homme doux & tranquille, &criyain eſti- 


1 „ mable , „ connu par d'excellens ouvrages, qui 
». faiſoit à tous égards Lornement de la Litters. 


ture Angloiſe, devoit partir pour Londres , 
». pour ſe rendre à Petersbourg, od il Etoit at- 


„ tendu par S. M. IImperatrice. Catherine II, 
qui Vavoit invite à venir e charger de Ia Di- 


».reQion des Ecoles de Ruſie- Ce Sgavant, 
v. quoique legerement indiſpoſt , o etoit fore a 
» 1a plus ſombre melaneolie, ſentiment penible 
& dont il avoit paru juſqu alors tout - & fait 


». Cloigne. .. Enfin il a ep Vintrepide foibleſſe de 


» ſe couper la gorge. Il a eto inhume. dans 1'E- 


„ gliſe de St. Jacques... Parmi ſes papiers, on 


ey  troave un manuſorit 'afſez;, conſiderable qui 

» à pour titre: Mime a Pulllancet . 

Raumes #1. faveur &s Curt. ob . 
Nn dudis. 4 


Ia bereuen ue ee de l Roſe be. 


7 


* — 1 w w- 


C131) 
corde aux Lettres & aux gens qui les cultivent”, a 
| n'eſt point une protection ſterile; elle vetend 

Jaques ſur ceux memes qui ne ſont pas nes ſes 
| 83 On a vu avec quelle genèroſité elle ſai · 
| ſit, il y a quelque tems, la circonſtance oh M. 
Diderot s eſt trouve forces, par des raiſons do- 
meſtiques , à faire le ſacrifice de ſa Bibliotheque: 
aujourdhui ayant appris qu'on avoit neglige de 
lui payer la penſion qu'elle y a attachee, elle a 
ordonne que pour pre venir deſormais cet 9 6 
ſtacle, il jui fut pays 50 années d'avance, 
qui fait un objet de 25000 Livres. 

: 13 Dicembre 1765. 

M. de Voltaire, dont la manie eſt d'terire 
toujours, de toujours imprimer, & de deſavouer 
enſuite ce qu'il a fait, vient d'inſtrer dans les 
Ouvrages periodiques , un Appel av Public con- 
tre de pretendues Lettres de M. de Voltaire, 
intitulèes Lettres ds M. ds. Voltaire & ſes amis 
da Parnaſſe, avec des Nores bifteriques , critiques , 
Fo. II joint à cette r6clamation des certificats 
8 M. d' Amilaville, de M. Déèodat, de M. To- 

zi, de M. le Duc de la Valliere, & du Sr. 
bs Waguiere, Secretaire de ce grand Potte, 
qui tous atteſtant des interpollations, des infi · 
delites, aſſurent qu'ils ont en main les origi- 
naux. M. de Voltaire broche enfuie ſur le 
tout, -r6itere ſes: plaintes tant de fois tpetees 
contre les Editions r de ſes Oeuvres. 


It 8 afſocie 'Y r il jaſinue gue le 
> G*- ws > 
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Ditmoatr Philo/ophique neſt pas tout entier de 
lui, & recommence par une nouvelle ſortie con- 
tre ſes! Editeurs qu'il appelle calomniateurs, 
&. Il voudroit intéreſſer les Puiſſances à le 
venger. Rien de plus plaiſant que tous ces 
deſaveux, & de plus propre à en impoſer 4 
ceux qui ne connoiſſent pas to deſſous des 


cartes. 3 
14 — . i e 
Viet ds M. 4s La Condamine: | 


7. Iu que Daphne devint arbre,, 
Et que par un plus triſte ſort. 
Niobe ſut changée en arbre; 
Sans Etre Tun ni l'autre encor, 
Daja mes fibres ſe roidiſſent, 

22] * ſens que mes pieds & mes E 
Inſenſiblement s engourdiſſent, we 
En depit de Part des Tropchins. _— 
D'un corps jadis ſain; & robuſts, + ; 


Qui bravoit ſaiſons & climats, bg 5 ey 
Les vents, brülans & les frlmais, © as. 
Wy ne me reſte que le duſte. ww 1 = | 


(benin auquel je me teligne) 2 
De la ſanté que je ni plus, pies 4 
Je conſerve encore le figne. * 
Mais. las ! je le conſerve en vain, 

On me defend d'en faire uſage; 

Ma moitié vertueuſe & ſage, 

Au lieu de sen plaindre me plaint. 

M fou n 4 2 


33) 


© Dirqueſbet que cela vous für 


Navez : vous pas la tete ſaine? 17 q 
A quoi donc avez. vous regret ?:? } 
' Helas! à cette triſte Epreuve a=; | 
Sitot je ne m'attenJdois:pas, _ i [ 
Ni que ma femme entre mes bras. 1 : Fj 
De mon vivant deviendroit veuve. ee hs ; 


15 Decembre 1766. „ 16 
Ein 90% = Chew, - On a dez introduit lope 
a la Cour, à la Ville, au Parnaſſe; on le mene fy 
2 Cythere, & il doit ſans doute ètre Etonne de | 
s'y trouver & du ròle qu'on lui fait jouer. Quoi 
qu'il en ſoit, tel eſt le titre d'une. Piece à ti 
roir, jouèe aujourd'hui pour la premiere fois 
aux Italiens. Le theatre repreſente le Temple 
de Amour. Les Dieux ont envoye Eſope pour 
enſeigner la Morale aux hommes, & I'Amour 
Saſſocie à ſa miſſion. Des amoureux męcontens 
ſe plaignent a Eſope: le fabuliſte leur donne des N 
legons & ſa maniere. Ua jaloux vient, & eſt 75 
condamnè par une fable. Thalie paroſt en veu- j 
ve de Moliere, & Opera en vieillard dècrepit = 
ſe preſente- auſſi 4, Eſope, qui renvoĩe le vieil · . 
lard à ſon Machiniſte,, eomme a ſon ſoutien, Une 
debutante de 'Terpſicore ſemble rajeunir l' Ope- 
ra. Cette piece n'eſt que le cadre d'une critique 
ſanglante - des deux autres Spectacles, elle n'a 
d'autre merite que des ordures aſſez groſſieres, 
& des épigrammes vives qui font ſourire la ma- 
lignité. II. * a des 5 2-408 miſes, en muſique. 
7 


( 134) 
par MM. Trial & Vachon. Le prete · om eſt 


M. Dancourt. En general, la Piece eſt de ſo- 
ciẽtẽ, & l'abbe de Voiſenon y a beaucoup de 


part. 
16 Dicembro 1266, 

= Piece d'hier fait un bruit de tous les dia- 
bles; on -Etoit d&ja pf&venu que c'*Etoit une ſa- 
tyre, mais on ne gattendoit pas à quelque cho- 
ſe d' auſſi vif. Les partiſans de Opera jettent 
les hauts cris. M. Marin, le Cenſeur de la Po- 
lice, a penſe perdre ſa place pour avoir par 
une infidelite manifeſte communiquè le manuſorit 

| A Rebel & Francœur, qui ont fait tout au mon- 
de pour empecher la a por pwn an de la Am 

M. Labbé de Voiſenon a remis bon Abbaye 

du Jard & un petit Prieurè qu'il avoit dans le 
Dioceſe de Chartres: en 1ui donne 8000 Livres 
| de penſion ſur les Economats, franches & quis- 
3 res, & le Roi ſe charge des reparations. Wii» 
- 17 Deeembrs 1766. 
=  Cefſt aujourd'hui la repreſentation. de Guillas- 
1 me Tell, Piece Suiſſe, L'auteur croit devoir 
| - Faire ſa fortune-par ce ſujet: outre la-reconnois- 
ſance qu'il attend des Cantons Helvetiques, on 
lui a conſeillé de faire une ſpeculation de com- 
merce, qui lui peut Etre fort avantageuſe: c'eſt 
de faire imprimer un tres grand nombre: d'exem- 
plaires de fa piece, avec la date du jour de la 
PR nc, a Paris, d'en faire des 


ens) 
Ballots pour la Suiſſe & de arranger fi bien 
qu'elle "ſoit miſe en vente la. bay. * Jour r 
oh. ally ſeen a re: 
18 

La premiere repreſentation de Cala Ab 
12 pag en la — que sen promettoit M. le 
eſt abſolument calquee 
ſur Thitoire; il y a plus de rèeit que d action, 
plus de traits Philoſophiques que d'exprefſions 
de mœurs, & plus de vrai que de vraiſemblan- 
ce. Lattention eſt fourtenue- par 1intr8e de 
curioſitè, mais le coeur eſt rarement Emu par 
Iintert du ſentiment, La poęſie en eſt foible 
& ſouvent dure. Le Sr. le Kain veſt ſurpaſſe 

par la force, {intelligence , le feu, qu'il a mis 


dans le role de TW. Les autres acteurs ont 


tres mal joue. 


La decoration de la ſcene a ite admirée, par 
Pilluſion qu'elle faiſoit aux yeux. Elle figuroit 
un lac, dans l enceinte duquel an voyoit des ro- 


chers entaſſ6s juſqu aux nues. Les habillemens 


etolent ſuivant le coſtume & pittoreſques. Tous 


cas. acceſſoires eſſentiels n ont pas empeche de 


trouver Sue tragedie pitoyable. 
19 re 1766. 


7 Bnpir FOccideut juſſu d ia pair de M iſpbalis. 
poſthume de M. le Chevalier Me- 


t ouvrage 
2 donne lock 2 la declaration. ſuivante, 


ble 4 P biftaire modern, dept * cheats d. 


1 
0 
n 


(36) 


duns ſe premier volume du Feuthal Encyel 2 

Jus de! Novembre, t! 51097 0 Sto aft 

v» Cet ouvrage, auquel Je Publie Pafoft avoir 
» fait quelqu'accueit;: e*nous eſt point parvenu, 
» Quelque: mal que Fauteur ait tent6"deinous 


” faire, quelque legitime que dit 8tre- hotre 


” reſſentiment, nous rendrons compte de cette 


„ hiſtoire Ses to plus grande imparrialite : ſi 


5 i Tadtent vivolt encore,” nous ne gdus benge. 


« rions de lui que par le filence; mal comme 


1 c& qu veſt] paſſe entre lui & nous, H'eteit 
„ point felatif à ſes talens, Iamlyſe. que nous 


n de ſon livre ne N25 avoir nen de com- 
mun avec fa eendre. · — e eee 
Ceci J trait à une tent wee faite M. 

i Chevalier de Meh n üpeur vempsret de ce 

Zur nal, goſl, „Je nous. „avons bee we. 

fois: d Heber e 

Le Sr. Freron, al fa feuile 35, Fexprime | 

ainſi ſuf, le meme ouvrage. whe ws 
„Cet ouvrage Teſt gueres rg fbitation 


9 de In plüpart des compilations de ce genre. 


» Ce qui diſtingue M. Metiegan de I foule des 
» copiſtes, e elt la hardieſſe de Fexcès dans 
© fes jugemens, ſon 'eſpec . Tacharnement a 
* ” nous montrer tous les abus de la religion, 
» ſans. en faire voir les avantages, & ſürtout le 


„ mauvais gotit de ſon "ſtyle figure, qui fatigue 


„ autant par fa monoto te continue que par un 


70 
„ ton fe $6ftaft' de declamatiot, qui eſt bien 


« doigye” Fre" ef de Thiſtolte?? . i e 


On concoit fueifement que M. 1 n' 
toit PB Fam du Sr. Freroͤn. d 
eh 26! D e 

Au ntcvunt Hils Geantt &r. c elt tens 
fur lag Giants recemmont . dtcouverts , &c.. Cette 
Satyre a eu à Londres un ſuecès prodigicux &. 
1 périodiſtes anglois diſent modeſtement qu el- 
le ne ſeroit pas indigne d'un Voltaire ni dun 
Fielding. Quoi qu'il en ſoĩt de cette aſſertiom, 
doublement trop forte, la piece eſt ingenicuſe 
& plaiſante. L'auteur commence par railler fa 
Nation fur ſa erédulité au- récit du Capitaine 
Byron ſur Vexiſtence des Patagons. Enſuite il 
entre dans une déclamation: ironique & tres 
amere ſurVeſprit ON In 
a ſes hovyelles conquetes. * 4151908 
231 Docombro Gn 1 Bin: 

M. La Gee celebre Connie, que le 
Roi de Pruſſe vient d'appeller de Turin pala 
recommendation de M. d' Alembert „pour tem- 
plir la place de M. Euler pere, ayant te regu 
de PAcademie Royale des Seiences & Belles; 
Lettres de Pruſſe, 5 a in le diſcours 


7 T4 


ſuivanty © 5 e Alt nero 
Nase iron, ee eee 45 

je ne vous ferai point un Diſcours en fore) 

pour vous tEmoigner ma reconnoiſſance de hon · 

eur que je regois, La fatigue du voyage, & 


1 r — 2 — * 
; 5 12 r — 8 ** e e 


050 


les occupation que j'ai eues depuis mon arrive, 
ne m'ont encore permis aucune ſorte d'applica. 
tion; & d ailleurs il me ſemble qu'on n'eſt gueres 
en droit d'exiger une piece d' eloquence d'un 
Geometre, Je me contenterai donc, MM. 
de vous exprimer de la maniere la plus ſimple 
& en meme tems la plus vraie, les ſentimens 
dont je ſuis penctré a la vue de vos bontes, & 
je ticherai de mriter ces bontes par mon atta - 
chement pour vous & par mon z&le pour, lagloi- 
re des Sciences & des Lame que vous cultivez 
avec tant de ſuccey. - | | 
-+28 Audi. 3 

On berit de Geneye qu'on Vent d'y donner 

Opéra Comique d. Zalals & Gorirade, mis en 
nouvelle Muſique par le Sr. Gretry, maftre de 
Chapelle de 'Ecole Romaine, On ne peut rien 
ajouter aux applaudiſſemens qu' a recus; à juſts 
titre le compoſiteur, Sa Muſique eſt remplic 


d'idees neuves, d'un genre noble & releve, & 
les accompagnemens ſont þrillans & variés. Cet- 


te piece a et bien execute par les acteurs de la 
troupe actuellement dans cette ville. Le Sr. 


Gretry a augmente le Poùme de quelques ariet · 


tes, pour faire briller le talent de la Demoiſelle 
Gorion „ qui a jouè avec ſucces le röle de Ger- 


#rude, L auteur encourage par le plaiſir W | 


. ſon ouvrage à de très habiles gens, travaille à 
un nouvel Opera, ue or end avec une 
vive impatience. 1555 


(39 


23 Diambrs 1766. : 1 | 
On vient. di imprimer des! ates: ſur 1a Lettre 


de M. de Voltaire à M. Hume. Elles ſont eu- 


| rieuſes & piquantes: elles ſerviront de nouveaux 
Memoires pour faire connoſtre le caractere & 
'eſprit des e du fameux citoyen de Gor, 
ene ts 2 a 
Ces Notes ſont accompagnees une petite 
Lettre de M. de Voltaire, oh il déſavoue la 


lettre au Bocteur Fagſophe:. on * bernie pre, 


| be Coyer. n e dan L907} 4 

2 24. dudit.. Fon <p 
n paroft wh tragsdie qui. na z point, encore 
4 - ue, la. ſcene, frangoiſe, a qu elle 
ſſe pour 52 4505 grand maftre: elle eſt inti-. 
dle Ofave 8 k Jae. Fun op. l. Pine 
On y voit une peinture Energique des mœurs 
des Romains & du caractere des trois tyrans,, 
Lordannance de cette tragedie eſt impofante, 
le ſtyle en eſt fort & ſoutenu, la verſification 
belle & maleſtusuſe. On y trouve beaucoup de 
vers heureux & faciles, en un. mot on la juge 


de M, de Voltaire. 


Le. AT (nana. eſt ſuivi de "News nies, : 


4 critiques ſur les Ramains;, elles ſont, tres in - 


tereſſantes & wes inſtructives. On traite enſuite. 
de ee Gouvernement & de la Divinits d' Auguſte. 
E unn il v. a un grand morceau, hiſtorique ſur les 


conſpirations contre les Peuples, ou ſur: les Pros · 
criptions,” Leſprit phileſophique , le genie de 
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Fri 2þ a0 29/13, cpi B 23 1u0 


sib Rebel & fager, Pfectsürb ge. 
tur de les dete Neude de kMluftte Abdi. 
quent cette adminiſtration & quittent a Piques 

3 — Pluſieurs gens A, tHJens* ſont ſur les 
| sat jeur ſurocddr;'® Lavvilld/gut t 
2 — ſpeckde e, Wigeavec le me. 
rite perſonnel une caution conſiderabſt t Ette 

affaire très bonne en Elle. meme a beſoin Metre 

regle paf des perſomes Wielfgestes & Jur weil 

lent à un detail immehſe Rebel &. Francœur 

avoient un Bait de trentè atis avec la! ville; it 
ſe refflie par cet arfangement foVyeatg ils au!“ 

rotate penſſoti Fer 4a Ehoſe mens Te publie 

volt d regret Id retraſte: de ces ehr Dfectèus: 

it ſeront femplaces difficitertienj 6g. He peut 
leur refuſer la juſtice que e ele Ha jamais 

ete meu. regi que ſous leur Zarniniſttation. _ 

22,4. 00 1621 gy Dicentbre- 1966. 

45: annonce aux Frangois s Candi lar- 
micpaate, inttulse BAyrai 0s pern, Ibu · 
i reuſe. Cette piece; toute romaneſquè, e eſt ipronee 
| avec beaucoup Pemphaſe 7 ele eſt dun homme 
fort repandu, ſans avoir aucune conſideration; 1 
= c'eſt un nommè Caron-ds Beaumarobais, pen con - 
B nu dans la Litterature, Ses premiers ans ont 

| tte employes 2 3 tales * 


— — — — 
id ” 
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Fils de Caron horkgger . il avoit ſuivi l'ëtat de 

bog Pete ug düsch, Mlaig & abe yag;ccr 

| raine portion dleſprit-& des s Gifpoſitions/nathrel 
les pour geg jagte ,aimables,;, ſon i goht pur 


| 1 27 4 mis. 3, meme de franchix, la. diſtanc ans 


ui le ſepargit un certain mogde: il eſt pa 

01 pot 4 de la Cour, f ae Z he 5 
2 ur y blaixe. paroſes jalenss,&Yenprofiter ppur 

| ſe mogager des a graces: qui Ing: mis en état de 
| faite une fartune; conſiderable. Les morts ſuc · 
N ceſſives j duimari d'ane femme qu'il aimoĩt & 
qu'il a épouſce. ęniſuite, ainſi que de cette mè · 
me femme;:apmts lui avoit fait une donation de 
tout ſon biens jettenc ſur ſa reputation u ver- 
nis ip ei a vurable; il. a te refuſt 1 
charges dont il vouloit ſe pourveiryt 1. £ 
ON, EV GB Deembro 170. win mh 
Plaſteurs. Compagnies ſe ſous preſenters pit 
g avoir Ia. Direction. de l: Opera. Tous les acteurs 
| & actrices ſe ſont mis en corps pour faire un 
fonds & dlem̃ander que PAdminifiration-leur ſoit 


confite, & de e. ſrdgir comme les Comediens. 
| Ils ont preficte mn Memoir: fort detaillé à M. 


| le ComterdeiSto Florentiu & dc poſe 608450 Li- 
g vtes pour caugod Is bhi fer trop les inen · 
; veniens de la- Regis de la Conlie, pour que 
: cette demande puiſſe tre achte: ils ont me- 
me-regu defcoſes de fail imprimer ur Me- 
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Si e Ts 30 to 
"Nous ae la mort de u Haende 
Confeilter en la Cour Souverainede L. e. Ce 
galant ſueceſſeur de Chaulieu Faiſoit des Podfics 
anacreontiques tres atzréables. I eft Yauteur 
d'un joli Madrigal à une Dame, en - lui Preſen- 


. | * 


” Molefte en ma couleur; ets . (jour, 
Franche d'ambſtion; je mo cache ſous Therbe; 
"Mais ſi ſur votre: ffunỹĩ e md puis voir #6Jour, 
 La'plos humble des fleurs' ſera la . 
Le Memoire des acteurs de Opera 1 Ete im- 
primed Ronen'malgre les d6fenſes'du Miniſtere, 
On y trouve apres un W ute rien 
le Profpeus ſfaivant. © 
Pmſpedus ds. Trabliſement 4s Op , tel qui 
doit etre paur la /atis/aSion publique ,: 1a luis de 
c Sade, &. ls . tes. Adhurt N compy- 


Mrs. E Briyon & [Vial en: chef, pour cod · 
Fm generalement la Muſique, faire les chan 
gemens nèceſſaires aux 'anciens Operas, ayant 
ſous eux des gens pour: faire chanter les nou- 
veaux ſujets, les former dans le goftt du chant, 
diriger enfin tout ce qui-concerne _ pros , 
tant yocale qu'inſtrumentale. 

Mrs. La & Laval; Matcres des Ballets, 
ayant le Departement ds la Danſe avec la me · 
me <Etendue, 


4 


. 
Cer quatre chefs rendront compte de leurs 


operations à leurs camarades ſuivans. 


Mrs. Cee, Lavrivl, Pie, Durand, i. Gror , 
& une place vacante, 


' Danſeurs regus, 

Mrs. Fefris, Lyonnois , Guru! . 
Miles. Alara , Lyonnois,, Guimard, Peilits. © 
Les 24 ſujets ſeront regus'a Part, trois quarts 

de Part, demi-Part, ſelon leur merite , ainſi qu'il 
plairoit a M. le Comte de St. Florentin. 
Ces memes ſujets feront les fonds de 400,000 
Livres, comme Vexige la ville, pour aſſurer les 
penſions des Acteurs retires, les appointemens 


de YOrcheſtre , des Chœurs, des Figurans & au- 


tres ſujets, mr uels ſeront penſionnes comme 
ils ſont aujourd'hui, au bout de leurs 15 annses 
de ſervicſe. 

Les autres ſujets de Opera doublans ſelont 
requs aux appdintemens, juſqu'a ce que par leurs 
travaux ils puiſſent etre admis à la reception de 
demi-part ou de part. 


Pour maintenir VYordre, M. le Comte de St.” 


Florentin nommera une perſonne qui lui rendra 
compte de toutes les operations de la . | 


HS # a 4 5 


remices ſujets, . part entiere ou de deux 


Meſdemoiſelles Larrivis, Dabei, 1 
Bammefiut „ Duplan, & une place vaeante. 
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8 5 0 20 5 
mille e On gig qve ce 
choix ne pourroit regarder quę M. Joliveau. 
. Sit; un detail des Recettes & des Depenſes 
| « Opera, ot l'on prouve qu'il eſt plus que 
ſuffiſant à ſes charges. ul! 
| Loges'a Pannee! 5. e Livres 
E Comedie Italienne SIT 39,000 
. Bals ; fla préle ves 1 40, ᷣ 
Concert Spirituel * ke, Lt, 
Caffes ; boutique louees ee 
1 Lia Recerte va toujours à 300, 00 5 
g 7 Livres & peut monter facilement 
1 dans l nouvelle Salle à 350 ou 
480, 00 Lores; on ſe dome! ici 
f _ wor 267 1% CUTS. er 5 6812 oberg 
| | 3X5 67367! * 6; ien 418 — — 
| indy * PEERS 750] i En e! Livres 


— . — — . e 
* # + . 


EXE £35 {1 #* 045 TEE | . 1 7 
Pour les Penſions des dhe, reti- e 


r hed. tra F TY mL 


# res ci 70,006 Livre 
=p Pour la. Retraite & Mrs. Rebel n 
& Francœur. * 9 o 0 
| ; Pour la 1 Pat de Ja Ville 20,00 
1 Pour 1 des ;Pagvres, ſuivant 7A. t v4 
ll - "bonnement/ * te 80,00 y 
1 Per 5 Operas par an; A 20, 0 . co 
| Livres lun e Faucre „ Yo0,000 . 
SS 1- - 5 n ee ene. an 
1 ö II. 35 FE ah D119 309 47 _ — 1 ' £87,000 — 
1 . : Trans: W - 
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8 yautre cot * pace "297 1000 1 125 10 
Les frais Journaliers de garde | | 
djlluminatians, ci 5 40 000 
Aopolntenterts e Tous Tes ers! [3 
montant par mois a. 12,000 Li. | 


Vres cl >” + — 4 8 * 144-0 Y 
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3 
33 on) 

27 Sts. Je oll 75 47 1, 0 Livres 6 
1 12, aj And — 


ED 
0 n 


I reſult de cette Balance un bénsfice de 
81,00 Livres, qui Joint aux 44, ooo Livres 
| en Note, () forme une ſomme de 125,000 
Livres; laquelle ſomme ſe Fartagera en 24 parts 
egales, à diſtribuer a les. proportions Etablies 
aux autres Spectacles, & ſi les 24 parts ne ſont 
pas remplies, les, —— retourneront dans un 
ſequeſtre, qui. à la fin de 1 nee ſera dis- 
ius en gratifications ,, & Gio! 41914 ins * 
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(*) Ceux qui compoſeront 1 Societe des 24 ſui jets, | 9 


emporteront avec eux 60,000. En 2 reſte done i 
64,000 Livres 4 paper. #4 

Mais cependant on laiſſe ſubſiſter. une ſomme plus _— 
conſiderable pour les appointemens de Mrs. les an- 
ciens de Orcheſtre, des conducteurs des Decorations 
i Machines, Cheurs, Ballets,  Gagiſtes,, Ouvriers de 
ce Theatre. On porte le tout 2 100,000 Livres 3 
ainſi ſur 7 8 wp 445000 Livres Les benEfice, . 
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Fri | Fanvir. 


M. le Due de Choiſeul ayant es elu pre. 
mier Marguillier d'honneur de Sc. Euſtache, 
M. le Chevalier de Bouflers lui a adreſſe ces 
vers pour Etrennes „ a ann Jew wire eee 
Paroiſſe. 8 
Tol, que je n'oſe encor Inviter 1 confeſſe 
Et que pourtant dans quatre mois 
Je dois attendre 4 ma grand” meſſe, 
Choiſeul, de ton Cure daigne 'Ecouter la voix, 
Et regois les vœux qu'il tadreſſdG. 
Quoique tu ſois grand ouvrier, 
Puiſſé je ne te voir que rarement 4 aeuvre! 
De Laverdy le ſage devancier, 
Dont l'ecu porte une couleuvre, 


* | Et qui fut, comme toi, grand hamme & Marguillier, 
1 Et Colbert, qu aujourdhui le Peuple canoniſe, 
Et qu'autrefois il ofa dechirer, 

LT: - Fit peu d' ordure en mon Ezliſe, __ [ 
l T2 Avant de s'y faire enterrer.' 0 
V fort bien que tes confreres o 
1 Ip 8 De St. Euſtache & de la Cour, F 85 y 


|  Aimeroient mieux qu'ici tu fiſſes ton ſejour; MF: 
: i F .* > * : t 4 o Pj 
| | Te ſais que maint dèvot offre au ciel ſes prieres 

| 4 9 4 X 
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Pour ton ſalut qui ne toccupe gueres. 
Ton vieux Cure conſent à ne te voir jamais, 

Et s'il forme quelques ſouhaits 

C'eſt que. tu reſtes A Verſailles 

Ou par toi le Dieu des batailles 

Serve longtems le Dieu de Paix, 
Amen! Ainſi ſoit il. Si pourtant chaque année, 

Choiſeul, tu pouvois une fois 

Qulitter le plus cheri des Rois 

Qui Ya fait ſon, ame damnee, 

Viens te montrer en ces ſaints lieur, 

Viens un peu changer d'eau VE? 

Mais ſurtout retourne bien vite 

Erorciſer tes Envieus ! 

2 | Fanvier 1767. 

L'Eloquence & la Poëſie ont celebré les vers 
tus de Louis, Dauphin de France. La gravure 


vient de lui rendre les męèmes hommages dans 


une eſtampe allegorique, de la compoſition du 
celebre M. Cochin. Cette eſtampe eſt gravee 
en maniere de crayon par Demarteau, Graveur 
du Roi: deux vers d'Auſone rapportes au bas 
lui fervent d'Epigraphe: - 
Nempe quod injecit ſecreta modeſtia deus, a 
Scinditur & vite gloria morte patet. | 
La mort eſt repreſentee dechirant le voile 
dont la modeſtie de Monſeigneur le Dauphin 
cherchoit à couvrir ſes vertus. La ſageſſe, la 
| vigilance, la juſtice & les autres vertus de ce 
Prince, occupent le devant de cette compoſi - 
tion ingenieufe. ar 6 applique a les de- 
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* &1e tems que Fon appergoit ſans ſa faulx, 
& ayant les mains enchaſnèes, indique que ces 
vertus ſeront toujours prèſentes à notre 'memoi- 
re. Sur un plan plus tleve Fartiſte a exprimé 
dans les figures allegoriques de la France & de 
la Tendreſſe, les vifs regrets de la famille roya- 
le & de la Nation a la mort de ce Prince. M. 
le Dauphin paroſt dans cette ſorte d' Apothèoſe: 


ſon viſage eſt d'une teinte claire, mais foible; 


c'eſt ſon ame en quelque ſorte, ſon ombre bien- 
heureuſe. Il embraſſe le Dauphin., ſon fils, & 


ſemble Vinſpirer. Toute I'ordonnance eſt teln 
ree par des rayons de lumiere, qui partent du 


ne gloire, dont les armes du Dauphin occupent 
le centre. Cette araygrs eſt ante des con- 


noiſſeurs. A 1998 ; 
0% 3 Fannie 1707. N 45 
1 ot — — que Le Breton & Trial au- 
— la Direction de l' Opera. L' un eſt congu 
pour battre la meſure & par quelques morceaux 
de Muſique aſſez eſtimes, le ſecond, Muſici:" 
aſſez mediocre, eſt vivement -porte par M. i: 
Prince de Conti, de la- muſique duquel il ell, 
Tous deux ſont ſoutenus par un certain Corbie, 
autrefois decroteur, puis laquais, puis valet-dc- 
chambre, puis colporteur de livres, & inſenſi - 
blement le favori de M. le Duc de Choiſeul, à 
qui ce Miniſtre voudroit faire obtenir cetre bon- 
ne affaire. Rebel & Franeœur ont 15000 Li- 
vres de penſion, van le premier gooo Livres, 


oz 


(149) 


& 6000: Livres pour le ſecond: une partie eſt *- 


reverſible! ſur leurs enfans. 
. 6 dudit. 


Tout paris vintereſſe A la ioutelle neten 
qui va ſe faire dans Vadminiftration de l' Opera; 
il y a un grand ſchisme dans le Miniſtere à cet · 
te occaſion: voici l'anecdo tee 


Rebel & Francœur ayant donné leurs demis- 


ſions a M. le Prev6t des Marchands, celui · ci en 
| rendit compte A la ville, qui a la ſuperintendan. 


ce de POpera, & leur propoſa fur le champ M. 
Dauvergne, qui étoit convenu avec icelui Pre- 


vot des Marchands de ſe ſubroger au lieu & pla · 
ce des dèmettans, & en conſequence avoit fait 


un dep6t de 300,000 Livres, ſelon le vœu de 
ce chef. Le Bureau de la ville affemble à ac - 
cepte le Sr. Dauvergne, & arrètè la Delibèra- 


tion ad boc. Le lendemain M. le Prevot des Mar- 
chands en a-rendu compte à M. de Saint Floren - 


tin, qui a agréè la dice Deliberation. : Les cho - 
ſes in Statu quo, M. le Prince de Conti, M. le 
Duc de Choiſeul ſont venus à la traverſe pro- 
poſer Mrs. Breton & Trial: ils en parlent au 


Miniſtre, qui dit que tout eſt bien: voila ces 
deux Meneſtriers courant , volant & dgpoſabt 


autres Io, ooo ECUS. 


Cette nouvelle fait 2 \ K cour & 3 la . | 


le: ſur ce M. le Prevot des Marchands va voir 


M. le Due de Choiſeul, & on aſſure qu'il ne lui 


a pas cache que dans tous les cas le Sr. Cor bi- 
G3. 
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dont il Etoit queſtion pour la premiere place, 
n'eft point agreable à la ville; qu'au reſte le 


Bureau a accepte par une Deliberation les offres 


& conditions du Sr. Dauvergne, que Yon ne 
peut le changer, & que 8. M. en decidera. 
Par une negligence ordinaire a la ville, leur De. 


| liberation n'a pas été ſignee, quoique portée ſur 


les Regiſtres, & c'eſt 1a-deſſus que M. le Prin · 


ce de Conti & M. le Due de eee argue 


MENLENC, * 
e gonna 1767. 15 
Le Sr. Mole commence à ſe flatter de peu⸗ 
voir reparoftre dans peu ſur la ſcene. Mlle. 
Clairon, toujours zélèe pour l honneur du théä- 
tre & des hiſtrions, a imagine de propoſer des 
ſouseriptions en faveur de cet acteur eonvales- 
cent; elle a la manie de vouloir reparoftre , elle 
s' offre de jouer une ou deux fois ſur un theatre 


particulier, quand on aura raſſemblè une quan- 
| tits d'amateurs ſuffiſante. Les billets ſeront 


d'un Louis. Ce projet fait la plus grande ſen- 
ſation a la cour & a la ville, Ce oy un cory waa 


| ſement a qui ſouscrira, 


8 Fanvier 1707. 
Un nouvel auteur fe mèle de la quereſle de 


MM. Hume & Rouſſeau: — repand des Keb. 


ions posrbumes ſur ts procts de Fean Facques & 
de David. Tel eſt le titre de 1a — qui 


welt x rien moins 1 285 d'un Juge gon, & qui 


2 
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alte rr la blase forte contre les Phi 


loſophes. + 

„Qu importoit „(ür Tanteurde cette © Brochu- 

„ re), à Thiſtorien de la Maiſon de Tudor, que 
„Ton crit à Paris pendant quelques jours qu'il 

1 „ $'6toit moquè d'un Suiſſe en Angleterre? Un 
„ homme fi ſage, ſi bon & fi conſiderable, de · 

5 voit- il s acharner après un malheureux, pay- 

” vre, infirme & proſcrit, qui oa un! m_ or- 


Y% „ Buell & a renommée? 


3 9 duadit. TELE 
"Lab Comédiens Frangois ont regu de M. de 


Voltaire une nouvelle tragedie, -qu'ils ſe dispo- 


ſent à donner apres N elle a jw titre 
ks E * 55 
den ro dude. e 

8 on fait que C'eſt M. de la Hape qui doit etre 
couronne dans Vaſſemblee. publique de PAcade- 
mie 'Frangoiſe le 22 de ce mois: c'eſt lui qui, 
zu jugement de cette Compagnie, a fait le meil. 
leur discours ſur le ſujet propoſè par le Parti- 


culier d' Amſterdam, ayant pour objet, comme 


nous l' avons dit, d'expoſer les avantages de la 
Paix, d'inſpirer de Phorreur pour les ravages de 


la Guerre, & d'inviter toutes les nations a ſe 


reunir pour aſſurer la tranquillitè generale. 
M. Gaillard a balance longtems les ſuffrages, 


& P Academic le voit avec regret ran ſans Es 


OBE" d 


13 (5) 


I Fatvier- 34699113156! 21:11. 
M. de Voltaire toujours univerſel & toujours 
jaloux de briller dans tous les genres, a (engage 
M. de la Borde a mettre ſon open e 
re en Muſique. 6140907 219614 1639 r 
SE nnen M1. * 13 Kanbier d 969.) iin 33 93% 3 
| Les ſouscriptions propoſees par Mlle. — 
. prennent la plus grande faveur: on ne ſe: con- 
tente pas de donner un Louis, il eſt ignoble 
de no prendre qu'un billet. Quatre Prelats ſe 
ſont mis au rang de ces amateurs, M. le nee 
| Han; YArcheveque de Lyon; Kc. 
Il eſt queſtion d'imprimer & de rendre publ. 
que la Liſte des Sauscripteurs. 
16 Fanvier 17636: ne 
Almanac Philoſopbighe an quatre — ties , fu 
vant la diviſion naturelle de Exspece butnaine en 
quatre Claſſes ; # Puſage de la Nation des Phweſophes, 
du Peupls des Sott, du petit nombre des Spavants , & 
du FYulgaire des Carieux y , par un amn ond Lol 
lo/ophe.. A. Goa. 1767. ee 
On Vattribue à M. de onde l oſt deM. de 
Caſtillon. C'eſt un Philoſophe enjouè qui s'eſt 
egayé à pradiguer dans ce petit ouvrage ſous le 
titre d Almanac, beaucoup  d'erudition; de eriti- 
que, de philoſophie de morale & de bonne plai- 
ſanterie. Il ſe fait auteur d' Almanac pour tour- 
ner en ridicule le goũt du public pour ces petits 
livrets, & pour attaquer la ſotte credulite- de 
ceux qui en — les prédictions. II * 
ante 


C153) 


fante avec esprit les paradoxes de langage & de 


conduite des pretendus Philoſophes , quine veu- 


lent parler, penſer ni agir ſuivant les lumieres 


ordinaires de la ſaine raiſon. On trouve dans 
cet ouvrage beaucoup, de ſaillies , des anecdo- 
tes, des diſſertations ſingulieres, un melange 
agreable de ſcrieux & de gates, 
128 audit. | 
On chanſonne tout: on a crabli depuis peu u- 
ne Caiſſe d'Escompte, fur laquelle S'egaye la ma- 
lignitè du public. Nous conſignons ici la chan- 
ſon ſuivante, moins comme une piece litterai- 
re, que comme une piece hiftorique & faiſanc 
anecdoce 5-207 -* 
Sur Pair: Dave vous vu, non bet ami ? 
. Arr&t pour hetabliſſement 
Dune Chambre d' Eseompte, 
Qui produira par chacun an 
Cinq Millions de bon compte; 
N C'eſt pour remplacer un Banquier (+) 
Qui voudroit ſes fonds retirer, 
Qu'on etablit 
Et qu'on batit 
Dune t belle affaire: 
Par ſes biens jugez du profit 
; Que le Public va faire. 
Le Contieleur 
Toujours docteur 
Et ſurtout grand calculateur, 


—— 


ep M. de Ia Borde. 


(154) 
A dit au Roi , 
Sire, je croi 


* en formant nombres d·Actionnaires 
Vous ferez de bonnes affaires. 


Dans ma place j'ai ſcu gagner- 
Du public la confiance, 

A la Caiſſe on ira verſerr 
L'argent en abondance; 
Directeurs je ſaurai nommer 


Pour ſagement adminiſtrer 
L' argent qu'on fera fabriquer 


—w A Pau, comme à Bayonne: 
Chaque mois je veux tout cotter, 

; Parapher en perſonne; . 

; Je veux auſſi pour conſtater 

Des profits la totalite, 

Des balances en forme A ncber : 
Au moyen des dites balances 

On n'aura pas de dè fiance. 


Quinze richards il faut charger 


Dee cette grande affaire, 


Tous les ans il faut leur donner 

Vingt mille livres d'honoraires ;. 

Surtout qu' ils ne ſoient. pas garans- 

De banqueroutes & d accidens, 
Car fy ai mis 

| Tous mes amis 

Et auſſi mon beau-pere;. 

Ainſi, ils Etojent pourſuivis. 

Jen payerois Fenchere., 


Reſervez vous vingt mille ations: 
Dont la Ferme fera les fonds, 


0155) 


Qu elle payera-quand elle. pourra. 
: Ce trait de. fine politique * 
OG A tous fera.la nique. 


'n faur lire: PArr&t du Conſeil qui etablit cet- 


te * d Escompte, pour entendre ce Vaude - 


1 
11 19 Fair 1767. , 

M. de Belloy vient d etre cëlebré de nouveau 
par la Gravure. M. IEmpereur a gravé d'apres 
les deſſins de M. N. R. Jollain, je Medaillon 
de M. de Belloy, qu'un Genie préſente à la 
ville de Calais, en lui montrant en meme tems 
la tragẽdie naguere fi celebre du Siege d Ca- 
lair, La ville perſonnifice par une femme regoit 
le Meégaillon, qu'elle couronne de Lauriers. Un 
chien, ſymbole de la fidelite & de l'attachement, 
eſt à ſes pieds: un enfant ſoutient d'une main 
les armes de la ville de Calais, & tient de l'au- 
tre les clefs. Dans le fond eſt une pyramide, 
ſur laquelle ſont. Ecrits les noms des genereux 
eitoyens de Calais, & l'on y voit un bas-relief 
ou faction —_— ter ces e eſt re · 
aue 


„ 6 20 dude.” 
is bruit Gone repandu. a regret de FAca- 
demie Frangoiſe de n'avoir qu'une Medaille à 
donner, un genereux Citoyen lui a fait remet- 
tre le prix d'une ſeconde Medaille: ainſi M. 


CO ne: — 1 couronne. 
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Cad © 
22 Fanpior 1767. 
M. Thomas a prononce' 26jour@hut dans une 
aſſemblèe publique de Academie Frangoiſe ſon 
discours de reception, » qui a été fort applaudi. 
Il y a menage une Epiſode ob il fait entrer le 
portrait de T homme de Lettres, & il paroft le 
regarder comme plus utile aux Etats que l'hom- 
me d'Etat, le L6gislateur meme. Cette aſſer- 
tion paradoxale ne pouvoit manque de recevoir 
un accueil diſtingue dans une pareille c6remonie, 
Monſeigneur le Comte de Clermont, Prince 
du fang, '&toit Directeur, mais n'ayant pu ſe 
rendre , à cauſe de ſa fanté, à FAcademie, il a 
ete remplace par le Prince' de Rohan Gueme- 
ne, qui a repondu 'au REcipiendaire' avee inoins 
d'emphaſe & de pretentions, mais avee plus de 
nobleſſe & d'un ſtyle plus Academique. 
M. Thomas a lu enſuite le 4e. Chant d'un Pot. 
me Epique, auquel il travaille depuis Tongtems, 
la Petreiads. C'eſt PEloge de Pierre ie Grand. 
Ce chant renferme ſon voyage en France, avec 
les licences que tolere la pobſie. Le Public a 
paru fort ſatisfait de cette lecture rapide. Las- 
ſemblee etoit tres nombreuſe: la celebrite du 
Recipiendaire avoit attire beaucoup de monde. 
_ Ceeſt dans cette meme! aſſemblèe que Mrs. de 
la Harps & Gaillard ont été courgnnes, 18171. 
| 24 duait. „ 
M. de W vient de . fa terre. 
New laiſſons de c6t6 PEx-Controleur general, 


6253). 


poſh 2 ae, 40 Lerner 
r Loe tn £ ego te 'ry 
{3 NAS ors gc ol 55.8 
M. Tercier, ci- devant Pun des Pemiem Hd 
mis des Affaires Etrangeres, de TAtademie: des 
Belles Lettres, vient de mourir. On peut ſe 
rappeller qu il fut la victime de ſa. coupable in- 
dulgence dv f, approuve le trop fameux Li- 
vre ds  Esprit: de M. Helvetius, E lequel 
Tauteur a 'eurtangeoa: chagrin: 27 10440 > 
; 25 Fandier 1767. „ 0 00 
1 y a pliGears: emaines que . U le Cdinee: de 
Lauraguais eſt revenu en France ſe conſtituer 
priſonnier lui · mẽme: on ne doute pas que ce re- 
tour & cette ſoumiſſion aux ordres du Roi ne 
lui faſſent ohtenir bientòt ſon- rere 1 
eſt 2 Gleagolls oP: Strasbourg. F 
Fir dudit.- pF 409 | 
II parolt 8 quelques jours oy 5 clandeſti- 
nement un nouveau Memoire de M. de la Cha- 
lotais; imprimé aveg le meme ſecret; & tendant 
au meme but que les:/preeedens. Il paroſt avoig 


$ oro 


etè fait avant ſa translation à la Baſtille. Meme I 


force, m@me Energie, meme cri de l'innocence. 
Il attaque ici formellement M. le Comte de St. 
Florentin & met dans le plus grand jour la con- 
duite inique & ROM de ce Miniſtre. | 
Clairva, acteur de la Comédie Ls; vis 
Yoit depuis longtems a Madame de Stainvil- 
7 


d 
Ter ſon mari ; indigné du got dep rw de k fem: 
me, a obtenu un ordre du Roi, & vient de “en- 
lever & de la conduire lui meme a — On 
t fait une descente chez ' hiſtrion pour enle ver 
lettres & portraits, ſi aucuns fi ᷑toient. On aſſu- 
re que la veille de ſon départ M. de Stainville 
avoit trouve Mlle. de Beaumesnil, def l' Opera, fa 
Maitreſle, entre les bras d'un jeune Danſeur, d' au- 
tres diſent d un Officier aux Gardes. 
A propos de cette anecdote; on eite un hon 
mot de Caillaud, - camarade de Clairval. Ce der- 
nier aſſeZz inquiet de ſa poſition conſultoit autre 
fur ce qu'il devoit faire: „ M. de Stainville, 
» (lui diſoit - il) me menace de cent coups de ba- 
» ton; fi je vais ehez ſa femme. Madame m'en 
s offte deux cens, ſi je e me rends pas à ſes or- 
» dres. Que faire?” Obdir %- la femme (ropond 
— Caillaud) il y a cent pour cent à Bacher.“ 
28 Fantier 1707. J 
n eſt parle dans les: Journãux & ſurtout dans 
16 Journal Eficyclopedique/ du ier Septembre, 
d'un Eloge de Louis ds Bourbon, Prince de Con- 
dé, ſurnommè le Grand, mis en parallele avec 
| Seipion PAfricain.' Ce diseours a été prononce 
le jour de St. Louis à la Penſion Militaire de 
M. 'abbè Chocquart, par M. le Comte de Mi - 
rabeau, fils de l'auteur de F An d. Lommes. 
On voit que ce june aiglon vole deja ſur les 
traces de ſon illuſtre pere; & anecdote devient 
precicuſe - Par cette circonſtances Le fils a plus 


de netteté, plus Tbs dans ſon Atty» &. 
fon discours eſt fort bien crit. 
29 dudit.” ö 
, ce Dtame tant prone, a! &6 480069 au- 
Joard ul & n'a pas eu le ſucces dont Vauteur- 
ſe flattoit. Les trois premiers actes ont été re- 
| gus avec aſſez de bienveillance, mais les deux 
dermniers ont revolte, &. Ton peut MoS cela 
comme une chfite, | 
30 Fanoler 1707. 
Un certain Ramponmau qui tenoit un W 
à la Courtille, fut gravè il y a quelques années, 
chantè, colportè comme un perſonnage illuſtre. 
Un homme d'un genre plus utile, mais peu fait 
pour la celebrite, propoſe auſſi ſon portrait au Pu · 
blic: c'eſt le Sr. Rabiqueau, Ce portrait, de format 
in 80. peint par M. Naudin & grave par M. Poletnick, . 
eſt deſtinè a&tre mis à la tète d'un ouvrage de M. 
Rabiqueau, qui porte pour titre SpeFacle Meichani- - 
que du fea & de Pair, ſuls agent & reſorts du 
Mechanisme. ds Univers. Voici le. vers qu'on a 
mis au bas: 


Pour ſe mettre à la mode on e un Rabiqueau. (J 
Cet auteur ſcait le mieux propager la lumiere, 

En genie inventif par ſon traité nouveau 

Il claire auſſi bien * = la matiere. 


* x eats th. Y 


— 


00 Lampes 1 faperteures à toutes les au- 
tres, qui ont pris le nom de Tauteur. | 


— 


N 96160) 1 
ler. Fuvriar 1707. 9 


Le VL Pierre, Houreaſtremè de Nayarrins- * 
Beéarn, a eu Phonneur de preſenter au Roi le 
16 Janvier une nouvelle d6monſtrati des prin- 


eipes de Lecriture & des deſſins à la plume, de 
fa compoſition. Cet payne. toit ane 
des Jens ſuivants: I 11 91 n: 2v9e 
Un citoyen., Fd Prromies: 1 00 ere 
Qui fans intrigue & ſans appui, 00 
Dans le plus doux repos voit couler ſes ag 4 
+... Off, grand Roi, vous offrir aujourd'hui 
De ſon amour pour vous ce foible & ſimple gage. 
L'art n'a point orne cet hommage; , 
be la feule nature, hélas f il eſt le fruit: 


* 


5 F "C'eſt toujours elle qui conduit £5 
| Ho main , ſon cœur & ſon ouvrage. * 


A. 
18 5 4 , I ach * 


2 Norier. p 


* Couplers attribuss 4 M. le Duc d- oa, 5 goat 
un du Roi, à ce qu'on pretend, 


vs 149 ο h ron goũte ici (*) de plaiſirs. 
O pourtlons- nous mieux E&re 
. Tout y ſatisfait nos deſirs, 1 
Tout auſſi les fait naitre. 
 Neſt-ce pas ici le jardin * 

On notre premier pere, 


Frouvoit ſans ceſſe ſous ſa main 
8 De quoi ſe ſatisfaire?. 


82) 121 — 
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Faites pour charmer tous ths your. | 
Et dammer'tous les hoinmes, 1 


N : * 
31 1 wi & 2 » $19) 4 


Ne ſommes· ndus pas encor mieux 

ig] -QueAdam. dans ſon boctage? 11 11 
Il n'y voyoit:que: deux beaux ps | 
Ten vols bien davantags |; + 
Dans ce ſtjbür delicieux*' © "ey 
Je vois auſſi des pommes, 7 ; 


Amis! en voyant tant Teppas 1 
Quels plaiſirs ſont les nôtres: N 
Sans le peche d' Adam, hélas! ; 
Nous en verrlons bien d'autres. 1 I 
Il weut qu; une Femme avec luf; „ Tl 
Encor c'etoit'la fienne: | | 5 
Ici-je vois celle d'autrui, 097413 #46 v | 1 
Et ne voie pas la mienne. ar 5 2 15 « 
II buvoit de Veau triſtement 7 Nen f 
| Aupres de fa Compagne,. ,: © 4 
Nous autres nous chantons gaiment 
En ſablant le Champagne, 2 
Si Lon eut fait dans un repas b 
Cette chere au bon homme, q | | 
Le gourmand ne noys auroit pas 
Damne Pour une pommm. 5 1 377 £ 
3 Feorier 1767. 
On doit faire inceſſamment: ſur. le alters des 
Menus une repetition de YOpers de Pangore „ par 
f M. de la Borddee. | 
(*) Ce coupler « eſt 5 oY Ty — 
7 Senne £3% Uns Cu 103 | 1 


Litern 6 e > 1 1 2 


Chanſon ſur Moll & Mlle. cu, ſur Pair 
an Mancha. | 
Le grand bruit de Paris ; 400 .* 
Eſt que mainte femme de nom 
Quete pour une tragedie, 
Ou doit jouer la Fretillon 
Pour enrichir un hiſtrion. 
Tous les jours nouvelle folie. i 

Le faquin, n 
La catin, 

I!ntéreſſe 2 
Baronne, Marquiſe & Ducheſſe,.. 
Pour un far „pour un policon 
Toutes nos Dames du bon ton 
Vont cherchant dans le voi iſinage. 
Vainement les refuſe · t · on. J N. 
Pour re voir encore Clairon 
Dans Paris elles font tapage. 

La ſantèé 

De Molé 

Les engage, 
Elles ont grand cœur à dene, 
Par un exces de vanité 94 
La Clairon nous avoit quitts; | 
Et depuis ce tems elle enrage 
Et ſent ſon inuti lite; 


Lomptant ſur la frivolit ß,, 
Elle recherche le ſuffrage by 206-2 
2 Plant, a ICH. git; a 
* Quel ores" As: 5400 90 | 0 


Four un auſſi grand „ 


Par de faux talens eblouf „ e 


Le goùt dominant aujourd'hu _ ; p 
Et de fe declarer appui ; ww 


De toute Ia plus vile espece , 
Dont notre theatre eſt rempli. 


A les ſervir chacun s' empreſſe. a 
Le faquin, | Tr 

La catin 
.- +} Intereſſe - EI x 
Baronne, Marquiſe & Ducheſſe. 7 WO 
Mole plus brillant que jamais 
Donne des ſoupers 4 grands frais, 9 
Prend des caroſſes de remiſe, , 
_ Entretient filles & valette. _— 
Les femmes vuident les gouſſets 1 
Meme des Princes de eule, fol j 
Pour ſervir 5 
inn, ar ot oo «1 = 
| La ſottiſe! eg . : 
i Elles ſe mettrojent en ebemiſe. 


7 Aſſignons par cette chanſon 133 
De chacun la punition: | | 
Pour ſes airs & ſon indécence, 
Diabord à Molé le baton, / 
-- Enſuite pour bonne raiſon 
Comme une digne recompenſe-. 
A Chairon (3 
La maiſon 
Ou la, cage I 
i ron doit au libertinage. | 


Ee OB AS. 
— b * 


<5 Le Prince Louis, l'Archev&que de Lyon, Ts. 
t de Blois en ng; Brieux ont ſouscrit. rf 


7 Ber- wo EOS. 20 
M. du Roſoy b. dispoſe à faire repreſenter a Cli. 
ehy chez M. je Duc de Grammont ſon Siege ds 
Calais, & il doit jouer dans « cette gerte. 
* dudit. ” A F 13 
M. Gautier de Sibert, auteur des 
&e la Monarchis PFrangelſe, doit Etre Elu de PA- 
_ eademie des Belles Lettres à la place de M. Ter- 
cier. M. de Rochefort a les nen voix. 
8 Feormr 1767. 7 


M. Feutry , poste connu par une Imagination 


vaſte & noire, vient de publier un Potme , in- 
titulé /es. Ruines." Le genie de la Deſtruction 
perſonnifie eſt Vame de cette ranks o Ion 
trouve de tres beaux vers 

10 Ftorier 1767. 

5 Sr. Molé a fait ac h ſa rentree au 
theatre frangois dans la Gouvernante. L affluence 
a ete des plus nombreuſes. Cet acteur eſt entre en 
ſcene, incertain sil feroit un compliment ou non. 
Le public Fayant accueilli par les applaudiſſe- 
mens les plus nombreux & les plus rèiterés, 
il a cru pouvoir partir de. la, il s eſt avance ſur 
le bord du theatre. & a harangue. le public en 


deux ou trois phraſes, dites à voix baſſe & du 


ton le plus entrecoupe & le plus modeſte: les 
battemens de mains ont recommencè, Ein a jouè 
| tres Ren. 

On critique — 2 cette — a la 
6 face de Madame laPrinceſſe de Lamballe, qui ctoit 
venue au Spectacle in Nochi, & avoit ètè annoncèe. 


T7 


{ 285 ) 
704097 2913" Nuhr 10. 
12 ae ene vient de — Pabbe Goto 
jet, fameux par ſes Compilations; ſon Supplement 
au Didlonnairo de Moreri & ſa Bibliotbegue Fratt 
coiſe, ſans compter une immenſite d'ouvrages de 
piete dont le-detail ſeroit fort lang: '> 41. * 
pun erudit que bon &crivain. 
12 4#torier 1767. 
La fameuſe repreſentation, tant annoneee en 
faveur de Molé doit s'exécuter ſur le théatre 
de M. le Baron d' Esclapon, fauxbourg St, Ger- 
main. Les deux pieces qu'on jouera, ſont Zel- 
mire & l Epoux par ſupercberie. On compte ſur 
600 billets. Cette ſouscription a regu beaucoup 
de contradictions. 11 eſt incroyable avec quelle 
fureur quelques femmes de la cour font une af- 
faire capitale de cette miſere & forcent. tous 
leurs, amis a bourſiller. | od 
| 13 audit. | 
NM. de Marmontel a juge à propos de faire im- 
primer l'ouvrage dont il lut quelque choſe à 
Paſſemblee extraordinaire de I Academie Fran - 
goiſe, tenue Vannee derniere en faveur du Prin- 
ce hereditajre de Brunswick. 11 S'appelle Bal. 
aire & eſt intitule Conte. Quoique ce ne; ſoit. 
qu'une diſſertation tres froide, tres longue, tres: 
rebattue ſur des objets de morale. & de politi · 
que, quelques aſſertions hardies, lächees dans le 
156 chapitre, ont 6Echauffe le public, & Louvra- 
ge a eu une celebrite ephemere qui ſe paſſera 


: 7 
89 18 14 - 
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bientòt. Il ne peut tre que tres mediocre , 
quand on le compare a elemaque, ot les memes 
principes ſont traites d'une fagon plus animee, 


plus onctueuſe & plus intereſſante, & dailleurs 
avec les graces faciles & touchantes d'un ſtyle 


auquel ne peut atteindre Ia roideur a en 
Academicien, 
714 Feorier 1767. 

Le fameux Dufresne tant regrettè au theatre 
frangois, & dont on avoit peine a oublier la per- 
dez eſt mort ces jours. ct. 

| 15 quali. 


On a fait hier aux Menus la repbridlon de YO- 


pera de Pandore de M. de Voltaire, remis en 
Muſique par M. de la Borde, l'un des premiers 
valets- de - chambre du Roi. On n'a point trouve 
que le Muſicien et repondu à la magnificence 
& à la beaute du Potme, vraiment lyrique. 
16 dudit. 

"0 M. Antoine Petit, Medecin toujours prot à 
rompre des lances en faveur de l'Inoculation, 
vient d'ecrire uue Lettre adreſſ6e a M. le Doyen 


de la Faculté, à Voccafion de la petite verole 
- ſuryenue à deux jeunes Demoiſelles inoculees 
r M. Gatti. En convenant des faits, il attri- | 


bue le retour de la petite verole à Vinſuffiſance 


de la Méthode de Vinoculateur , qui cherchant 3 


donner à ſes malades la plus petite maladie pos- 
nble, , quelquafols ne De donne nen. etre 


„ wo 


(e267) 


Letters! of t pleine Tue: logique adroite & inf&.! 
1 17 Audi. dd F * 37705 
< M. Giza Dourxigne vient de faire imprim mer 
Ami ds la virit, ou Lertret impartiales , ſemiat 
q Anecdotes e ur toutes les Pieces de tbed-— 
tre de M. de Voltaire. On y trouve en 


anecdotes curieuſes en effet. 119 
19 audit. 1 
Jamais aſſemblée n'a été plus brillante que — 
celle dhier, à la repreſentation de Zalmire & de 4 
' Epoux par "faperchoris, au profit de: Mole. Cet 7 
acteur n'a pas eu les ſuffrages auquel il s'atten- 5 


doit, & Mlle. Clairon n'a pas été enivree d' en- 7 
cens autant qu'elle devoit Vesperer. On comp- 
te que Fhiſtrion aura eu 24000 Livres de be- 


2 ©0513 20 en 0 * | 1 

On parle depuis quelque tems d'un vodvel = 
ouvrage tres rare, intitule /a Sabbatine. C'eſt une j 
Satyre contre Madame Sabbatin , Mattreſſe de 7 
M. de St. Florentin, aujourdhui Marquiſe de F 


Langeac : bien des gens r6voquent 4 en ange 1 
Texjftence' de Wine 4 K 
21 Feorier 1767» 
Le Roman Moral & Politique d de M. de Mar- 
montel , intitule Be/j/aire, a excits-du tumulte. 
La Sorbonne a cru devoir s' lever contre le Cha- 
pitre XV, qui parle de la Tolerance. Sur ſes vi- 
ves repreſentations le livre vient d'etre arrete, 


(168) 


Le privilege dont il 6toit revttu, doit etre ess · 


ſs. L'Archeveque de Paris ſe dispoſe à tonner 


contre les Maximes de Fauteur par un Mande- 
ment, & la Faculté de Theologie va les pros- 
crire par une Cenſure publique. Moins d'&clat 
eut peut · ètre produit un meilleur effet, & le 


plus méchant livre prolrrit en devient Hader re- 


cherche. 1 Ae Arens 297 
22 WY 4-4 x 
22 On parle beaucoup du luxe ener an gr. 


Molé. Il a emplaye les 24000 Livres de bené- 


fice que lui a rendu la repreſentation tant an- 
NEREST, 4 acheter des diamants a fa Matrreſle, 
222 Matt; 5: 
\ Pricis pour M. F. J. Rouſſeau, en cones: 2 
'expoſt fuccint de M. Hume: ſuivi d une Letire 
de Madame D. (d Epinay) d Pauteur ds laFuſti- 
fication. On attaque fortement dans ce Precis 
les Editeurs de: / £xpoſe ſuccint & les ennemis 
de M. Rouſſeau, Il ya de Vesprit & une poe- 
fie fine dans la Lettre de Madame D. & encore 
plus de generoſirs,, fi c'eſt Madame d'Epinay qui 
parle en faveur d'un homme dont elle a lieu de 
ſe plaindre amérement. Malheureuſement dans 
toutes ces querelles le Publie aime A tire & ſe 
moque des deux Sverſaings , fans ene qui 


5 at 08 nin. 8. N ie e 


23 Feorier 1767. 23 
Le singe de Nicolet eſt toujours a la mode: 
on vient de lui faire parodier fort Ingenicuſe- 
| ment 


(169) 
ment la maladie de Mole, & tous les ridicules | 
qui s'en ſont ſuivis. II parofc ſur le theatre en 
bonnet de nuit & en pantoufles, joue le mori - 
bond, & cherche à exciter la nnn 
publique. | 
; 23 dudir. < 

On repete les Scyzbes de M. de Voltaire & les 
Comediens ſe —— à les jouer inceſſamment. 
La piece eſt deja toute reien & prète a Your 
lsa lumiere. ä 
1 26 Noru- 1767. 

La tempete contre M. de Morel com- 
mence a ſe calmer de la part de M. VArcheve- 
que, auquel ce disciple très docile a promis telle 
retractation qu'il voudroit, de faire la profes-. 
ſion de foi la plus caractèriſèe, de ſigner la Con- 
ſtitution, le Formulaire, cc. | 

M. Bret le Cenſeur de cet ouvrage, n'en a 

ns moins perdu ſa place & ſa penſion. 
Rü ITI T5 
M. le Due de Choiſeul a voulu qu on reprft 
| Ia Reine de Golconds à TOpera: ce qui s'eſt ex6- 
, cute hier jeudi. La tendre affection qu'a ce 
5 grand Seigneur pour ce Drame, confirme le bruit 
> qu'il en eſt le pere. Les paroles ſont aſſer mau- 
i vaſes nn: ette as li. 
228 dudit. 2 

Un grand ſchisme s' Eleve à Opera, & Vim- 
portance des perſonnages exige qu on faſſe re- 
giſtre de cette anecdote. | 

Tome III. 8 


(170) 

Mde. Larrivee, toujours amoureuſe de ſon 
mari, &eſt trouvè ſurpriſe d'une galanterie qu'el. 
c le n'avoit pas lieu d'esperer de fa part. Furieu. 
ſe, elle Paccable des plus ſanglans reproches, 
veut remonter à la ſource de cette perfidie. Lar- 
rivèe ſe trouve d' autant plus confondu qu'il eſt 
oblige d'avouer une infidélité: il convient quil 
a eu les faveurs de Mlle. Fontenet, autre Da- 
me de FOpera tres respectable & appartenant 4 
M. le Duc de Grammont, d'ailleurs amie tres 
intime de Madame 'Larrivee, La colere de 
celle. ci redouble, elle ſe voit Egalement dupe 
de amour & de l'amitié; elle va à I'Opera. 
Mlle. Fontenet vient a elle pour la careſſer ; el. 
le la repouſſe avec horreur, l'apoſtrophe des é. 

pit hetes les plus infames. Mlle. Fontenet témoi. 
gne ſon étonnement, demande une explication: 
on redouble les injures, on lui dit de s'exami- 
ner & on la laiſſe en proye a ſa douleur & à ſes 
remords. Apres le Spectacle, Mlle. Fontenct 
penEtree n'a rien de plus preſſe que d'ecrire 1 
ſon amie, de lui demander raiſon d'un proce: 
ſi nouveau, & de declarer innocence la plus p. 
complette. Le mari &toit preſent à la reception & 
de cette Lettre. L'offenſèe la lui donne à i- ¶ qu 
re: qu'avez · vous a repondre, dit- elle? Je va! Ml ce: 

„ le faire de la bonne encre, replique. t- il. En dr: 
effet il ripoſte de la fagon la plus outragean- IM poi 
te à Mlle. Fontenet, Celle - ci a recours a M. les 
le Duc de Grammont. IIs vont trouver les Di- etre. 


— 


{ «( 171 
recteurs du Concert. Mlle, Fontenet expoſe ſes 
griefs: elle pretend avoir & ſe plaindre non · ſeu. 


lement; de la calomnie de M. Larrivée, rela- 
tivement à ſa prétention d'avoir couchè avec 


elle, mais de ꝑpouſſer l'infamie Jusqu'a Paccu- 


ſer d'une maladie honteuſe, qu'elle n'a jamais con- 
nue. Son amant appuye fortement ſes plaintes: 
il y ajoute les ſiennes. Les Directeurs trou- 
vent le cas des plus importans, & ils ſont d'a- 
vis d'en referer au Miniſtre. L'affaire portee 
devant lui, M. le Comte de St. Florentin or- 
donne que conformement à la demande de Mlle. 


de Fontenet, le Sr. Pibrac & ſon confrere ſe trans- 


porteront chez cette Demoiſelle pour en faire 
la viſite; ce qui a du ètre execute aujourd'hui. 

La Dlle. attend une vengeance Eclatante, & ne 
demande rien moins qu'une reparation authenti- 
que de la part du calomniateur. Sur ces entre. 
fiites Madame Larrivee, . dans Vaveuglement 
de ſa fureur, a Ecrit une Lettre fort ſinguliere à 
Madame la Ducheſſe de Grammont, dans laquel- 
le elle lui marque qu'elle n'ignore pas qu'il y a 
peu de cominerce entre Madame la Ducheſſe 
& M. le Due; que cependant il ſe trouve quel- 
quefois dans les menages les moins amoureux de 
ces momens où l'on ſe rapproche {ans s'y atten- 
dre; qu'elle eſt bien aiſe de la prevenir de ne 
point ſe livrer à ſa tendreſſe pour ſon mari, fi 
les circonſtances la lui rappelloient 3 qu'il doit 
etre dans Vetat le = deplorable , &c. 

H 2 


99 3955 28 Hot 1767. 14s ie 
u paroft un E ſar” Porigine & Pantiquits 4 
| ate , ol lauteur discute ſerieuſement ſi Adam 
& Eve, dans le jardin d'Eden , avant leur chũ- 
te, ſe parloient par ſignes, op: bien $ils em. 
ployoient un langage er „Il pretend 
qu'il eſt Evident 1 ils ſe ſe ſont nn pat 
ſignes. | 164 ä 1 7 | 
| ler Mare me YE 63-0: 3; 
Left Jes's auteurs qui mettent tout 2 profi. 
M. Roger, Ex- Jéſuite, ayant eu une dispute 
avec le Receveur de la Capitation, a jugè à pro 
pos de donner au Public cette conteſtation. 1! 
en a fait une brochure, ſous le titre de Dja/ogu 
emre un Auteur & un Recevexr 4 la e ion, Mot 
- Madame D. L. Kao gw "I 
2 Mars 1767. * 

NI. le Chevalier de Bouflers s'eſt 45571 ſur k 
compte de Molé, par les Couplets We. 
Quel eſt ce gentil Animal, 
Qu dans ces jours de Carnaval 
ourne à Paris todtes les tees, 
Et pour qui 'on donne des fetes?. 
Ce ne peut Etre que Molet, Ae. 
Ou le Singe de Nicole. 
Vous eütes, Eternels badauds , 
Vos Pantins & vos Ramponaux: 
Francois, vous ſerez toujours dupe, 
- Quel-autre joujou vous occupe? * 10 45 
Ce ne peut Etre que Molet, a 
Ou le Singe de R888 ate 


Mais dans ce ſieele de licence 


Ou le Singe de Nicolet. 


5 Ou le Sing de Nicolet. * UT 


A, chang} Vurne en tirelire, | 

Et dans la pitie qu'elle 2 7 N 
Va partout quetant 5 | | 

Alla Cour, & chez Nicolet. "2M" 95 e 


| Generaux,; Catins, Magiftrats , ' P TED 
Grands Fctivains ; , pieux Prins; e 1ST 
Femmes de Cour bien affligees, ' © 
Vont tous lui porter des dragees, 
Ce ne peut etre que Moler 0.3 Ft: | 
Mods WP Neeb er Liz £1978! 


(x73 ) 
De 2 nature cepe ndant 
Cet animal eſt impudent. 


La fortune ſuit Vinſolence,. 
Et court du logis de Molet 
Chez le Singe de Nicolet, . 


Tl faut le voir ſur les genoux | 
De quelques belles aux yeux doux, 
Les charmer par ſa gentilleſſe, 
Leur faire cent tours de ſoupleſſe. 
Ce ne peut etre que ar ML 1 


L'Animal un liberin 

T 'ombe walace E un head matiy, —<- 
Voll tout Paris dans la peine, 
On crut voir 1a mort de Turenne, 

Cel n'ẽtoſt pourtent que 'Molet - 


12 digne & ſublime Caen 
De la fille d'Agememnon 


* \ 


$ 


( 74) 


Si la mort Sac ſon deu | 

Ou fur Voltaire, ou ſur Choſſeat, 

Paris ſeroit moins en allarmes . 

Et repandroit bien moins de larmes, 1 

Que n'en feroit verſer Molet | 
Ou le Singe de Nicolet. 


Peuple ,ami des quolifichets, 
Qui porte toujours des hochets, 
Rends graces a la Providence 
Qui pour amuſer ton enfance 
Te conſerve aujourd hul Molee , 8 
Et le Singe de Nicolet. i 75 5 
3 "Mars 1767. 


*** 


Dans Vafſemblee de la Faculté Sq Photog 


tenue avant hier, le Syndic de la Fa acults, a ren · 
du compte du Roman politique & moral de 
Beliſairs de M. de Marmontel. Apres avoir 
parle avec éloge des talens & du ſtyle, ainſi que 
de la reputation de Tauteur, Ia relevé les é. 
carts qu'il s'eſt permis contre la Foi Catholique 
dans le 156 Chapitre de cet Ouvrage. Le Syn- 
dic a fait enſuite lecture de la Lettre &crite par 
M. de Marmontel à M. P Arche veque 2 our lui 
dèclarer qu'il ſignera la profeſſion de foi qui lui 
ſera propoſee, & qu'il donnerg toutes les ex- 
plications qu'on voudra 8 9 ob. »t., 

La Faculté qui a Eprouys par le paſſs que les 
explications donnees en pareil cas par M. de 
Montesquieu au ſujet du livre de Y Esprit des 
Loir & par M. de Buffon ſur /' Hifoire Nature 


e a 
, &c.avoient ètè inſuffiſantes pour reparer le 
ſcandale donne, inſiſte ſur la Cenſure de Beli. 


ſaire: en conſequence elle a nommé des Com- 
niſſaires pour faire agreer a M.-FArcheveque, 


le deſir de la Faculté, & lui faire connoitre la 


neceſſitè de la Cenſure, pour, ſur la reponſe Ce 


M. PArcheveque , prendre, une determination. 


Ha | 4 Mars 1767. 

M. de Voltaire, dans une Lettre au Chevalier 
de Pezay, du 5 Janvier 1767, rend compte des 
menees de M. J. J. Rouſſeau contre lui. 

» Vous ſavez que m1 mauvaiſe ſantè m'avCcit 
conduit a Geneve auprès de M. Tronchin, ie 
Medecin, qui alors &toit ami de M. Rouſſeau. 
je trouvai les environs de cette ville fi agrèables 
que j'achetai d'un Magiſtrat 78000 Livres une 
mai ſon de campagne, a condition qu'on m' en rea- 
droit 38000 Livres lorsque je la quitterois. N. 


Rouſſeau dès- lors concut le deſſein de ſoulever 


le Peuple de Geneve contre les Magiſtrats.” 
„Il Ecrivit d'abord a M. Tronchin qu'il ne 


remettroit jamais les pieds dans Geneve, taut 
que j'y ſerois .. 


„Vous connoiſſez le got de Madame Denis, 
ma niece, pour les Spectacles: elle en donnoit 
dans le chateau de Tournay & dans celui de Fer- 
ney, qui ſont ſur la frontiere de France, & les 
Genevois y àaccouroient en faule. M. Rouſſeau ſe 
ſervit de ce pretexte pour exciter contre moi le 
parti qui eſt celui des Repreſentans, & quelques 

5 | | 


(196 ) 
Predicans qu'on nomme Miniſtres.... II ne $'en 
tint pas a: il ſuscita pluſieurs citoyens ennemis 
de la Magiſtrature, il les engagea à rendre le 
Conſeil de Geneve odieux, & à lui faire des 
reproches de ce qu'il ſouffroit, malgre la loi, 
un catholique domicilie ſur leur territoire. 
„M. Tronchin entendit lui-m&me un citoyen 
dire qu'il falloit abſolument exécuter ce que M. 
Rouſſeau vouloit, & me faire ſortir de ma mai. 
fon des Delices, qui eſt aux portes de Gene- 
„ | | i | 

» Je previs alors les troubles qui s'excite- 
roient bient0t. dans la petite Republique de Ge- 
neve. je refiliat mon Bail à vie des D#lices; - 
je regus 38000 Livres, & j'en perdis 40000 Li- 
vres, outre environ 30000 Livres que j'avois 
employees a batir dans cet enclos. 

Je ne vous parlerai point des calomnies 
dont il m'a charge auprès de Mgr. le Prince de 
Conti & de Madame la Ducheſſe de Luxem- 
bourg. .. . Vous pouvez d'ailleurs vous informer 

de quelle ingratitude il a pays6 les ſervices de 

M. Grim, de M. Helvetius, de M. Diderot... 
„Le Miniftere eſt auffi inftruit de ſes projets 
criminels, que les veritables gens de Lettres 
le ſont de tous ſes procedes; je vous ſupplie 
de remarquer que la ſuite continuelle des per- 
fecutions qu'il m'a ſuscitees pendant 4 annecs , 
ont été le prix de Voffre que je lui avois fai . 
7 KT c 


em), 


de lui donner en pur don une waiſon de cam - 
pagne, nommee Hernitage, que vous aver vu 
entre Tournay & Ferney. 

„Que M. Dorat juge à preſent. 811 a eu 
raiſon de me confondre avec un homme tel 
que M. Rouſſeau, & de regarder comme une 
* - bouffons les offenſes perſonnelles 
d'Alembert & moi avons 

Fwy obliges RN kr Wen”, EL. 135 

5 Mars 1707. 

Les Comsdiens Italiens ont donné aujourdhui la 
| premiere Repreſentation de /” Aveugie de Palmyre, 
avec des morceaux de muſique par M. Rodol- 
phe. La Piece eſt en vers & en deux actes. 
M. Desfontaines en eſt Auteur. Ce ſujet eſt 
pris dans quelque Roman de feerie, II eſt fort 
mal traité, ſans goùt, ſans delicateſſe ; beaucoup 
de groſſieretes & de. tres mauvaiſes plaiſante- 
ties ont _revolte le Parterre &c. La Muſique a 
eu quelque ſuccès. 

TS Mars 1767. 
Pers ſur Bj Marea... 5 

Beliſaire proſcrit, avaugle, infortuné, 

Ferme dans le malheur, ſimple, ſublime & ani 

Inſtruiſant YEmpereur qui-Pavoit condamne, 

De la terre attendrie eut merits ' hommage; 3 

Oui, ſans doute, chez des Payens, 
| Mais parmi nous, chez des Chretiens, 
Peindre Dieu bienfaiſant, exalter fa cl&mence,: 


Pour nous unir à lui par les +7 doux liens. 


j 


0 24 7 


01 14 


Jatgu- "oh peut condulre une telle morale? 
Que ce Blaſphémateur ſoi puni par le feu; 


Na- r· il pas di ſavoir qu'il cauſoſt du ſcandale. 
; Quand, malgre la Sorbonne, at faſfoit aner 
| 7 Mars 1767. 25 

Nouveau Diftionnaire biftortque portatif, ou Hit. 
toire abrdgte ds tous les bens} gui ſe ſont fait un 
nom par des talens , des vertus, dis forfaits , des 
erreurs , &c. depuis ls commencement du monde juſ* 


gu nos jours : ouorage dans hquel. on expoſe ſans 
flaterie & ſans amertums, ce que les Ecrivains les 


Plus impartiaux ont penſt ſur le gtnie, le caraftere, 

 & hes mturs des bommes ctlebres dans tous les gen- 
res, Ge. par une Societe de gens de Lettre. 

On ne pourroit qu'applaudir à cb projet, sil 

Etoit bien executé, mais il eſt fait avec la plus 

grande negligence. On attribue à un auteur les 

ouvrages d'un autre, on tranſpoſe les anecdotes, 

on les altere, on les controuve, en un mot, 

on donne pour morts des gens pleins de vie, & 

0 qui. fourniſſent tous les Jours des preuves de 

leur exiſtence. 
8 Mars 1767. 

NM. de Voltaire $'occupe actuellement de la 

famille des Sirvens. Ces infortunés, dans un cas 

a peu pres ſemblable a celui des Calas „ ſont de- 
puis quelques anne es ſous ſa protection. En at · 

tendant qu'il ait arme les Loix en leur faveur, 

il Ecrit A toutes les Puiſſances pour en obtenir 

des ſecours. Le Roi de Dannemarck lui ayant 
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envoys pour eux 400 Ducats, notre Potte y a 
repondu par ces beaux vers: 


Pourquoi, gEnEreux Prince, ame tendre & ſublime, 


Pourquoi vas. tu chercher dans nos lointains climats 
Des cœurs infortunes que Vinjuſtice opprime? 
C'eſt qu'on n'en peut trouver au ſein de tes Etats. 
Tes vertus ont franchi par ce bienfait auguſte 
Les bornes des pays gouvernès par tes mains, 

Et partout où le ciel a place des humains, 


Tu veux qu'on ſoit heureux, & tu Veux qu on ſolt 


juſte. 

Heélas! aſſez de Rois que Phiſtoire a fait grands, 
Chez leurs triſtes voiſins ont porté les allarmes : 
Tes bienfaits vont plus loin, __ n'ont et leurs 

armes. 
Ceux qui font des heureux ſont les vrals conque- 
rans! GL 
9 Mars 1767. 
Les prieres de quarante heures ayant commen- 
ce aujourd'hui pour Madame la Dauphins; Mey 

Spectacles ont EtE interrompus. 

9 dudit. | 
M. le Comte de Lauraguais eſt depuis pluſieurs 

jours de retour à Paris; il a paru à la Cour, a 

vu le Roi & la famille Royale, ainſi que les 


| 11 Mars 

M. Araignon, Avocat, vient de faire impri- 
mer une Comedie en einq actes & en proſe: c'eſt 
un Drame Romaneſque, qui offfe le tableau tou- 
jours attendriſſant de Vinnocence perſecutee & 
H 6 


„„ 


triomphante. II a pour titre 1 vrai Philoſopbe. 
Cette Comedie eſt dedice a M. M. les Maire, 
Echevins, &c. de St. Malo, comme un témoi- 
gnage de la reconneiſſance de Yauteur , gratifie 
par ces Magiſtrats d'un brevet de Citoyen Ma- 
| louin, ainſi que d'une Medaille d'or, au IgE de 
ſa Tragedie du Siege de Beauvais, © | 
12 dudit. | 
On debite une Lettre de M. de Voltaire a 
7 Abbe d'Olivet ſur la nouvelle Edition de fa 
Proſodie. Cette Lettre, datée du chateau de 
Ferney le 5 Janvier 1767, releve diffcrentes élo. 
cutions vicieuſes devenues à la mode. En gé- 
néEral, M. de Voltaire y paroft peu content du 
ſtyle de nos auteurs modernes, & ſurtout du 
nouveau gente d'eloquence qu'on a introduit: il 
critique pluſieurs mots uſites dans ce qu'on ap- 
pelle /a bonne compagnie. Dites- moi fi Racine a 
perſi Boileau , &c. Si l'un & autre ont myſ/tijic 
la Fontaine, &c ? On y lit cette phraſe remar- 
quable, en parlant de M. de la Harpe: an jeuns 
bomme Pur rare merite, dija celebre par les Prix 
wil a remportis a notre Acadimis, & par une Tra- 
2 qui 4 merit ſon grand fuccts. . .., Il nous ap- 
prend enfin qu'il regoit quelquefois des Lettres 
du Pbilo/aphe ds ſans ſouci (le Roi de Pruſſe,) 
qu'il a Fhonneur d'ètre encore dans ſes bon- 
nes graces, & que C'eſt une des conſolations de 
90 „ 5 2 
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9 13 Mars 1767. 

Les Spectacles ont repris hier. 

13 dudit. 

On debite une comedie en un acte & en pros 
ſe, intitulee Galant Eſcroc, de M. Colle, 
precedee des Adirux de la Parage, Prologue _ 
vers libres. Cette Comedie fait partie du 7hed- 
ire de Socizts , & ne peut &tre jouèe qu'en. Socié- 
té. C'eſt la peinture malheureuſement trop vraie 


| de meœurs qui ne pourroient etre preſentees 


ſur un Theatre public. La fable en eſt plaiſan- 
te, & l'effet en doit Etre. tres heureux. 
14 dudit. - | 

- Linterruption des Spectacles recommence au⸗ 
jourd'hui , a Cauſe de la mort de Madame la 
Dan . 

1 5 dudite - 

Suivant la Deliberation de la Faculté de Theo- 

logie, le Doyen, le Syndic & les huit Com- 
miſſaires ſe ſont rendus chez M. l' Archevèque, 
il y a quelques jours. Ce Prelat leur a declare - 
que dans Vaffaire de M. de Marmontel il ne 
cherchoit que le plus grand bien de la Religion, 
& qu'il s'en rapportoit entièrement au jugement 
de la Faculté. | 

En conſequence la Faculté a mis en delibera 
tion s'il convenoit, pour parvenir au plus grand 
bien, de falre une Cenſure en forme, ou de ſe 
contenter e 2 Il a été decide que 

Ws <P - | 
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ce dernier Etoit le parti le plus expedient, & 
qu'on pourroit joindre au X Ve, Chapitre une Ex- 
plication tres Theologique, qui corrigeroit ce 
qui ſe trouve de contraire & la Religion dans 
te Chapitre. ee „„ 
Les Commiſſaires doivent S'aſſembler pour 
concerter & faire le projet de cette explication 
Theologique , qui apres qu'elle aura été accep- 
tee par M. de Marmontel, ſera preſentee'a 
Faſſemblee de la Faculte du primd menſis, 

. 16 duda. | 


1 


Nous allons donner un échantillon du ſtyle 


de M. Tronchin, ce médecin fi célebre: c'eſt 
une Lettre qu'il a Ecrite de Verſailles le 8 Fé- 
vrier de cette annee, a M. le Paſteur Pictet, 
a Poccaſion des troubles de la Republique ds Gens 
pe, II Etoit alors aupres de Madame la Dau 
phine. þ ü 
MM.. . Jai beſoin de cette preſſe de travail pour 
n' etre pas ſans ceſſe occupe des malheurs de 
ma patrie. A portée, comme je le ſuis, de 
connoftre les intentions du Roi, inſtruit d'ail- 
leurs du d&lire opiniatre de mes inſenſés con- 
citoyens, je vois avec la plus grande douleur 
les malheurs qu'ils ſe preparent. En faiſant 
ſemblant de courir apres la liberté, ces mal- 
heureux vont perdre leur patrie. Les extre- 
mes ſe touchent. IIs Etojent trop heureux. La 
demarche qu'ils ont faite vis à vis M. le Reſi- 
dent, a paru ici un perſiflage. Jai regu de M. 


- 


2 2. —  £©3z . 
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vernet une Lettre qui lui refſemble fort. Auſſi 
ne lui ai. je pas repondu : c'eſt ſe moquer que 
de parler de d&vouement & de reſpect, 1 
on manque ſi ſolemnellement au reſpect & a 
devouement qu'on doit a un Monarque 
joue le r6le de pere, & qui n'a eeſſéè de faire 
reſſentir les effets de fa bienveillance & de fa 
protection. L'orgueil ira toujours devant l'Ecra- 
ſement, de quelque maniere qu'il ſe maſque; 
vous le voyez, mon cher Monſieur, ſous bien 
des formes. Ils feront perir ma pauvre pitrie , 
car quand Porgueilleux délire du jour finiroit, 
A moins qu'il ne finiſſe inceſſamment, les playes 
qu'il a deja portèes a la proſperite & au commer- 
ce, laiſſeront après elles des cicatrices profon- 
des ; N ſera · ce fi par un abandon du ciel ces 
playes ſubſiſtoient encore pluſieurs mois! Le 


commerce & la proſperite, ſemblables aux ri. 


vieres qui changent de lit, n'y rentrent point: 
la fin du delire & la miſere entrafnent ordinaire- 
ment le deſespoir apres elles. Les auteurs de 
tant de maux en ſeront les victimes. Le Rol 
n'en demordra pas, je le tiens de fa bouche. 
Tout ce que je prevois, briſe jour & nuit mon 
ame. Je ne gotite pas un moment de repos, 
car jaime avec paſſion ma patrie. Dites ceci a 
qui voudra Ventendre : au moins n'aurai je rien 
à me reprocher. Souvenez-vous ſouvent, mon 
cher Monſieur, que je vous Vai dit; je vous ap- 


ä (284. 3 
pellerai, en temoignage * En 
fey vœux, & je 1 en ſilence. 51 
17 Mam 1707. 3 
Mlle. Clairon ſe propoſe de ſe rendre aux 


Invitations de S. M. Polonoiſe; elle doit partir 


inceſſamment: elle ſera TD a tout. par 
ce: Monarqus. 
d 19 Mars 1767. 
Un plaifant a repondu à M. Trondhin z ay 'Hom 
de M. Pictet. On attribue m&me cette facetic 


à un grand poëte, ſi bien en, a tqurner 


tout en ridicule, 

V Mr. Nous &tions occupes, mon fils & moi, 
A relire les discours que je fis a St. Pierre aux 
dernieres Elections, & nous meditions ſur le 
peu Effet guy ils ont produit, 1857 votre 
nous enivre gueres, mon fils ni moi, „ mon cher 
. Monſieur, nous avons tout le loifir poſſible 


pour ſonger aux maux de Etat. Les bruits 


qui courent ſur la ſuspenſion des Rentes nous les 
font ſentir vivement, & le ton pitoyable de votre 
Lettre ajoute encore à notre affliction. 

Nous avons ſurtout été touches: de. ces phra- 
ſes ou vous dites que vous avez Pame briſce 
jour & nuit, que Vorgueil va devant Iecraſe- 

ment, que vous gemiſſez en ſilence; & mon 

fils proteſte n'a voir jamais rien lu de fi beau 
dans les ſermons de ſon grand- pere. 


attendant je ferai 
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Nous avons auſſi admire la noble hardieſſe 
avec laquelle vous traitez vos concitoyens d'in- 


ſenſis, de malbeureax, & leur démarche de 
Perſifage. Mon fils approuve beaucoup la me- 


thode d'inſulter les gens, mais il ayoue que de · 


puis qu'il s' en eſt mal trouvè deux ou trois fois, 
il eſt rEſolu de ne la plus mettre en pratique, 
a moins qu'il n'ait, comme vous, le bonheur 
d'etre à cent lieues des Repreſentans. Incon- 


tinent après avoir fait nos Commentaires nous 


avons convoque, mon fils & moi, les Negatifs. 
au cercle des trois Rois, & nous leur avons 
fait lecture de votre Lettre. Ils en ont été en- 
chantés. Mais pour les Repreſentans, le mème 
delire , dont la fin doit &tre la miſere & puis le 
deſespoir, comme vous le dites ſi bien, & le 
delire orgueilleux qui fera perir ma pauvre pa- 


trie; ce délire opiniltre enfin, qui leur fait d- 


ſerter mes ſermons, leur a fait desapprouver 
votre Epitre. Ce qui me déſole, c'eſt qu'ils 


s' en moquent. L'un dit qu'elle n'eft pas en 


Frangois, qu'on ne dit pas porter. des playes, 
mais faire des playes: l'autre dit que vous vous 
te belouſé, lorſque vous avez dit que 4 Roi 


aubit le rois de Pers; que votre intention ètoit 


ſurement d' exalter fa bontè, & que cette ex- 
preſſion Roi wen dimordra pas, eſt tout auſſi 
defectueuſe. Un autre dit que les grandes 
phraſes dont eſt remplie votre Lettre, indiquent. 
une extreme diſette d'idees: un autre, qu'elles 
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reſſemblent à des lambeaux de faux galons ap- 
pliquès ſur de la futaine; un autre, qu'elles ſont 
pillees. Pour cela je ne puis plus y tenir, & 
je tape des pieds, en leur diſant: , Hem! n'y 
„ voyez- vous pas bien que Fauteur de cette 
„Lettre eſt un homme que le travail rendoit 

» ivre; & puis croyez- vous que M. Tronchin 
» füt capable de piller les ouvrages d'autrui? 

Cela eſt bon pour une fois.” Au reſte, mon cher 
Monſieur & mon bon ami, M. Perdriau de la 
Rochelle, la publiera à St. Gervais, apres avoir 
publié les annonces & diſpoſe nos auditeurs par 
un remede preparatoire ſoporifique & anodin; 
& un ſermon de mèditation. Mon fils & moi 
nous ſouffrons, nous vous aimons, & nous 


yous honorons. 
| 20 Mars 1767. 


Biiiſaire continue à faire le ſujet des con · 
verſations. Pluſieurs pottes ont fait des vers 
pour & contre, ſuivant leurs affections envers 
Pauteur. Mais ce qu'on cite & qui ne doit point 
etre 'oublie, Ceſt une converſation des Enfans 
de France 2 Foccafſion de ce livre: comme ils 
en parlojent enſemble, le Comte d' Artois dit 
qu'il trouvoit fort plaiſant qu'un cuiſtre, un pé- 
dant de College, comme M. Marmontel, s'a- 
viſa de 8'criger en prècepteur des Rois, & de 
leur donner des legons; que fi. cela dépendoit 
de lui, il feroit fuſtiger Vauteur aux quatre 
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coins de Paris; & moi, reprit le Dauphin 5 fi 
j etois Rol, je le ferois pendre, _ | 
22 Mars 1767. 


Par des Lettres de Berlin on apprend que 
Y Academie Royale des Sciences & Belles Let- 
tres de. Berlin a tenu le 29 janvier ſon aſſem- 


blee publique avec toute la ſolemnité poſſible; 


elle a été honorce de la preſence de 8. A. R. 
Monſeigneur le Prince de Pruſſe, & de S. A. S. 


Mgr. le Prince Frederic de Brunswick. Les 


Miniſtres Etrangers & pluſieurs perſonnes de 


diftinCtion de la Cour y ont affiſte. On y a vu 


avec plaiſir une Dame Polonoiſe, d'un rang & 


d'un mérite diſtingus , Madame la Comteſſe 
Sktorzcwska, M. le Profeſſeur Fomey, Secretai- 


re perpetuel, a fait Pouverture de la ſeance par 
des Cynſiabrations ſur ce qu on peus rug arder au · 
jourd bui comme le but principal des Acadimies, 


& comme leur effet le plus avantageux. Enfuite 
M. de Cart a lu un diſcours de la vrais nature 


4u. beau en günsral. Epfin M. Bitaubé a traité 


de / influence des Belles Lettras ſur la. Philoſophie. 
A la fin de la ſeance le Secretaire, perpetuel dé - 
clara que le Prix propoſé par le DircQoire Ge- 


neral au ſujet de Tepargne du Bois, ne pouvant 


encore tre adjuge, parce qu'on n'a regu aucun 
Memoire ſatisfaiſant ſur cette queſtion, on con- 
tinuoit d'inviter les Sgavans & les Experts à en 
faire Vobjet de leurs recherche. 


1 
4 
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23 dudii. ; 
Les Spectacles recommencent demai 24. Les 
Comediens Frangçois doivent donner jeudi la 
premiere Repreſentation des Seyt bes. Cette tra- 
gedie portèe par M. le Duc de Choiſeul , à qui 
elle eſt dedice, regoit beaucoup de contradic- 
tions, Elle eſt 46j affich6e & ſous le nom de 
M. de Voltaire. Ce qui.lui 6te toute refſour- 


ce de la nier, & ſembleroit devoir lui en ga- 


rantir le ſucces, M. Freron, dans fa feuille No. 
38, $'exprime ainſi fur cette tragẽdie: & 
„e viens d'apprendre que M. de Voltaire 
» avoit envoys aux Comòdiens une tragedie nou- 
» velle de ſa fagon, intitulee /es Scyrber, en leur 


” .marquant qu'il navoit mis que 12 Jours a la 


faire. On m'a dit en meme tems que les Co- 
” meédiens la lui ayoient renvoyee,' en le priant 
„ tres humblement de mettre 12 mois 2 1* cor- 
” niger. hi LY *:. | | 
224 Mars 1 1767. 4+ 
La Partie ge chaſe ds Henri IV, OP a de- 
licateſſe de nos Miniſtres n'a pas voulu admet- 
tre ſur notre Theatre, 7 fe joue non : feulement 
dans les Provinces, mais meme dans les Etran- 
gers: on vient de jouer cette Piece à Bruxelles, 
ol elle a eu beaucoup dapplaudiſſe mens. | 
25 Mars 1767. © | 
M. Rouſſeau continue à garder un fence pro- 
fond. De tems en tems quelqu'un Eleve la voix en 
fa faveur. On voit dans le No. 35 du Sr. Freron 


LY 


o 
un article 46h ule Sentiment "Tun Aar lat impartial 
far la querelle de Mes. Hume & Rouſſeau, extraits 


des Papiers Anglois du mois de Novembre'1766, 
(ſigns) an Anglois du vieux tems locpitalier S or- 


tbodhrs. Que ce jugement ſoit vfai ou controu- 


ve par le journaliſte, il eſt bien fait & Ecrit avec 


une candeur qui plafra. Il eſt en faveur de M. 


Rouſſeau, ſans deguiſer les torts qu'il peut avoir. 
M. Walpole , Fauteur de la ane ay du Roi 
de Pruſſe, y eſt ſurtout tres maltraite. 

M. Rouſſeau doit, au reſte, goiter: quelque 
conſolation: par le plaiſir de voir ſon Dein de 
Village traduit en anglois. En outre un auteur, 
nommeèe M. Burney, vient d'adapter des paro- 
les en ſa langue à la Muſique frangoiſe. On a 
donnè Vhiver cette piece au theatre de Draly- 
lane, avec un ſucces partagé: elle eſt ſoutenue 
par le parti anglois contre le parti Ecoſlois , qui 
ayoit entrepris de la faire tomber, & qui a in- 
terrompu les premieres Arenen __ 2 
bruit le plus affreun. 

t 6 Mars 1767. 2 „5 

Les Condens. Frangois ont donné aujour- 
_ &huila premiere Repreſentation des Scytbes, Cette 
- piece-.ne.repond pas au pinceau ſublime qui 
nous offrit jadis, avec tant de ſucces, les tableaux 
contraſts des Mahometans & des ' Chretiens, 
des Americains & des Espagnols, des: Chinois 
& des Tartares. M. de Voltaire a voulu mettre 
iei en | oppoſition Faprets des mœurs ſeveres des 


Y 
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Scythes avec le faſte orgueilleux des anciens 
Perſans. Le ſujet eſt abſolument e. & 
Von ne pent que s'Ecrier: . 
Jai wu I Agefi ilas, belas 1, 15 LIONS 
n y a cependant en divers endroits des mor- 
ceaux de la plus grande force „& Pon rencon- 
tre partout dans ce Drame dirjeta Atte Poets, 
27 dudit,  _ 

Arge 4. PH din de Port Royal, par M. Ravi 
#8, de Acadtmie Frangoiſe, Cette hiſtoire, Ecti- 
te, à ce qu'on eroit, vers 1693, a été long- 
tems ignorèe. Il en parut en 1700 une partie, 
dont il fallut ſe contenter, parce qu'on ne put 
alors en decouvrir la ſuite. Mais Pabbe Racine 
' en avoit une copie, d'après laquelle on a fait 
Edition dont il eſt queſtion. Lhiſtoire de Port 
Royal eſt conduite ici jusqu'a Paffaire ' du For- 


mulaire. L'auteur ne vit pas la deſtruction de 


Port Royal des Champs. .. Boileau regardoit cet 


ouvrage comme le plus parfait morceau d'hiſtoi- 


re que nous euſſions dans notre langue. Ce n'eſt 
malheureuſement pas le plus intereſſant, 

5 — 27 dudit. | & i 

Pieces de Pocſis couronntes 87 Acadimig 4 Pim: 

ith Conception, chez les R. P. Carmes di la 
- ville ds Rouen, en 1765. Ce petit Recueil eſt 
| "precede d'une preface hiſtorique , contenant o- 
rigine & les progres de cette Académie. Ce 


morceau curieux doit ètre recherche des Litté- 
rateurs. On y voit que cette Academie n'Etoit 


1 


| originairement qu'une Confrerie Erigee vers F 
fin du onzieme Siecle, en Fhonneur de 'Imma- 
culee Conception de Ia Vierge, dans 'Egliſe de 
St. Jean de Rouen. La fete de la Conception 
fut longtems appellee la Fire aux Normands , par- 
ce qu'ils furent les premiers qui la ſolemniſerent, 
C'eſt vers Van 1489 qu'un Lieutenant General 
de Rouen (Pierre Davs, Sieur de Chateau-Roux) 
fit Eriger la confrerie de l' Immaculèe Concep- 

tion en Academie, & propoſa des Prix pour ceux 
qui compoſeroient les meilleures Poëſies en l'hon- 
neur de la Ste. Vierge. Il y a de latines & de 
frangoiſes, & Von ſe doute ce que you cy un 


pareil Recusil. 
28 Mars 1767. 


Le Sr. Freron, toujours acharne ſur M. de 
Voltaire & qui doit une partie de la celebrite 
de ſes Feuilles a la guerre qu'il a livree a ce grand 
homme, pour reveiller Vattention de ſon lecteur 
vient de-lacher , ſuivant ſon uſage, une nouvel. 
le ſatyre tres propre à piquer la malignite du 
ceur humain, & a rejouir les ennemis du ſien. 
Il ſe fait Ecrire une Lettre par un pretendu abs 
be M.... qui lui envoye la traduction d'une Zpj- 
ire Perſane 4 Sadi. Cette Epitre, tres bien fai- 
te, reproche a M. de Voltaire ſous le nom de 
Sad tous ſes defauts & ſurtout ſon amour-pro- 
pre, ſon envie, ſon inquiétude: il y eſt peinc 
des couleurs les plus offenſantes & malheureu- 
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© Pine les plus vraies. Cette Epitre finity par 4 une 
espece d*Epilogue en quatre vers: : 
Un Miroir 4 nos yeux diſtraits | 
\  Vienvil offrir notre grimace ? 
I ne faut pas briſer la glace, 
Mais, s'il fe peut, changer nos traits. 
e 40 Mar e 
M. de Voltaire, à force de &intriguer & de 
ie remuer en faveur des Sirvens, commence à 
faire prendre couleur à cette affaire. On vient 
de publier ſous ſon nom un Memoire à conſul- 
ter, & une Conſultation, faits l'un & l'autre par 


7 E 7 


main de Maitre, Le meme ſentiment qui a dic. | 
ts les Lettres pathetiques que l'on a lues & les 


divers Ecrits publics au ſujet des Calas a l'auteur 
du Traits de la Tolerance, lui a fait prendre la 
plume dans cette occaſion, & on ne doute pas 
que le Memoire à conſulter ne ſoit de lui. La 


Conſultation paroft &tre de M. Elie de Beaumont, 


connu au Barreau & celebre ſurtout par des Me- 
moires en faveur des Calas. Elle eſt fignee de 


cet Avocat, & ſouserite de onze J urisconſultes 


95 "4g? 
| 29 duds. | | | 
Nicole FY Beauvais, ou Amour vaincu par la 
ae enen Ce Roman eſt d'une Madame Ro- 
bert, qui a déja donné: Voyage de Milord Coton 
dans les ſept Planetes, ou ie nouveau Mentor, tra · 


duction vraie ou fauſſe. Nous ne faiſons men- 


tion 


de got. 
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tion de ces ouvrages queen faveur de l'auteur fe. 
melle. Madame Robert écrit quelquefois avec 
chaleur, mais d'un ſtyle en general foible & 
ſans correction: elle a de nn „ mais peu 


30 audi. 

Les paſſions, ont tellement alt6r6 tout ce qui 
s'c{t paſſe dans la querelle de M. Rouſſeau avec 
M. Hume, que les faits meme denues de cer- 
titude laiſſent le Lecteur dans le ſcepticiſme. 
Dans des Notes ſur la Lettre de M. de Voltai- 
re on reproduit quelques fragmens de Lettres 
de M. Rouſſeau a M. du Theil, & l'on met à 
la t&te de ces fragmens: Extrait des Lettres du 
Sr. J. F. Rouſſeau employs dans la maiſon. de M. 
1 Comte de Montaigu, coritat en 1744 4 M. du 
Theil, p emier Commis des Affaires Etrangeres. 
Ces Lertres ont ere Conſerobes fer bazard chez AM. 
du Tbal, 


M. du Theil, officier aux Gardes, a fait in- 


ſerer en conſequence dans la feuille du No. 38 
du Sr. Freron une proteſtation contre cette aſ- 
ſertion: il y declare qu'il a toujours ignore Vexi. 
tence de cette Lettre, & Parott meme la rè vo. 
quer en doute. 

D' autre part, on appelle M. Rouſſeau em- 
ployé dans la maiſon du comte de Montaigu, 
& Von n'ignore pas qu'il Etoit, Secretaire de cet 
Ambaſſadeur. * e a "ens 

Tome A. d mee 


= (ws * 
50 9 3 A. | 
Tanis que Fr Faculté de Theologie eſt oe. 
eupte à dreſſer la retractation que doit ſigner M. 
de Marmontel, & que celui- ci attend avec une 
foi humble tout ce qu'on propoſera a ſa docili . 
té, M. de Voltaire segaye & vient de répan. 
dre Anecdotes ſur  Biliſaire , eſpece de Pamphlet 
ol il verſe le ridicule à grands flots ſur qui il 
- appartient. Il y prodigue une foule de citations 
des Peres de PEgliſe,des Docteurs, des Caſufs. 
tes, qui appuyent les aſſertions avancees dans 
le Chapitre XV du B#ifaire tant critique, & 
qui a jette un fi grand ſcandale dans Leue 
ler April 1767. 
on Anonyms ayant écrit a Mlle. Arnoux des 
fez mauvais vers ſur la querelle entre Mrs. de 
Villette & de Lauraguais „ ou Pon reprochoit en. 
tr'autres au premier le peèche anti· phyſique il y 
a Ine par !; Epitre ſuivante. 
NMonſieur Vanonyme badin, _ 
On ne peut avec plus d hardieſſe, 
De gaits, de delicateſſls, _ 
Dire du mal de fon prochain, 
Votre Muſe ainiable & legere 
M'egratigne fi doucement 
Qu'il faudroit etre fol vraiment | 
Pour aller ſe mettre en colereGG. 
Recevez-en mon compliment. 
Mais pogrquoi votre esprit — 
Sur moi s'égayant ſans fagen 


( 
M'accuſe.t-il 8 


72 
u vrai culte 7 * 0 | A 
. Ione con ſults Vorpte. , þ ; of 5 „ 


Vous qui m imputer eb peche G 
Vous fauriez que de e e 
9 fais un peu inoins entikhe. 8 775 
Obarms de cet air de tendrelſe eb 2; 
Lal des àmours flatte I'espolt\, :' 15 * 12 Fu 
| 18905 ſouhaité voir la Prinreſſsses 
155 Paſſer du thłàtre au bondoir. [3 1236: = 
H Sur les ;itreteaux Reine impoſants 42 
Elle eſt ce qu elle reptéſenteee: 
5 ©. Mais ON, ent 0p NOUS. Ty 1-16 hs 5 Pong BE 
Mig wr re, nente | 


s On; Gul, Ia Rehe it l 
, Leut aimée autant que fes a: | 

| Ellie en eut falt ſa dne; 

On doit ſes contes amoureux 


As fon penchant deer d fe; - 9 298 
Elle aimoit les Propov ſoyeun: = "Now þ 
Les plus gros lui plaiſoleßt leer. g 
Bie penſoſt commd Sophie. 
Mais avec Jardeur de, Venus, 75 0 att 
2 „Ella 2 Lemhonpoint ds Ent: 

Je cherche un ſein, des globes Ys. . 
Une cuiſſe bien, axrondie, _ 
155 1 Atl © mak 2 K. ſoar, | 051 

b 60 217 
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1 e ; 
Me voild blen juſtifd | ©: 
Ou je ne rat Nb fe | 
1 1 1767. 
Il ſe repand Peek quelque FEE un Poeme 
Manuſerit , attribus à M. Bernard, qui a pour ti. 
tre Pauline & Thtodore.. Il eſt en quatre chants 
& en vers de dix ſyllabes: c'eſt Ihiftoire de 
Landre & Hero retournee. Quoiqu on ne puis- 
ſe ajouter aucune foi à un Manuſerit furtive. 
ment enlevè, on by retrouye en beaucoup d'en. 
droits le pinceau delicat & gracieux de Vauteur, 
II regne- dans la fable /Famour ipceſtueux d'un 
frere & une jalouſie atroce, qui la defigurent 
& repandent de Phorreur ſur ce tableau de vo. 
lupts. Ce crayon noir ne peut $ Lon avec les 
graces d'une miniature. 1 | 
| 3 Avril 1767. _ 
NM. de PS... Controleur. Gederal & mem- 
bre de PAcademie des Belles Lettres, a &crit 
2 M. le Beau, Secretaire de cettę Académie, 
que intention de S. N. Etoit auſſi qu'on le: dt 
je Dixieme ſur les Prix Academiques. Cer 
impor doit avoir lieu année -prochaine : ſans 
doute qu'il en aura * e des autres 


ends 5 1 5 80 157 q 


L100 $444 * % 


2 2 92 * 


* 
— * FL 


4 


de 200 Livres, mt; a 'PAcademile gol, 
au mois e Herpa ee Our gelui qui, 


A 
* 


T 


ut 
iſe 
Ii; 


5 (6798 
ar jugement, de, Academie, aurdit compoſe le 
meilleur diſcours ſur I ti¹νο de Pitablilement des. - 
Ecales gratuitas de Deſfin: en faveur des mitiars. 


L'Aeademie Aa, e Prix au Sr. Descamps, 
Peigtrs du &. dy bf" 44 
2 ine l b e 


14 — * Scytbes de M. ot Voltaire, 
imprimee depuis longtems, confmence à ſe di- 
ſtribuer. On y remarque une Epitre dedicatoi-, 
re aux Satrapes Glachinit & Natrjsp (Choiſeul 
& Praslin) du ton le plus bay & plein 4 e 
lation la plus outrèe. iy an 97 32 8 

Cette adulation ſent bonds qui a envie de 
revenir à Paris & qui flechit le genou devant 
le tout · puiſſant pour 

Le Poſtſcriptum elit. 

que fait l auteur contre Duchesne, ſur l'impree- 
= de pluſicurs. de. ſes rragddies , qu il pretend 
horriblemeng. defigurdes; c 'elt une 5 paads a l'or- 

dinaire, mais Fefe. N 206d 
s dudit. 

Du Banbeur , per, M, ; 4 la rar, 
avec cette Epi graphe: vor clamantis in deſerts. 
Cet ouvrage. na rien. de neuf, quoiqu'il. faſſe 
un certain bruity- rien de hardi: on y trouve a 
la ſuitg, un petit ouxrage ſur. Ptducaticn dts antiens , 
ob. Yon remarque aufli des vues e ſur 


a werhgds ſep modernes. Tit ets 
1 {.6, [Aoril 22 


On annonce un AE IE de NI. 10 
3. 


((n | 
Voltaire, intitule 4 Guerre dt Gave; il eſt en 
quatre chants & en vers del dir fyllabes. On 
pretend qu on y erh IA meme plume qui a 
Fait Ja Puch. Welt plus v Genter quiz; esperer. 
915 . 8 dudii. * 10, 5 MI... 
Le Roi de Pologne a crit & Madame Geof- 
rin d'avertir Mile, Clairon qu'il ne pouwoit la 
recevoir actuellement, que les citconſtances le 
mettoient dans le cas d uſer qe la plus grande 6+ 
conomie & de ne Fodtuper que de Fadmini. 
ſtration du Royaunie. Toure? vont 
vaquer dans ce pay la. dc 200 BU den. 
1 5 Be 9 1707 K 11815 Es 9312.4 
M. T Abbé Perau, eontihusteur des Pies te 
Lommes illaſtres "ds dd Fange; e par 
feu M. Dauvigny, eſt mort te 3 Mars dge de 
67 ans. II 'Etoit. qdevenu aveuy g. & c'eſt M. 
Torpin Wil avoit choiſi pour 22 la demie. 
re main d cetionvrage. / Celul- ei Hebe de fare 
paroſtre les Tomes 24 & 29. 
10 ori 1767 
L'auteur des Epbimerides du 25 as FEA nous 
avons deja parle, ne tfouvarit' Dares titre aſſez 
piquant pour le Lecteur e eta e rehdre ſans 


doute plus intereffant en ar appellant fon Journal 
—— r ai/onnts 4 Sh 5 Moraler” & Po- 
litiques* it 'Fouvre une carriere immenfe; que 
nous doutons qu'il puiſſe remplir; nous lui ſou - 
haitons plus de festes ſous vette nouyelle m6c- 
— ns eh honey ws 


2 
* 


liek 5 wilt — u 
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oa ctr ecil 700... | 
on cite 1a Repanſe de M. Bret, le. Cenſear 
da livre de Belifaire, lorsque M. le Lieutenant 
de Police lui annonga qu'il Etoĩt rays du tableau 
Ce Magiſtrat lui donnoit cette nouvelle avec 
toute la manſuetude. dont il eſt capable, les lat- 


mes aux yeux: il paroiſſoit la lui apprendre a 


regret. Eb bien! Monſiaur, lui dit Bret, ne in: 
Plaignez pas tant; ce un malbeur, mais co ne 
pas un er: & Bret S'en alla , faiſant une 
Pwuerteele 1 „ | 
1 11 Fo | | 
M. Barthe a fait paroftre, ilya quelque tems, 
une Herojds, de Ie. Alb ds Rands, d un de ſes amis. 
Elle eſt ſuppoſe Ecrite pendant le fejour de cet 
abbe à la Trappe & roule ſur ſa converſion & 
ſur ſon repentir.. Il y invite ſon ami à venir jouir 
des m&mes douceurs que lui. Dans cet ouvra - 


ge, on trouve partout le Poëte: c'eſt un amas de 


deseriptions, & rien de cet onctueux qui doit 


aller au cœur. Tout y eſt de mauvais goùt, jus. 


qu' aux gravures: dans une entr' autres, on 
voit FAmqur entre une tete de mort & un 
Crucifix. 

M. de la Harpe a Ecrit à * ſous les yeux 
de M. de Voltaire la Repon/e d'un Solitaire d 
M. / Abl de Ranci, Cette Epitre eſt dans le 
gont des Suubirt du Claitre de M. Guymond, 
mais infiniment mieux Ecrite, plus forte de cho- 
les hardies & Wacken d C'eſt un Religieux 

5 1 
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qui reclame contre ſes vœux, qui en fait voir 
Finjuſtice, babſurditè, Pimpiets meme. Tout 
cela eft fait de main de Maftre, & bien des 
gens ſont tentés de eroire que M. de Voltaire 
y 3 mis fa touche. 

12 Avril 1967, 

On exalte, on ſe transmet de Wand en bod - 
che un mor ſublime du Sr. le Kain: c'eſt ſur 
la fin de Pannee dramatique & dans les foyers 
a. wil a Ets dit. On felicitoit cet auteur ſur le 

repos dont i] alloit jouir, ſur la gloire & Par- 
gent qu'il avoit gagnè: „ quant a la gloire, ré- 
» pondit modeſtement cer aCteur » je ne me flat- 
„ te pas d'en avoir acquis rope Lk Cette ſor- 
» te de recompenſe nous eſt conteſtee par bien 
„ des gens, & vous- meme me la conteſteriez, 
„ peut. Etre, ũ je voulois Puſurper. Quant à Par- 
„ gent, je n'ai pas lieu d etre auſſi content qu'on 
„le croiroit : nos Parts n'approchent pas de cel. 
'» les des talent, & en nous faiſans juſtice, 
„ nous aurions droit de nous apprecier un peu 
* ne part aux Haln, rend 20 à 25000 
” Livres, & la mienne ſe monte au plus à dix 

ou douze mille.” , Comment, morbſau! (s'6cria 
un Chevalier de St. Louis, qui Ecoutoit le pro- 
pos 9 comment , mor bley ſ un oil biftrion n'eft pas 
content as 12000 Livres de rentet, & moi qui 
" ſuis au ſervice du Roi, qui dors ſur un canon, 
» & prodigue mon ſang pour la patrie, je juis inp 
„ beureus @ovienir 1000 7 de Penſion, — 5 
. » £ 


« 410) 


„ El comptex-vous pour Tien , Monſieur ts likers 

» 3 i reprend le bouil lant Mah 

5 Ix FE NN 11 2 Gi th | | 
42428 bs; 202 4: 'x : 35 j JT 


"GH and affez Ee al av ales an 
Posme 5 M. de Votaits ſur la Guerre Je Gt. 
neve. Le premier rẽpand te ridicule' A grands flots 
ſur — ſes habitans; il eſt aſſez gat, mais 
d'une gafte grivoiſe, qui ſeat homme ſortart 
de la taverne: il n'y 2 pont de ces morceaux | 
delſcats, tels qu on trouve dans la Pucollh. | 

Le-28. eſt une Satyre Horrible” contre ]. 1 
Rouſſeau: il y eſt peint ſous les couleurs les 
plus odieuſes & les plus infames; il eſt fait pour 
intéteſſer en faveur de ce malbeureux ſes pro · 
pres Enrſeris, &1Humanſs eule reclame contre 
cet abominabie . 

4 Avis n 7 

0 Ur Fimpritier' a Arbe ha Pal d 
notre Seignear | Fiſus *Chrift „ miſe en vers & en 
Dialogues. Nous navbns | rien à ajouter a. e 
titre, digne de la barbarſe des ſiecles les plus 
abſurdes & du ng tine Bolt. e 

ez far baun, da ta Fuſtes PERL 
wlll, prononci par M. S. . , Avocat Giniral du Roi 
au Parlement de Grob Cet excellent ouvra- 
ge, plein d'une philoſophie douce & humaipe, 
doit faire le Pendant du Traits des Delits & dt 
Paus. | n a Eautant 21 de Poids qu il eft da- 


— 


| pecher dere fi ſerrs a la le LEC| 


ſecond 


u bouche Tun Magitirat Qui Felipe en, Fayerr 
d'une infinite d' abus '& qu'il [cis voir 
former. Il eſt bien Ecrit. en general, quelque- 
905 d'un ſtyle tres wetachyſigue: il eſt plein 
ction, & tout ecur ſenſiblę ne aun, 8. *. 
cture de C8, tralke 55 . 


n lt its 1 nals F* eta 9 er- 
ata 6 Audit. 2 ie | 

Les 1 gs 109 ra qui. Wag 
vent obyrir leur agmigiſtration A Wanne de 
Paque prochaine, commencent par préveuir le 
Public 11 cherchant à exciter, ler ulation par - 
mi les uſiciens. , les Ecsta yriques. 


aunoncent une augmentation de régompenſe en 


Faveur, des, autsfiß gu txayailler Nen 


Theatre.” die 
1 Aol! e eee 
M. de Saintfoix, be des Ordres du 


Roi, vient de publier / Hiſtoire de POrare du Saint 


"Exprit, "On 1 y trouve une, anecdore bien extraor- 
dinaire, ſoutenue chaſſertions encore plus ex- 
traordi inaires. - Cet autęeur y. p ,Preten d, 2 Particle 
du Duc d'Epernon, que ce Nec: donna le 

oup. de coliteau a Henri IV lorsque 
Ravaillac eut. porte le premier, & 10 N Aoute: 


„ ce fait eſt rappbrté dans un agul (crit « de M. 
5 le Duc dJ'Aumale, k elk autant plus digne 
„ de creagce , que M. le Due d gamale vivant 

„ parmi les Espagbols Etoir, a, portée de faygir 
„la verice des Choſes,, & que d' allleurs ayant 


r LF UW 
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eu une maladie de langueur tres longue, Nan 
i laquelle il avoit communiè deux fois, il neſt 


o pas vraiſemblable qu'il eut laſſſè ſubſiſter ung 
1 . il of 'eut ete fr de ee qu il 


1 avangolt,. 


Ad: #5] 
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On ſe communique Lextrait dune Lettre q un 
Gentilhomme Flamand qui voyage, precieuſe par 
anecdote qu'elle contient, relative ſà ce qui a 
ee dit fur la propoſition faite par ſes Corſes à 
J. J. Rouſſeau de leur donner des loix. Voidi 
comme l'auteur $'exprime ſur cette Republiquo, 
Ke. ou plutòt ſur leur chef. | 

„ M. Paoli eſt àgé de 42 ans, 'd'tine figure 
„male & belle, ayant le port \tres , noble, & 


„air de ce qu'il eſt, du chef d'un. People H 


* bre. Son 6rudition ſeroit ſürprena dtę, meme 
„dans un homme de Lettres de profeliion:;* 11 

» eſt verſe dans la Littérature Anglofſe & Fran 
4 5 mais Tacite & Plutarque ſont ſes auteurs 

„ favoris. Il eſt d'une Aoquence admirable; je 
5 „ l vu perſonne mettre autant de graces. & 
» de force dans ſes discours.” II joint" a tant de 
„ falens une philoſophie Eclairce & exempts 


v de toute espece de prejuge, Il 4 fair un Bien 


» Etonnant a ſon pays; il a 6tabli nne'- poles 
» exacte, il a affermi la Conſtitutior/, qui reſſem⸗ 
s ble beaucoup a celle d'Angleterre' & qui me 
» paroft excellente; il a Etabli à Corte tive Im- 


b primerie & une Univerſite > dans laquelle A: 


* 


= depuis longtems. 
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s a'ſgu attirer des gens de mbrite. Les Gazet- 
„tes nepais des demarches qu'il a faites pour 
„ engager M. I. J. Rouſſeau à ſe retirer dans 
„ ſon fle. Pai vu toute ſa correspondance & ce 
» ſujet avec cet Eerivain, elle fait * 
» honneur a l'un & 2 Vautre. 

On aſlure que: NI. de Voltalre a un 1 
taiĩre tout pret: ſur les tragedies de Racine, il at- 

tend pour le faire paroftre | que M. Luneau de 
Boisgermain alt mis au Jour wu _ proinet 


19 dus. 
M. le Blanc, auteur de Manco out vient 
G épouſer „ il y a quelque tems, une Demoiſel. 
le Gouilli. Cette fille, cèlebre par la mort d'un 
officier qui s eſt brale la cervelle. de deſespoir 
de ne pouvoir ſe marier avec elle, étoit maf- 
treſſe de M. Clairaut & avoit. vecu avec lui jus- 
en. ar OST teen ot 
: 20 dudit. 3 4 1 
. MI. Dreux de Radier ayant FR hopebner un 
euvrage intitul6 . Recrdations biſtoriques ,. critiques 
morales & 'd' Erudition, avec  /bifloire des four 
en titre doffice,, y a maltraite Mrs. le Preſident 
Hainault & YAbbe d' Olivet. Freron eſt parti 
de-la ſous pretexte de. venger ces deux illuſtres, 
eſt tombs ſur le corps de Vauteur, & Va traits 
avec un mepris, une durete rEvoltante. Les a- 


mis i) Valle & les ennemis du journaliſte 


ad © 
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en très grand nombre, ont auſſi; pris Yoccaſion de 
injure faĩte à M. du Rader pour obtenir la ſus- 
| penſion de fes feuilles. Mais ce pauvre diable 
r'ayant pas aſſez de conſiſtance, Freron vient 
de rẽpondre, & dans fa fureur tombe ceſtoe 
& de taille ſur le Sr. Thomas. 
ee e | 
II paroft une Lettre de M. ### AM. de Ca. 
londe, Maftre des Requetes, „au ſujet de ſon Me. 
moire preſents au Roi, contre celui de M. de 
la Chalotais, Procureur general au Parlement de 
Bretagne. L'auteur pretend relever des contra · 
riet6s qu'il croit appercevoir dans la juſtification 
de M. de Calonne, qu il crayonne ayec des Fr 
leurs peu flatteuſes. Fs r 
eee eee, 143 
Tandis que la Sorbonne s'occupe de rere 
de Bel/aire, des auteurs anonymes eſſayent d'en 
prevenir la cenſure par des critiques ameres, & 
cherchent à discrediter Vouvrage par des ana- 
lyſes qui ne ſont pas dEnuces de toute verite; 
Une de ces critiques eft attribute à Vauteur qui 
a fait celle du discours de M. Thomas: elle eſt 
tres forte & tres Judicicuſe; elle pulveriſe le 
Politique: Pouvrage a pour titre Zxramen du Be. 
liſaire de M. de Marmoniel, avec cette Epigra + 
phe: Scribendi ref? ſapers eff & principium & fons: 
| 223 Avril 1767. 
Vers de M. le Comte de Maugiron, Lieute- 
ant General, une heure avant ſa mort. 


1 
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„ Tosct meunt, Je men appergvis' * 
Tronchin tant feté dans le monde 
5 » Ne ſauroit protonger ines jours d'une — 5 
Ni Dumont (%) en retrancher rien 
Voiei donc mon heure — be 
Venez Bergeres & Bergers, Mig: ex 
Venez me fermer.la paupiere: E 
ef, Qufap murmure de vos baiſers Tic? Ts 5 
Tout 9 Ann mon ame ſoit éteinte. 1 
Finir ainfi dans les bras de Amour, one 
Se db crepas ne polnr'ſentir Tatteince} e 
Cteſt vendormir ſur la fin d un beau jour? * 


NA. de Maugiron Jogevit chez M. rege de 


Valence; le Clerge, ſe preſſoit de lui ,apporter 
les fecours ſpiricuets , „ lorsqu* il, ſe, retourna, & 
dit a ſon Medecin : n det attraperai hien, Its cro- 
tent me tenir #-# men vais. 15 MOU, à ce 
RR 1 10 
5 25 Avril 1767. CRE 
te bruit toit répandu ebe que 
Mlle. Clairon devoit rentrer, parce que beau- 
coup de gens [ont ſollicitèe, & qu'elle conti - 
vue. à $'exercer chez Madame la Ducheſſe de 
Villeroi, on elle a joys preſque toute cette ſe- 
maine. Mais cette actrice paroft déeidee à gar- 
der le parti qu'elle a pris; elle convient qu'elle a 
fait une ſottiſe de quitter, mais qu'elle en fe- 


roit une 8 Se de . | 


+ ; # 
Ft” * » 133 —L Poa vs » N FR # ta” — « 2 1 = a. 


3 122 
+ f 5 8 . 
or ” IF , 1 * 1 1 
* 7 4 L * ix Mae 


By 16; $4.8 4 116 06 denn s © £92 4d 
(®) Son . ordinalie. 
"wy 


' 
a Prue * 
| * * 5 ©% 3 
, ( 0 7 ; d) 


* fta 2 gi ane 2 , 27050 Ale e it 05 | 0 
„ tradltiqn ds Pie par M. ds h a ; 
Tie doit Padre ns peu. Elle 84 imprime au = 


Louvre aux depens. N oi, 2 M. a dotine + 
ordre qu on en. re us les exem mplai A K 
Fee 15 pour 1 7 ved ſon profit. 8 uk 


vrfl 1767, 
Lex Going els Ter ſont 41a 1 veille 46 10 
a5 W Arlequin NNE nialade, * 


On «it de Bell 0 dan, 00 1 5 
forms. une Societe particuliere, 0 propoſe 
une edel de cent &cus' d' Empire à quſcon · 
que compoſera la meilleure inſtruction pour in- 
ſpi irer au enfans les principes de la religion. Les 
conditiqns que la Societe  exige dans Touvrage , 
font particulièrement de n'y rien ſuppoſer com- 
me deja conau, & de n'y etablir aucun principe 
ſans Ie prouver, „de mettre les inſtructions à la 
portèe dune conception ordinaire, & d'tcarter 
—— les queſtions Aanber 5 FORAY au 
lujet, 


5 8 E 792 E 91 81 * 


227. 27 A ech 
On brit. de Rome du 4 . qu? on y a eh 


« 


lere par ordre expres, du Pape dans le couvent 
des Cordeliers tous les exemplaires de / Hiſtoire 
Zecliſiaſti 4 de ia Ligurie, ouvrage de M. Pa- 
ganette de Genes, qui venoit d'&tre imprime 
dans cette Capitale, avec Lapprobation des Mai- 
tres memes du Palais. On a trouye dans cet 


6550 


wid 
_ uvrage —_ paſſges hardis & injerieux a 
ts, Coor.de, Rome, dig Fop 

Ee 9 THY Lauteur E 


— 2 . * Fo y 
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* 


64 TY of 3 90 "ap 


1 1 PAcademie * Royale les Tnſerip- 
tions 2 Belles Letttes a tenn ſon a: emblee pu- 
dine, 0 Le pri: * "reſerye double fur la geſtion : 
& par 7e deg 4s bh bir a 
Teal i font altinles cher lit Lallamuiu 
4 d ce. qui allet aient dn. antanties ? a &t6 donné! 
NM. Ma tion de la Cour. | L'Acadmie a declare 
qu'un particulier inconnu luĩ ayoit fait remettre 
une Medaille d'or pour le discours jugs. le meil- 
leur apres celui couronde.. Cette Medaille a 
ete donnee a M. I'Abbe de Gourci. E. 

M. le Beau a prononce les deux Eloges de 
M. Hardion & de M. Tercier, II y ayoit dats 
ce dernier un article diffieite ſur la disgrace 
eEprouvee par Vauteur à FYoccafſon de 'Fapproba- 
tion donnèe a Fouvrage. de Arn. Le Pané- 
gyriſte Yen eſt adroitement tire. 

Le premier Memoire lu eſt celui de M. de 


Brequigny , envoye & Londres pour y faire des 
recherches d'aneiens titres appartenant 4 la 
France: il rouloit ſar notre Hiſtoire. 
On a lu un Memoire ſur Or Coronnaire, e- 
pece d impot (chez tes Romajns , par M. Bon. 
tre 
ee n a oy rermiti6e par 4 lecture an 


I 200) 
Memolre de M. Gaultier de Sibert, ſur la ques - 
tion: n y eu wn ordre dt Citayens qu'on puilſe 
appeller n Tiers Etar, ſous | tes on ef 
Races b nt Rais? 

L' Academie a enſuite annonce; le prix propoſs 
pour la St. Martin 1768: il s'agit d'examiner 
quelr furent tes noms & les auributs divers de Fupi- 
ter chez tes differens Peuples ds la Grece & de TA. 
alis? Quealies ae unn 4 arts S let raiſon; de 
ces atiributs ? 4 

L'Academie a joins yea Fobjet de cette 
fondation de M. de Caylus faite en 1754 » © 
de procurer aux artiſtes des eclairciſſemens Aur! le 
coſtume des anciens. 00 

F 29 Aer 17671. 23 

L Academie des Sciences a 2 aujourd' hui fa 
fentree publique; 

M de. Fouchy, Seereraire- perpetuel, WF an- 
nonce que parmi les pieces envoyèes pour con- 
courir au Prix propoſe ſur la meilleure mitbods 
de trouner Pheure en mer, VAcademie a diſtinguè 
une diſſertation à laquelle Vauteur avoit joint 
une horloge marine, qui paroft propre 3 rem- 
plir ſes vues, mais comme il eſt a propos qu'el- 
le ſoit eſſayee ſur mer avant de prononcer, A- 
cademie a remis ce Prix, Ke. 

M. de Fouchy a lu enſuite la notice des Arts 
publics. par Academie, pendant le cours de 
année: ils ſont au nombre de ſix. L'art de fri- 
{er les Etoffes, & Part de faire les Tapia de Tur- 


(210) 
qule par M. Duhamel; ceux de la fabrication 
des ctirs de Hongrie & du Maroquin 4 par M. de 
E Lande; Part du Chaufournier, par M. Fourcroi, 
Ingenieur Calais; & la premiere partie de celui 
de la facture d Orgues, par Don Bedvs , Religieur 
Benedictin de la Congregation! de St. Maur. 

NM. de Chabert a fendu compte de la Suite 
des obſervations qu'il a faites ſur les Cotes de 
la Mediterranèe; en Italie & en Afrique, pour de- 
terminer par les methodes aftronomiques la po. 
ſition des lieux les plus importans à connoftre 
dans ces Parages. Cette lectufe a été ſuivie 
de celle du discs preliminaire que M. Abbé 
Chappe ſe propoſe de mettre à la téte de 1a 
Relation de ſon voyage en Siberie > * eſt 


actuellement ſous preſſe. 
M. Cadet lut enſuite de weites "Tal 


tiences C engen fur la dan de erg & 
des animaux. 4 
| e 30 er 1 8 

On crit de Stockolm du 13 Mats quion y 
a publiè un Edit du Roi concernant la libertt 
de la Preſs: il eſt date du 2 Dœcembre 1760 ; i 
porte Ju'it fera permis à tout particulier d'ccri- 
re & de raiſonner ſur toutes fortes de matie- 
res, ſur toutes les Loix du Royaume, & ſur 
leur utilitè ou leur mauvaiſe influence; ſur tou - 
tes les Alliances du Royaume, anciennes ou nou- 
velles, avec les Puiſſanees Etrangeres; ſur 
leurs bons on mauvais effets; ſur les Propoſi- 


* Q — 2 CI. — — — 8 Te; M 


0 E240) | 


tions 3 faire pour en conefurs de nouvelles, & 
fur la piblicles e cer Mlizhces, & Veteoptiondo 
leurs atcicles ſecrets- 98150012907 2 1701 
. 21676; C2g)hp o r 19694141 regen Qi 
Bien de gent elattiefit contre 1'Hiſtoire de 
Port, Royal, qu'on attribue au fameux 2 
on aſlare "Jug Teſt point de ll. id, 
30 Aoril 17167. D 3 T9 
Deus novyelles productions de M. ae Volraire 
cobtiauent à entretenir le public ſur ſon comp- 
te. Lune a pour titre ht Honnbtitts Lartorhipab; 


& autre Zapars: a premiere roule ſur les que 


relles des auteurs & ſur la fagon decente & po- 
lie dont ils traĩtent leurs differends, - L'autre eſt 
un reſultat de differentes queſtions theologi- 
ques' que nocre Philoſophe refout ; & Dieu fle 
well el I la Theologie de i. de Voltaire! 94: 
14358 "Mai 196 eg TAVeD £3 
M. "Wilkes: det Augſois e par fey 
perſẽ cation qu'il a effuydes Londres, Y toit 
retourne cet N can. Teſpoir de en 
grace, mais les eſperances dont on Favoit leur- 
76, grant trouvees deſtitutes'de: fondet 241 
eſt  reyeny à Paris, oh il diſtribue depuis quel- 


que tems une Lentre au Duc de Grafton: elle eſt 


en Anglois, noble, moderte & ferme, elle 
contient un détail Curfeüx de ſa diffirace; dont 
it pretend que les Sazettes uon reudu qu un 
compte A | ome 185 JJ 


* 1 8 922 f * 2 r rr FiOS 27 
r Col S416. i; Br: ETD] ws FL was 
* 
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= E Wm Ps —_— ras A 


t 5 


5 FL S113 yrrnt 3h 2 1767. . 88151 I 

+. Carlin „ Farlequin de la Genet igbens, fe 
trouve encore tres malade & hors dig tat de pou- 
voir jouer peut · tre jamais; om en a fait venir 
un Ae unt . 1e- en mengen 
Ste et ee a 15 

Quoi qu'on ait ici le. a0 K le „ Cha in nt de 1a 
guerre de e qui en ſont boden, ; 
ne; veulent pas en laiſſer prendre.. des copies, 
dit-on, par &gard pour Vauteur :.quelgu'i orduriers 
& quelques r We Ha. ceux que Jon 
Conmplt has end. « nc WES en- 
core. 5 


123 NI. de V 3%" Io 245713 125 
M. de 1 a — une e A figs 
de Beaumont, Avocat. au Parlement de Paris, en 
date du ac Mars 1767 : elle loue ce Jurisconſul- 
te d'avoir pris genereuſement en main la cauſe 
de la famille des Srran. Elle eſt écrite avec 
cette onction, ce path6tique, qui coulent ſi natu- 
rellement dela plume de ce grand Eerivain, lors 
quiil- preche l humanitè & defend les n de 


Finnocence, en Bobo Hilal 4h 


, 4, Mal. wy 
| Gallas Tall: e l une Lettre de Wi, le b. 
ron de Zurlauben + avantageuſement connu dans 
la. Republique des Lettres par ſon Hiſtoire; mi- 
litaire Suiſſes. Cette Lettre a &t6 Ecrite au 
ſujet de 1a tragedie de M. te Miere, ſur, le ce- 
lebre fondateur de la liberrs des Suille es. M. le 


Sa ͤ ͤ V 


02130 


Baron de Zutuben fait Phiſtoire e cet éyé- 


nement, & entre dans un detaft' oh il n'etoit 
guere Poffible que le poste enttat, quoiqu 'n ne 
fe llt Point ecarte dans fs tragedie de Ia verits 
hiſtorique. On trouve dans cette Lettre des au- 
torites qui | conſtatent 1'Evenement de Tell, qu'un 
Eerivain avoit voulu faire revoquer en doute; 
elle contient tout c. ce 99 veſt 2 avant & rs 


la; Conjuration, . 
% Mai 0. Astrstace 


eue f diſputoit à un Super far le nom - 
bre des Chants du poëme de la Guerre de Gene- 


} # 


ve, M. Caſot, auteur dEja connu par quelques 


ouvrages, ſoutint qu'il en exiſtoit ſept: on lui 
cortefta beaucoup le fait, il ſbutiht qu'il le 
prouveroit & qu'il avoit le 2e. Chant en ſa pos- 


ſeffion: La Dame du logis le defit: 11 accepta 


Je Cartel & promit qu'il le lui enverroit le Ib. 
— chez lui, il fabriqua ee chance 


duram tòute la nuit & tint parole. Le lendemain 


matin il Penvoye à la Dame; quoi qu'on y voie 
une maniere — o 1 e n choſes 
plailantes. 0X31 bon 


6 dudit. Made 


M. Chauveau vient de faire 3 
medie en einq aRes& en vers, intivulte P Homme 


d Cour: il ſe plaint amerement dans la Preface 


des difficultes A faire: parvenir une Piece aux 
en & à obtenir leur eee 


22 38 371 1 1. d 111 a JT! 2 65 I > * 


—— 


\ 
2 299 gh voi gat, nz ob row! 
: M, de Voltaire perüſte, ge ſemble, A youloir 

enſevelir, Ia Religion avec lui, ou avant lui; i 
vient de faire paroitre le Recueil Naagſairs, eſpe- 
ce d' Arſenal infernal. oh, non content de depo- 
ſer toutes les armes qu a fabriquees ſon. impiete 4 
11 ramaſſe encore celles des plus cruels'epnemis 
de tout dogme & de toute morale. II contient: 
10. Une analyſe de la Religion Chretienne, par 
M. Dumarſais, Logicien a 2 redoutable par ſes 
een & dialeQique e. 
reuſe. -- ;- TT 
20. La Confeſſion du Vieare Savoyard, de M, 
Rouſſeau. N acid #0 
Le Dialogue d un hongete homme K 0 un 

cler: dont on a dèja parle, . 8 
40. Ls Sermon des Cinquante: auſſi Conmu. 
J0o. Examen important: attribus 4 Milord Bo- 
lingbroke, mais en effet de M. de Volta: c'eſt 
un développement du Sermon des Cinquante, ol 
avec autant d'Eloquence & Jerudition Vauteur 
joint plus de raifopnement.:... , --5j7 jp 

65, Lettre de Milord Bolingbroke: qui eſt peu 
de choſe. _ 
70. Dialogue: entre le raiſonneur &Padorateur; * 
ouvrage trop re Pour neee de 2 
pn e titre. izt a fl, of 
W UTY HG G Epicdere & de fois fle. 51 2b 

| 1211318 Md 76 3-2 en tfiot 
Les amateurs du theatre Italien trouvent 008 


— 
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YArlequin debutane a trop conſerve du jeu 
de ſa patrie: il eſt balourd, niais & ſot; & nous 
exigeons ici beaucoup de ſineſſe dans le jeu, 
de ſoupleſſe dans le geſte, de légerete dans les 
attitudes, de gentilleſſe dans toute faction, de 
ſaillies na ves dans le dialogue, de talens memes. 
acceſſoires pour amuſer; il eſt pourtant des 
gens auxquels il A plu; Tailleurs on 8. n 
ſe formera. et 

an kerle de Me qu'on "vieve dy defendre 
par un Edit de la Congregation du St. Office la 
vente & la lecture d'un livre écrit en frangois, 
qui a pour titre as  Autorith du Clergi & du Pou- 
vir du. Magiftrat apa CORY — | 
iber JN . rot N25 
10 Mai 1707. Uh A 00 

15 — prononctet d ak Sage. | 
Cet ouvrage eſt encore ſorti de la plume Fecon- 
de de M. de Voltaire: ily a 4. homelies; la tere. 
roule ſur le Theiſme, qu'il combat mal; la 2. ſur 
a ſuperſtition, qui n'eſt autre choſe que les rai- 
ſonnetens & les détails pathetiques, vus deja 
dans ſon Traits de la tolerance; les 3e. & 40. 
roulenc ſur l aneren & le neuveau Teſtament, qu'il 
examine, qu'iſ diſtute, & oh il rappelle tout 
ce qu*on a déja lu dans ſon Sermon des Cin- 
quante, dans ſon Dictionnaire Philoſophique « & 
ailleurs, _ El POO. 0 


Nn 
1: of. ere 11 du, 

11 paroft deux Volumes des Mewobes a; 
Madame la Marquiſe de Pompadour, ecrits par 
elle⸗ meme: ils contiennent des Portraits de la 


Cour aſſez bien faits, des details curieux de Poli- 
tique, peu de galanterie & de Pinterieur du 


commerce entre les deux amans: du reſte le 


ſtyle eſt lache & neglige , foit-qu'il ſoic en effet 
2 Fheroine , ſoit qu on ait voulu lui donner 


plus de vraiſemblance par cette affectation. Ces 
Memoires ne vont que HO au n 


de 1a derviers Jn; 
e a. 


8 a mary Lettre du Roi de Pologne 


Madame Geoffrin, en date du 20 Mars 4767 „ au 
ſujet de Mlle. Clairon. 
„On me dit què les partiſans meme du Spec⸗ 
» tacle me plaignent de dépenſer tant d' argent 
„ pour ces Plaiſirs dane des. tems malheureux; i 
v eſt, certain qu avec le retranchement de ces 
» frais je naurai pas plus de quoi ſoudoyer une 
„ Armée, que le renvoĩi meme de mes Come- 
„ diens ſera diſpendieux: il eſt auſſi ſdr- que je 
„ me prive d un plaiſir que Jaime. & ſurtout de 
„ celui de voir Mlle, Clairon. Mais qu importe? 
» Nous devons nous ſacrifier a la voix publique, 
„ = quand il eſt n&ceſſaire de prouver que nous 
» ſentons & partageons les calamités de la pa- 


» trie. "ug individu doit vinmoler pour 
0 les 
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» les autrs'& jo dogs yl lontiek , 
n 87007 + 25 et Fe "Ic 1 35 6n ia! 7 
4 479" % 101 4 4. 269209 
| Le-Zappta-eſ un Bachelerrde; Valse cue 
M. de Voltaire ſuppoſe propoſer à la qunte des 
Docteurs de Salamanque un nombre de ques- 
tions qui embaxraſfent dans Laneien &le nouveau 
Teſtament; Ce; ſont toutes les contradictions, 
toutes les abſurditgs ,; foyges.les. horreurs & m&- 
me toutes: les j impietss;1 qufil 4 deja, relevecs 
dans den Dionne, eg . dans Jes 
diffcrens , quvrages; qu'il) a données depuis qu'il 
Seſt vré à la Theologie & à la Meraphyſique: 
en general il ramene ce qu'il a dit vingt fois, 
mais ſon ſarcaſme eſt toujours piquant & reveil- 
e le gait, des Leceurs, pour des matieres rema - 
chees trop ſouvent. M. de Voſtaire pretend que 
original de ces douteg eſt dans la Bibligtheque 
de Brunswick. Ils ſont au nombre de 67, & 
on juge bien que les: ſages nn reſteat 1 
feponſe. 400 F cf 1195 177 EI 4 i 
ne $00 Mic 269»! i: 34 51857 « 
M. I Abs Cerutti, ei · devant Jeſuite, & ns 
des 24/ ans; 8/CtOIt, attire une forte de conſidera - 
tion = I Apologie de ſon Ordre, ouvrage plus - 
rempli de feu que de logique, par une inconſc - 
quence, mepriſable s eſt offert a _preter le ſer- 
ment de  renongiation 4--1'Inſtitut , quand il 7 
vu proſerit irrevocablement. On n point vou - 
u Tadmettre, & les honnftes gens ſe ſont r- 
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voltes contre cette ſorte d:apoſtoſie.: II u été 
oblige de ſortir du Royaume, & trois fommes 
de la Cour, en oueës de lui, lui ont fait 1000 


| eus de penfien: Madame la Mar6chale &'Btrec 


\ 6 


eſt A N tete. logon S1CH7 115 DYED - 

Cieſt ce meme JEſuite qui etant venu 2 Pari 
lors'de 1s Diſſolution” de TOrdre; exeita quel. 
ques eraintes de la part du Gouvernement & du 
public en general; on trouvoit mauvais qu on 
tole fat en France un homme qui venoit de ſon- 
her Te/tocfin en faveur de ſon Ordre: 1 crai. 
gar rien, diſoit Duclos à tout le monde, er 
premieres alem Hl a 4 b 2 Parts fort 4 Alm. 
bert S me. EX 971157 141-756 
N Fx 1 WS} 15 18 gs) 1 

{Or parle du mariage de M. Seaaſds & avec 08 
circonſtances tres romaneſques. / II a épouſc l 
fille d'un Avocat au Conſeil mort, & la mere 
n'ayant jamais voulu conſentir a cet hymen, 
Pamante: à fait des ſommations reſpectueuſes. 
Mais le plus hèrorque C'eſt la facon dont elle 
a reſiſts aux offres ſeduiſantes d'une ancienre 
inclination du poëte -magon;- Cette femme ſe 
nommoit Madame le Comte, eſpece de bel- 
eſprit femelle, avec qui vivoit M. Sedaine. 
Celui-ci lui ayant declare ſon projet, Madame 
je Comte pleure, ſanglote „ jure qu'elle en mour- 
ra. L' amoureux ne tient compte de ces mena- 
ces. Elle fe retourne du c6te de la Demoiſelle, vi 
Is trouver & lui — en det N 


„ IS ts 


—  __ 


Camp © 
d'un an; elle lui offre 50009 Livres, fi elle ſe 
rend a fa propoſition, Le jeune perſonne refu- 
ſe, & le mariage $'eſt' fait. Madame le Comte 
en eſt morte de chagrin peu de tems après. 


20 Mai. 
On annonce Hirza ou les Illinois, tragédie en 


einq actes de M. de Sauvigny. L'auteur recla- 


me d'avance un plagiat dont il accuſe M. de 
Voltaire: il prètend que lui Sauviguy avoiĩt don 
ne ſa piece à examiner au Sr. le Kain, au ca- 
reme 1766; que cet auteur la porta avee lui 
dans la vacance de Paques chez M. de Voltaire, 
qu'il fut voir. Qu'en ayant parle, à ce grand 
poste, & lui ayant temoigns le regret qu'il 


welt pas traité un pareil ſujet, il excita ſa cu 


roſitè'. Que M. de Voltaire demanda à voir 
le manuſcrit, qu'il dèpeca bien vſte cette: com. 

poſition, & fabriqua en peu de tems les Seytbes; 

qu'il a enſuite abuſe de fon credit & de ſa re- 
putation pour retarder la piece de M. de Sau. 

vigny & AP pms la ſienne. l I") 

A Foccaſion de ce qui veſt Oy en „ Nene 
relativement aux Jéſuites, on renouvelle les vers 
qui furent faits dans le tems de leur premiere 
proſeription & qui ſont de l Abbe de la Blette- 
ne. Nous les avons cit6s. Les plaiſans qui sa- 
muſent de tout, appliquent à la centurie fui- 
vante de Noſiradamus Pevenement. _CEſpagne. 
Voiei la * 4G 
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FHonni du Coq & de Papegi e ent 
4 Lentonnoit d Inde ee t 4 111 
5” Quatre chiffres faiſant trois ſept ,- 

Par Caſtillan comble detruite. 8817 

1767. 1 6 
6 22 Mai 1767. 
. I. Marchand, connu par pluſieurs bee 
ries ingenieuſes, a voulu $'egayer ſur le comp- 
te de M. de Marmontel: il a fait  Hilaire, 
; efpece de. Parodie de Belifaire, M. Marchand 
m eſt plus jeune, & ſa plume appflantit. C Lr 
we ne fait point rire. gra. f 
| , AF; dudir. 1 i 3: 

Hiſtuir di Ja Predication „ oh la maniere 2 q 
1 ob de Dieu a tt prichts dans 1Ous ks J eclts: 
. Guprage utilb aux Pridicatuurs „& curieuæ our hs 
gens de Lettres: par Faſabb Romain Poly. On 
trouve a la tte de cet ouvrage une Lettre, ol 
Lauteur refute la Brochure de VAbbe Coyer, 
a intitulèe la Predication. . Cet ouvrage eſt crit 
d'un ſtyle pur: la lecture en eſt. intereſſante, 
inſtructive, &c. On 7 trouve un A Ccurieux 10 


_- 


* 


prichte. 13 321 In 
1 21 Mat ai 1 7 

90 Les e Francois ont donné au ujourd- 
hui Hirza ou les illinois. La piece a ere fort Wl jy 
applaudie pendant les trois premiers actes: des le f © 
fe on a remarquéè les reins: du poëte foiblit Neo 
tout * * & deur coups de poignard qu WW; | 

4 5 peu 


— 


a) 
ont abſolũment rats; leur effet dans le 52. ont 
change en Pompp Fugtraire - ce nee __ 


— 979 ws bet 7 
d #1 30 Mai Nr. | 5 br 
On debit de Londres que J. J. Rouſſeau veſt - 


brouille avec ſon hdte, & que dans ſon hu- 
meur noire il lui a écrit une Lettre ſemblable a 
celle à M. Hume, en lui diſant un eternel adieu, 
ainſi qu'a FAngleterre, de 10 dispoſe a en 
unn d ee NIE e. ie 
1 tarote'n un nouveau 'Memoire * M. & 1 


A > gas ww 


Chalotais, plus volumineux que les autres; il 
: contient plus: de faits & d6taille avec toute la 


clarté poſſible Paffaire, origine des perſecutions 
n quil éprouve. Ce. Memoire eſt plus circonſpect 


y & o'a pas V'Eloquence, vehemente des autres, 
. 1 - Fuin 1707. 
x Dom Pernetti, fivant Benedickin, un de 


ceux qui <toient, il y a quelque tems, pour 1a 
ſeculariſation de ſon Ordre, va en Pruſſe com- 
e ne Biblioth6caire du Noi: rep it ſe 
| net en Cavalier. 172 4941 
1 SW Tag Els 
I parofe: ks tomes Mn ny des 5 7 

Hommes Iluſtres ds la France, par le nouveau 
Continuateur M. Turpin. Cet hiſtorien eſt tres. 
propre à remplacer ſes predeceſſeurs, Son ſty- 
le joint & 1a clartè & à la purete une nobleſſe 
Ku commune, une * qui enchante; tien 
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de bas, de trivial ou de foible; il eſt klevé, 
mais auſſi cloigne.de Fenflure que de la ſuper. 
flute. Tout ortiement y eſt naturel & hat 
de la choſe meme. Ces deux volumes contiennent 
Isa vie de Louis de Bourbon, deuxjeme du nom , 

ect Conde. „ Jp" 5 

27 8. 4 Fain 117 67. at 5 

1 bn depuis quelques jours 551 10 Public 
une Lutte dun Ationnairg:44 18 Conipag uit te: 
Indes @& MM. bes Commiſſaires nommit à /afſem- 
bite du 4 Avril dernier, Cet écrit tres interes- 
ſant; comme politique, | discute avec vivacite 
erat actuel de cette Compagnie & traite ſi mal 
les Adminiſtrateurs, qu'ils ont obtenu du Gouver- 


nement une recherche ſevere: fur les differens 


eren pues qui z' en rèpandent. e : 
J.s 22.3 SCI Gude: p 51 0.7 
M. Merian, de V Academie Royale de pruſſe, 
vient de traduire en proſe Pantepiment ds Profet- 
pine, Poëme de Claudien; precede d'un excel 
legt discours ſur le Bode & ſur !!Epopee el 
general & dur les plus illuſtres: des PaGtes £pi-: 
ques. Malgre la chaleur, les graces:&:;llggan-: 
ce du ſtyle de cette traduction, on ne peut que 
ſavoir-Mauvais gre NN avoir mal lh 
4 bong ar e £5 e 1 58 
M. de le Condamine, cet e homme begebe, oft 
attaquè d'une maladie unique & qui ſemble fai · 
te pour lui. Il a une 1— fut-les ſens; C'eſt 


* 
o 


Sd eo. a. ec. ec... -- 


pott, ſon höôte, lui 
godtc de celle à M. Hume, on il lui dit un Etet⸗ 


ole. Seu 


(,22 223) 
V dire, que ſes organes gonſervent le meme j jeu. 


la mème activité, mals, Aans, énergie, ſans. que 


ſon ame reſſente rien; de ce qu ils Eprouvent, II 
marche, il ne ſait ſi c'eſt; ſur du pave, ou "ſur 
de la laine. Il mange & ne peut diſtinguer.quel- 
le ſorte d alimens. Le par um des fleurs & les 
odeurs les plus deſagreables ſont la meme.choſe 
pour lui. Ses yeux pay 


perdue depuis longtems. © Enfin ce ſixieme ſens, 
E , beu tadus, divum prob numind Jandia! eſt 


auſſi ingrat que les autres: ſes muscles vigoureux 


acquittent de leurs fonctions, mais ne rendent 
pojnt à ſon ame le plajſir qu ls ont donn. Il 
2 conſulte M. Tronc in, qui dit avoir aücune 


* 


adele de cette 5 e, dcustioo, 


12 60 o TA Jun e 5185 

bg Eerit A Aasteerre. en Re 0 due J. 1 
Rouſſeau, apres etre brbuills. -avec ir Darem. 
Lerit une Lettre dans ſe 


nel adieus int Tug Bret ne, II a 
dis embarquen 227 Wa pour . 45 en Fran- 
ce, on du moins pour la travetſer, & ſe rendre 
&abord.A, Amiens, ou ſes : amis Tattendent. © On 
aNure.que, ſa tete eſt bien affoiblie, & ſa condui- 
te & ſoh ſilence paroiſſent 3 confirnter, 4% 
7. 
© M ger S og 74 faire imprimer une 
grandeur de 72 4 hg bomme » qui 3 Fe ports 
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ſens: fidelle, Quant A, Toute, 'on. 1 fait qu'il Ta 
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le Pri Ie jugement de TRezdeimie des Jeux 
Flora de Teuoule. 85 Nous ofons dire 1 715 cet- 


10 


e, „eile 
I nouvezur r heben, de re e 

yale de Muſique fe dispoſent à remettre demain 
au theltre POpera pate Arici de Ra- 

a l t en quatre actes. 11s esperent que lac. 


tion en ſera, ris vive, & e le e mur 
e 
u 0 An. wt 


La premiere plptdfentitibh W r 
a eu un plein ſuccts & fait honneur au goüt & 
a Vintelligence des nouveaux Directeurs. On 
a beaucoup applaudi au nouvel air du Sr. Boyer, 
jeune Muſſcien & excellent compoſiteur. Cet 
air, chanté par le St. he Gros, & accompagne 
par le Sieur Rodolphe; celebre cor de chaſſe, 
a produit le plaiſir le plus vif. On a admire I 
nquvelle chaconne pleine de chant & d'harmo- 
nie; , de la compoſition de M. 'Garinies, celebre 
violon. La Dlle. Gatdel, eine Dänfeuſe, d'u- 
ne figure gracieuſe & th&drrate, war du danſeur 
de ce nom & ſon &feve, a dsutée avec fuccts 
par une entree ;. elle a fait entrevoir des talens 
ſupèrieurs pour la danſe noble, dans le genre de 
ha fameuſe Dile. Sale. ws, 
3 11 duch. 
*. on ric &Amiens que Rouſſeau veſt rendu 


dans cette ville, que ſes Ore vy ont — 
CUEC1 


| Mlle. 
jeune homme de 16 ans „ de la plus jolie figu- 


(2259) 8 


eueilll avec tout l enthouſiasme qu'il H capable 
d'inſpirer, que certains mème avcient propoſéè 


de lui rendre des honneurs publics & de lui offrir 
les vins de ville; qu'un homme plus ſage a re- 


preſents de quelle conſequence ſeroit un pareil 
cclat en faveur d'un agcuſe, dans les liens des 


dècrets & dans le Reſſort du meme Parlement, 
qui I'a decr6t6, On, &eſt contentè de le fetoyer 


a huis elos, & il geſt rendu à Fleury, ob il eſt 


chez M. de Mirabeau, auteur de Fami des. 


Hommes. - On continue d'aſſurer que le moral ſe 


reſent chez lui beaucoup du tia WM: eſt 
en 110 mauvais tat.. 0 Lit Sen 
3 e, Ft 


Alle. Gaufſi n, cette heroine a N fran- | 


cois, dont les talens & les graces, ont. Ete ſi chan- 
res, eſt morte il y a quelques jours d'une ma- 
kdie de langueur. Elle ayoit quitté la comédie, 
il y a pluſieurs années, & cette aimable actri- 


ce n'a pas encore été remplacee. Elle réuniſſoĩt 


aux charmes de la figure le ſon de voix le plus 


| int6reſſant. & le jeu le plus naturel, avec cette 


ſenſibilitè dame qui va ay cur. Elle avoit E. 
pouſs, il y a pluſieurs anntes, un Danſeur nom. 


m6 Tapolaygo, qui la rouoit de Fats & eft mort 


heureuſement avant elle. 


Clairon a ayoit, pris dus 15 enn un 


re du monde, Elle * vouloit faire un acteur, 
5 | 
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(2265 
& luf donnoit elle · mẽme des legons de dècla- 
mation; elle ſe complaiſoit: à le former. Il pa- 
roiſſoit repondre a ſes vues; ſes talens fe deve- 
loppoient, ainſi que ſa beants, Ele lavoĩt ſurnom· 
me P Amour. II n'etoit 1 que fous ce nom. 
Par une de ces fatalités qui corrompent toutes 
les joies humaines, ee jeune ſujet S' eſt haſardé 
à prendre des legons d'un autre genre & d'une 
autre maftreſſe. La jalouſie' “ eſt allumèe dans 
le cœur de la moderne Calypſo, & dans ſes em- 
portemens elle a rehvoy6 notre Amour nud, 
comme Feſt ee Dieu. Une pareille- expulſion a 
donnè lieu à beaucoup de commentaires parmi 
Forgre des actrices & les filles du haut ſtyle; 
elles ſe ſont rẽpardues en reflexions' les _ Mas 
| Vgnes | fur ha condufte de Mille. Olairon, 
g 16 ah. 
: Lest au Dochur Maty , Sertrairs p la Sei 
10 Re als do Londres Jar in Giant. Patagons, in 
12. ( | attribue cette brochure à M. PAbbè Co. 
yer. Apres une Diſſertation agréable, legere 
& ſavante ſur Vexiſtence des Geants' Patagons, 
certifise par pluſieurs voya Yaget rs & contredite 
r d'autres; après en avoir ſoutenu la poſſibi- 
ts, Vauteur en attendant les Eclairiſſemens que 
les Anglois ont envaye prendre ſur les lieux, 2 
imaginè dJ'ecrire leur hiſtoire avant d'en avoir 
les watériaur. Cette hittoire eſt ue eritique 
Fine de nos mceurs >, de bas uſoges, de nate 6 


ducation, de notre fagon ue ure » de quelques- 

unes dn Leh fs o8liiboo9 o SddeT JA: 
1140 a2 Nib a7) Ad. E 2 | 
Od parle 'beaygoup d'un libelle, ingieals Can: 


Regns d Lonis XV, S ue 1 Minifters 4. M. 
ds Cboiſeul. On attrihue ce livre A vn 
E. e, qui la eompoſe dans Avignon, & 
Fon aſſure que le Gouvernement l'a fait rer | 
dans; cette. ville, avec le plus grand éplat: 
fur le refus du Legat de 8 aſſurer de la per on- 
ne de cet auteur & de le lixrer, on avgit. fait 
marcher le Regiment de Beaufremont qui Ta. en · 
levè de force. * * en ici, & on le dit 
a Baſtille. OS: e Tit) 
"of Mit Wa Waben fi 3 1 16 e 97 5 1010 7.21 ur 
03 vient d imprimer deux brochures Qui. ſe 


1 — aviditè & ſont extremement rechers 


chees par la police. 

1. i TEnidignages des. Arent, 3 4 * pro. 
vince de Bretagne ſur ia geaefſire de ; rerablir þ 4 Far. 
lement de Rennes dang, ſor rſalirs. 


Univer 
ach Redueit d Leiber ations „ tz ONS , Re- 


nut raneat i - Rogrofenrations du Par lament for ** 
faires d eb. 1221 
5 On trouve ſurtout dans le dernier de ces gn · 
vrages intereſſans, comme. biltqriques: & polici. 
ques,2des traits de RO: WP FN * 
N Demoſthe Nong . , 


ca 
plug tba nn ab. oo! ul 
M Tabbs de . Cotte eſt de retour de Par- 
me. Cet auteur,  connu par differens ouyra- 
ges, avoit Et nomme Inſtituteur de PInfant au- 
jourd*hui regnant. II ſe promertoit beaueoup de 
choſes de ſa place. 'NM\pwofo que ſon ambition 
n'a pas été ſatisfaite: ni Coden, t Pfelgture, 
ni dignite, nul veſfige de cet bövoräble p re. 
ceptorat. IT fentre 6bscuremetic das la el 
hommes de Lettres dont if ayoit vohlu ſe ti 
- | a ul pretend que fon ineonduite / & ſes ga 
ard ont effarouchs la cour auſtere dont it 
ſort. *CODVTIRSC e 109 W392 SETAE: - 
9-9 £0} 9 . iP! 0 mh. 308; ot 4h, 2 
On a repris aujourdhui Hirza ou · 1 '\Hfimois; 
malgre tout le tems qua eu l'auteur de refondre 
fa piece, il ne pas profitẽ: Il s uſt i conten- 
ts de quelques changemens au dernier acte. 
M. de Sauvigny ayant rencontre M. le Mie- 
re, il lui demanda s avoĩt pleurẽ ? Celui ei lui 
air que non, mais dien qu'il ait uk. 
a KEE 29 Wal. 4% Fa 57 iw. TS 
Le particulier arreté à Avignon, & / dont on 
a parle, eft forti de la e 
des faits qu'on lui imputoit. I paroft qu il a eté 
viEtime' e gens qui dut cherche à le perdre, 
en Paccuſint comme auteur d un ouvrage qu'il 
90 pas fait & qui peut - etre nexiſte pas. On 
aſſure 4 le Wiiſtre tolchs derfes malheurs 


* 


6“) 
veut hes dbdommager en roficant, ** ſes ifs, 
leans hoy e e ee let! 


a. ADE: : 23 Fain 1767. i 3b 
Liinquiſition fur la Librairie s tend plus que 
pres, & Fon ſ&yit. avec une vigueur ſans Ega. 
le, On pretend que Bice e IEgOrge. de Plas Jo 
cinquante -colporteurs;; 2 os mY 
a eb dee en Mile: 11 0113124466 
L. Indicwlas ycontenane les propoſitions extra- 
tes du Cbapitre XV de -Bdijſaire,. 0'a: pas fait 
fortune. La Faculté s eſt eouverte d'un nou- 
veau ridicule, & on vient de demontrer' Vab- 
furdics du travail des Commiſſaires, dans un. 6- 
crit intitle: Les g7 #driths oppoſites au orc 
fietts d Hiliſaire, par un Hechaler Ubigui 
fait voir que dans ce grand nombre d 
il g'en trove à peine quelques · unes — — 
de cenſure. Le Corps meme de theologie r6- 
prouve cet extrait, ou l'on ſemble avoir pris à 
tache de voir des hereſies partout. Les Sages 
Maſtrgs, ſont: de conte nancès par ce debut, qui ne 
met pas: les rieuts de leur cotẽ, & 1'on croic 
qu'ils prendront le parti d'en reſter-· la & de 
laiſſer tomber dans Voubli-cette miſerable, guer- 


toricuſetnent;, en traitant la matiere - * grand, 

i ſur les details. 2 mit!: 
C 2%) 143182: e,, 

II ſe repand une espece de Minoirs as fas 


mules 


K 7 


re de chicane; dont ils auroient pu-ſe-tirer vic- 


uncef nan 4 Prince de Tunit: canevas de Roman 


— 
a 


' (m0) 
Aabtält plus jotereſſant, que le r&dacteut (M. 


Belot, Avocat) le pretend vrai. Il eontient un 
preècis de Phiſtoire. de ce Pri ince, victime de 
Finfame 'trahifon d'un Religieux Dotninicain Por- 
tagais, qui abuſa de la confiance du Roi, pere 
de cet enfant, eonfié A ſes ſoins, pour &etnpd- 
rer de toutes fes richeſſes & de ſes esclaves, 
res etre parti avec" fut ſous pretexte de le con- 
dujre en Europe & de Fy former a'nos-arts & 
| 4 nos ſciences" Cet enfant royal, dénué de 
tout, ſans ſecours, ſans pouvoir ſe fairs enten- 
dre, eſt oblige pour ſubſiſter de ſe preter aux 
plus vils miaiſteres. On ſent | combien des ſitua 
tions pretent à Firnagihation ; d' autant mieut que 
Favocat n'a point er̃u devoit faire aucun uſage 
de la ſienne; & a rendu les fats ſecbement & 
fans aveun * dont ir auroit pu faire _ 
28 Jun Nett 
| Ve. d a Chaſſaighe, jeune -4Qriee. ah FR 
Comedie- Frangoiſe & niece de Mlle. de la Mo- 
the,; ancienhe/ coryphee de de there, oft? au · 
jourd hal Pobjet- de Pattention-& de la jalouſie 
de toutes ſes camarades: QOubique peu jolie 
& d'un talent tres mediocre elle a'6r& honoree 
des faveurs d'un jeune Prince (de Lamballe) 
:nouvellement marie, & elle porte dans ſes flencs 
le fruit de cette union fecohdevi: Le pere du 
heros tres religieux a pris toutes les in formations 
neceffaires pour Conſtater la wertende 4 Idgi- 
timité da falt · ANTS A a\ fuit aſfurer 


8 'occuper W que de boranique. a 


C « 237 ) 


nabe de ſa protection „& Fon oft & regler fog 
ſort , a * celui de Venfant 3 naftre. 
30 duait. 3 

L'Academie. Royale .de Muſique a remis ſur 
ſon theatre aujourd'hui 4% Carnaval du Parnaſſo: 
paroles de Fuzelier, & muſique de Mondonyil- 
je. Le Public a etè tres ſatisfait de la _maniere 
dont cet Opera eſt 1 & execute. La gat. 
ts du ſpectacle, la variété des airs ſaillans & 
gracieux, le pittoresque des danſes ont reuni 
tous Jes ſulfrages. - T 
ler Fulle 1767. i”, 

J. J. Rouſſeau n'a paſſe que huit jours à A- 
miens, oh, comme on Pa dit, il a ete fort cou- 


ru & fort celebre. M. le Prince de Conti I - 


envoys chercher à mi- chemin d' Amiens à Paris, 


& Pon preſume qu il eſt à pre ſent a Vide: Adam: 


il declare avoir renonce à éerire, & paroit ne 


* 


5 dudit.. gs 
M. Baculard 0 rnaud , grund 'Roinanbier, 
apres. avoir longtems raconts les avantures de 
divers heros de galänterie, vient de terminer 


les fiennes, ou plutòt de conſommer ſon propre 


Roman, par ſon mariage avec Mlle. n 
marchande de modes. 
5 * audit. 4 Lo 
M. Colle vient de recueillir ſes IM6rettes 
pieces de thedtre, ſous le titre de *T#di're 4s 
Soil. Le premier volume contient: La 


ow 


' (424 ) 


Pirth ds bali 2e IV. L. Nat La 
Veuve; & l Galant Eeroc. II annonce un au. 
tre volume pour Fanũèe prochaine. Le Galant 


Zicroc eſt un Drame charmant en deux actes & 
en roſe. C'eſt le Conte de la Fontaine, accom. 


modé au théatre avec tant de delicateſſe, avec 


un naturel ſi vrai, fi ſimple, que La Fontaine 
neut pu quapplaudir' à ce badinage. Nous a. 
vons parle des autres Comedies. Cells. er eſt 
peccedee des Adieur à 1k Parads dans de ſpoilns, 


(c ꝰeſt-à · dire à Bagnolet, ) pour laquelle ces 
Drames ont Et compoſes. On avoit reprtſente 


quelques parader: on Sen degoiita bien vie; ce 
| Ml 4 88 fey 2 ſes Adi. 016 


fr en 


4 dudit. Ro 2 
Selliue, 5 e Lavant en os, contu 4 pit de tres 


2255 ouvrages & par ſa vaſte erudition, mais 


ſurtout par le premier projet qu'il apporta en 
France en 1743 de I Encyclopedie, vient * mou- 


Air à Charenton miſerable & fol. 


Vurs d Madams di Richeliw, e a 7.46: 


22 aur Bois, prejentts par Mk. a ee. 


EY, dgte de 9 ans... 1 | 

FOES Jentends dire de tous. a. | 

Qu on n'a point de raiſon quand on eft 4 mon 2ge. 
.  Cependant je connois le prix de vos, bontes, 


; Tadmire vos vertus, on ne peut davantage. | 


* 0 de y votre cur les grandes Poe: 


5 


02339 

2 ) 8 J votre esprit, je Tardde WT Tiga 
y etois comme je erois en Dieu, 
Paree que cbacun vqur.etblous,. % n Ng 
oh ; W. 85 yoos Sies Ricbelleu. 270077 
6 Fuillet 47 . 48 | 
M. Lhe, Avocat connu par divers ouvra - 
ges de Litterature- & par une plume energique, 
11 la Tbiorie | dis: Loi x. 2 vol, in 
On ſent qu'il eſt dangereux de courir une 
— carriere apres M. de Montesquieu. Aus · 
fi auteur, pour sen écarter, 2 t · il et oblige 
de ſe jetter dans des Syſtèmes auſſi ſinguliers 
qu'abſurdes, Mais que ne ſoutient- op pas dans 
ce ſieele audacieux ? M. Linguet oſe avancer 
que le Despotisme eſt le gouvernement le plus 
favorable & le plus naturel. La plume tom. 
be des mains en Ecrivant ;cette > ATA! Sri 
eee . STOOD *j4 i& „ 3301 

7 7406 2 bp Aud, 42 Undo 
Un chm de Spalding, lam) 1e Comte 
de Lincoln.yayant eerit en latin une Lettre a M. 
Rouſſeau , dans laquelle il lui marque qu'il ſeroit 
charms. de: converſer- avec lui x'Yoccafion d'une 
de ſes: dernieres productions, Ws quoique con- 
damnèe par beaucoup de gens, a plu infiniment 
à lui 8 le Wann * a fait in Ie 
pools: a 995 
ee PERS le 33 Mai 26s, 2007 
Vol me parlez, Monſieur; dans une langue 
ltteraire. de vos .de. Litthracyre comme à un 


7 


5 C234). 
homme de Lettres; vous magcablez (F'eloges 
ſi pompeux- quiils ſont ironiques, & vous cro- 
yez meniurer d'un pareil encens. Vous vous 


trompez, Monſieur, fur tous ces points. Je ne 
ſuis point homme de Lettres; je le fus pour 


*> 


mon malheur. Depuis Jongtems Jai ceſſè de Fe- 
tre. Rien de ce qui ſe rapporte ce mëtier ne 
me con vient plus. Les grands èloges ne mon- 
jamais flatte. Auzourd hui ſurtout que j'ai plus 
beſoin de conſolations e dencens, ] je les trou- 
ve bien deplaces.” Cieſt comme ſi, quand vous 
allez voir un pauvre malade; au lieu de le pen- 
ſer, vous lui faifiez des complimens. Pei livre 
mes <crits à la cenſure publique, elle les traice 
auſſi ſeverement que ma perſonne. A la bonne 
neuße! je ne pretends point avoir eu raiſon. 

fais* ſeulement -que: mes: intentions: Etojent! aſſez 
droites, aſſez pures, aſſez ſalutaires, pour de- 
voir 95 obtenir quelqu indulgence. Mes erreurs 
peuvent etre grandes: mes ſentimens auroſent 
di les rachéter . Je Crois qu Ny a beaucoup de 
choſes ſur lesquelles on ta pa vouly:arenteti- 
dre. Telleneſſ, par exemple, Forigine du droit 
'natareT, fur laquelle vous me prete des ;fenti- 
mens qui nont qamais etè les miens. Geſt ain- 
f qu'on aggrave mes fautes r6elles de toutes 
celles qu'on juge a propos de wattribuer. Je 
me tais devant les hommes, & je remets ma 
_ Tabfs entre les mains de Dieu, qui voit mon 
eceur. Je ne Tepaniirai donc Monſieur: ni aux 


Us 


dam; il eſt allè enſuite quelques jours a Fleury 


reproches que vous me faites au nom dautrul, 
ni aux louanges que vous me donnez de vous- 


meme. Les uns ne ſont pas plus merit6s que les 
autres. Je ne vous rendrai rien de pareil, tant 
parce que je ne vous connois pas, que parce que 


jaime a etre ſimple & vrai en toutes choſes. 
Vous vous dites Chirurgien: fi vous m' euſſiez par- 
e de Botanique, & des plantes que produit vo- 
tre contree, vous m auriez fait plaiſir, & Jen 
aurois pu cauſer avec vous; mais pour de mes 
nores, & de toute autre espece de livres, vous 
m' en parleriez inutilement, j parce que je ne prends 
plus d'intèrèt à- tout cela: je ne vous réponds 
point en latin, par la raiſon ci devant Enoncee. 
Il ne me reſte de cette langue qu autant qu il 
en faut pour entendre les phraſes de Linnæus. 
Ag. Monſieur, „mes tres bunbles 1 90 
tations. 3 2 4 ©# 
"Ba där 6 Jen Ts 7 1 has TIS A \ Wk 
Aujourd'hui M. Vabbe de la Chapelle a fait 
un noh vel eſſai du feaphandre- ou pourpoint de 
liege: c'eſt un habillement aver lequel il ſe tend 
dans lau, y prend toutes: les poſitions poſſibles, 
boiĩt; mange, fume une pipe, tire un coup de 
OG ce Tout cela veſt tres e ee 
I A Judis.. 115 132 » 4 
3. K Rouſſezu n'a fait que paſſer A vine. As 


chez M. de Mirabeau, :Vauteur de I Ami di 
hanar, oh 1 ae avec beaucoup * my3 
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ftere: il eſt actuellement en Auvergne dans le 
chàteau d'un homme de qualitt, qui a bien vou · 

lu 'y aceueillir & y euſtvelir le delire & la mi- 


| _ de ce ren hu milie. 


foot 11 Juillet. 6, 7 9 
On annonce la Difen/ de mon \Onels, vel 


le brochure de M. de Voltaire. II y fait parler 
le neveu de Pabbe Bazin. On fait que ia li- 
Aſapbis de I Hiſtoire: a Et publice ſous le nom de 
ce dernier „perſonnage chimerique, qui a ja- 
—mais exiſte, & Ceſt ce livre qu'on veut defen- 
dre. On dit le Memoire tres plaiſant. Mais 
malgreè les pretentions de M. de Voltaire a ri- 
re & à faire rire, les gens ſenſes ne voient plus 
en lui qu'un malade attaque d'une affection ME« 
lancolique, d'une manie triſte, qui le rappello 
toujours aux memes idées, ſuivant la definition 
qu'on donne en Medecine de cet Etat vaporeux: 


Nabu arch _— * eum. 5 "TR 
9 Lettre berite ge K. 


Petersbourg, par N. le 
Comte d'O. . . 4 M. J. J. Rouſſean. 
Vous ne ſerez point Etonne que je vous ken- 
ve, ear vous favez que les hommes font enclins 
aux ſingularites Vous avez les votres, j'ai les 
miennes; cela eſt dans l'ordre. Le motif de 
cette Lettre ne eſt pas moins. je vous vois 
depuis longtems paſſer; d'un endroĩt à un autre: 
en ſcais les raiſons par la voix publique, & peut- 
Etre les * je mal — qu'elles peuvent etre 


01237) 


faules. je vous Kcris en Angleterre chez M, 
le Duc d' Henrichemont, & je ſuppoſe que vous 
y etes bien. Cependant il m'a pris fantaiſie de 
vous dire que j'ai une terre éloignèè de oo wer- 
ſtes de St. Petersbourg, ce qui fait pres de 10 
lieues d' Allemagne. L'air y eſt ſain; l vau ad - 


Mirable-, les  cdteaux qui entouxent différens 


lacs, forment des promenades agreables, tres 
propres à rèver. Les habitans n'entendenat ni 
Fanglois, ni Je frangois, encore moins le grec 
& le latin. Le cure ne ſait ni / disputer ni pre- 
cher. Ses ouailles en faiſant le ſigne de la croix, 
crojient bonnement que teut eſt dit. Eh bien, 
Monſieur, fi jamais ce lieu - là eſt de votre got, 
vous pouvez y venir demeurer; vous y aurez le 
néceffaire, ſi vous le voulez; ſinon vous vivrez 
de la chaſſe & de la peche. Si vous voulet 
avoir à qui parler pour vous deſennuyer, vous 
le pouvez; mais en tout & ſurtout vous ers 
tez gent en rien, ni n'aurez aucune obligation 
a perſonne, De plus, toute publicits ſur ce ſ6- 
jour, {fi vous le ſouhaitez, pourroit Etre encore 
evitèe, & dans ce dernier cas vous ferez bien, 
ſelon moi, fi vous pouvez . ſupporter la mor „de 
faire le trajet par eau; auſſi les curieux vous im- 
portuneront- ils: moins: ſur. ce chemin, que ſur 


la route de terre. Voilà, Monſieur, ce que je 


me ſuis cru en droit de vous mander, d'après la 


— que iv; vous ai des inſtructions que 
. | r F 2 2 2 - e F 


. 
4 * „ the 
+. ACT EI 


— 4 TS 
r * 
n 


nn = * 
, 1 K 7 — F 
* n 4 
8 e. & % bY — W SS A . 
-- Ac * 4 
4 . r W S%, — g 


þ 
70 


bp ©? 
+4 
4 
* 
£4 
+ 
£16 
Tl 
= 2 


# 


( 236) 
ſai puiſees dans vos livres, quoiqu 4s t ne e 


m Ecrics pour moi, Je ſuis," &keac. 


13 dudit. I 

- Riponſh de M. F. Saher Rus a la Lame 
4 Pater bung. 

Vous vous donnez,; Monſieur le Comte, ; pour 
avoir des ſingularites, & c'en eſt preſque une 
d'etre obligeant ſans intèrèt, & c'en eſt une bien 
plus grande de l'etre de plus. loin, pour quel- 
qu'un que l'on ne connoĩt pas. Vos offres ob- 
ligeantes, le ton dont vous me les faites, & la 
description de l habitation que vous me deſtinez, 
ſeroient aſſurement très capables de-m'y attirer, 
ſi j'etois: moins infirme, plus allant, plus jeune, 
& que vous. fuſſiez plus près du ſoleil. je 


eraindrois d'ailleurs qu en voyant celui que vous 


honorez d'une invitation, vous n'euſſiez quel - 
que regret. Vous attendriez un homme de; Let- 
tres, un beau diſeur, qui devroit payer, d' esprit 
& de paroles votre genereuſe- hospitalitè; & 


vous n'auriez qu'un bon homme, bien ſimple, 


que ſon got & ſes malheurs ont rendu fort ſo- 
litaire, & qui, pour tout amuſement, herbo- 
riſe toute la journèe, trouve, à commercer avec 
les plantes, cette paix ſi douce a ſon ceeur, que 

lui ont refufe les humains. Je n'irai dont pas, 
Monſieur habiter votre maiſon ; mais je me 


ſouviendrai toujours avec reconnoiſſance, que 


vous me l'avez offerte, & je regretterai quel - 


quefois de n 4 etre pas, poet cultiver 1a boats 


Cs) 
& Tamitiéè du maftre. Agreez + Monſieur le 


Comte; je vous ſupplie; mes remercieniens' tres 
LO mes kr tutinbles! ſalatations. | 


> $0057 k 995 age del ou 5 11579 mb ih 
 Quoique! Pavidits de n6tre: Barread ne prete 
plus aux grands mouvemens de PEloquence an» 
cienne, il ſe trouve pourtant encore quelques 
occaſions ou nos Avocats peuvent deployer les 
reſſorts les plus brillants de Part orateire. M. 
Gerbier en a donné un exemple ce matin. II 
faut ſavoir qu'un nommé Des Nur, convain: 
cu-de friponneriè à 'Vegard de Madame de la 
Bourdonnais, a étè ſoustrait au ſupplice par 6 
gard pour ſa famille. Ce malbeureux a une fem - 
me honnète, qui navoſt point trempè dans; ſes 
coquineries: ſeparce de biens de ſon criminel 
epoux, elle a été dans le cas de ſoutenir un pro- 
ces tres bien fonde contre le Comte de Brancas. 
Son Avocat adverſe a eu la barbarie de rappel 
Jer 4 l' audience le crime de ſon mari abſolument 
etranger à la cauſe. II eroyoit par · la indispoſer 
les juges contr'elle., Mais M. Gerbier qui avoit 
eu le courage de prendre ſa defenſe, a tellement 


retorquè cet argument, il a mis un tel pathëti. 
que dans ſa replique, qu'il a fait fondre en lar- 
mes les auditeurs, les juges & meme ſon ad- 
verſaire: alors ſaiſiſſant ce moment victorieux, 
il a redouble de ſentiment & d' energie, il a ti- 
re ſes plus puiſſants moyens de ce ſpectacle at- 
tendriſſant, & a gagne {a cauſe tout d'une voix. 


' " a " , — a 
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"On continue 1 Fe ſur les Etrapges o. 


verations de M. J. J. Rouſſęan: on aſſure quiil 
jouit d'un bien · Etre cc honnete. II paroit con- 
ſtant qu outre 1800 Lävres de rentes qu il a, 1! 
recoit malgrè toutes ſes rèclamations la Penſion 
| du e er qui eſt de 200 Lire. 
i ie een er.. 
7, Lee & Simon (de; Mentiers ,, 00.185 forfain 
a, Parlement: de Tawloyſe.:. Tel eſt de titre d'un 
nouveau Pampfilet de M. de Voltaire, ob il at- 
taque & eombat le fanatisme & Fintoleranee des 
Magiſtrats en queſtion. On ſent eombien ce 
livre doit ètre defendu, & avec quelle precau- 
tion on empè che „autant qu on peut, qu'il ne 
ſe multiplie. On fair que Simon de Montfort 
fut le grand deſtructeur des M2bigeois,, ſorte 
G contre lesquels on fit alors une 


Croiſade. „ide E US's ibn et. 
—— at, 21 de. 1 U 


Le Sr; Lars a Mantigny viem de publier 


le portrait de feu Madame la Dauphine, gravé 
par, le meme mne Le tableau a Ie merite de 


La ne tient le: 'poregit de Madame laDau- 
Phine, poſe fur un autel antique, entoure de 
cyprès. Les Parques marquent leur douleur 
d'avoir tranche le fil de ſes jours. L' Amitié 
unit les portraits du Dauphin & de la Dauphi- 


ne. La eee nen dune fem · 
me, 
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me, &appuye ſur 'Fcuſſon des armes de la Sa- 
xe. Un Genie éteint ſon flambeau, & pleure 
ſur Turne funèraire. On lit au bas ces deux 
vers de M. Sabathier: 

Sur elle envain le ſort déchalna ſon courroux,, | 

11 ne peut mrs wee en frappant ſon r 

22 Fuillt. 

M. le Gentil F de PAcademie des Scien- 
ces, qui eſt dans I'Inde depuis le voyage qu'il 
y avoit entrepris pour obſerver le Paſſage de la 
| Planete de Venus ſur le Soleil en 1769, vient 
de faire ſavoir à cette Compagnie, qu'il ſe ren- 
dra aux Iles Mariannes, pour y faire fes ob- 
ſervations, les Iles de la mer du Sud &tant indi- 
queen par Vaſtronomie comme les plus favorables. | 

22 Fallls, 

On vient d imprimer dans le plus grand derail 
tout ce qui 8'eſt paſſe eu Portugal ſur les Je- 
ſuites lors de leur expulſion du Royaume: tout 
cela n'apprend rien de nouveau & ne peut Etre 
bon que pour les-ennemis aveugles de cette So» 

cicte y qui regoivent avidement tout ce qui 
| peut multiplier ſes crimes. & fes attentats. 

„ 2A 
Luspris du Clergt ou le Chriflaniems priminif, 
vengs des — & des exces de nos Pretres 
modernes. Deux Volumes, tradullion de ! Ang lois, du 
elebre Gordon, auteur des Commentaires ſur Taci- 
1e. Quoique ce livre. attaque | pecialement le 

Clerge d'Angleterre, comme ſon esprit eſt le 


meme partout, on peut y trouver bien des re · 
Tome III. ho 


— 
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proches communs à celui des autres Etats. II 
paroft fait ſolidement, mais le ſtyle n'a ni cha- 
leur, ni energie. En général Pouvrage eſt dif- 
fus, minutieux, & ne peut avoir une grande 
vogue, malgre tout le mal qu'il dit des Pretres, 
5 24 Fuiller. | 

'Ts Difenſe de mon oncle eſt une brochure de 
plus de cent pages in 80. C'eſt une plaiſanterie 
particulièrement dirjigee contre un M. Larcher, 
auteur obſcur d'un pretendu Supplement à la Pbi. 
loſopbis de P Hiſtoire, qui n' en eſt que la critique. 
M. de Voltaire, dont amour: propre $'Egrati- 
gne facilement, accommode de toutes pieces ce 
piteux adverſaire. 11 enveloppe auſſi dans cet - 
te facetie Freron & autres perſonnages, pla. 
ſtrons ordinaires de ſes railleries. On ne peut 


refuſer à cet Ecrit beaucoup de gaſte & meme 


le feu de la jeuneſſe. 
25 dudit. 
Le Despotisme eſt le ſyſtème à la mode. l 
parott un gros livre in 40, avec permiſſion, in- 
titul6 de Ordre naturel & eſjentiel des ſocierts po 
litiques, ot Von etablit la meme maxime que 
Faurcur de la Titorie des lbix. Quelqu' adoucis. 
ſement que celui-ci y apporte, ſous quelque 
couleur qu'il preſente cet abominable gouver. 
nement, il ne peut que révolter tout ami de 
I'humanits; Cet ouvrage eſt écrit ſans graces, 
avec ſcchereſſe, & ne porte nul interec ; mals 


il et ſgavant & profond, ee ee, | 
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c'eſt-a-dire tres obscur. 

L'auteur eſt M. Mercier por la Riviers; . ci de. 
vant Conſeiller au Parlement & Intendant de 
la Martinique. L'Imperatrice de Ruſſie Va in- 
vite de ſe rendre aupres N & 3 a tra» 
vailler a. ſon Code. ie 
; 26 Falter... 
Lexiſtence dun certain — for welle les 


Bibliographes & les Curieux  n'6toient pas d'ac- 
cord, eſt enfin conftacee par divers exemplai- 


res qui ont Echappe a la vigilanee du Magiſtrat 
& des perſonnes interefſees à le: proscrire. & à 
en arr8ter toute diſtribution. [leſt intitulé /es 
Sabbatinas & les Florentines. Il a 150 pages en- 
viron, eſt écrit avec autant de force que de 
nobleſſe, en forme de:Memoire ou de Roman, 
paroit n embraſer d'abord que des intrigues a- 
moureuſes, mais eſt entrelarde d' anecdotes po- 
liiques, relatives aux deux perſonnages, aux- 
quels on ne fait pas jouer de beaux roles. 

Ces jours derniers la Police a fait une des- 
cente chez un M. Samaris, homme de Lettres 
qui a EtE attache cinq ans au heros de cette bro- 
chure. On a inventorie. tous ſes papiers. On 
le ſoupgonnoit d'avoir eu part à ce pamphlet 
tres difamatoire, ou d'avoir au moins fourni 
des notes. On n'a rien trouve qui Iincul- 
de, & on s'eſt retiré ſans lui declarer le motif 
e cette inquiſition, qu'il preſume ſeulement, ne 

KS 
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voyant rien autre choſe qui ait pu donner len 
oe quelqu acculation contre lum. 

| 15; 27 de, ek. 

2 Honntteths Jetkrairet fork au nombre de 26, 
"tn une brochure d'environ 200 pages. M. 
de Voltaire, pour n avoir pas l'air d'egoiſer trop, 

commence d' abord par venger quelques auteut 
illuſtres de leurs ennemis. It revient bient6t aux 
ſiens, entr autres à un certain Nonorte , Ex. Ie. 
ſuite, qui a compoſè un livre intitulè Erreun 
4e M. de Voltaire ſur les faitt biſtoriques & dig 
matiques, &c. & Von eſt fache de voir ce grand 
homme employer 30 pages à dire des injures 4 
ce malheureux Scribler. It donne lui-meme le 
modele des groſſicretes qu'il reproche aux autres, 
Les mots de Gueusx , de Greain, de Canaill, 
.&c. ſe reproduiſent trop ſouvent. C'eſt u 
- * champion qui d'abord entre en lice en -riant, 
B s' echauffe enſuite, Eprouve enfin les memes fu- t 
reurs convulſives de fon adverſaire. La proſe WW ” 
eſt de tems en tems Epicee de vers, encore plus ti 
piquans. On y lit entrautres choſes une ſaty: 
re intitulee Mantrs Guignard, qui n'eſt ſQrement 0 
Pas une Honnetete Lease... 
| 28 Juillet 1767. 3 
Dans une ſeance particuliere PAcademie Fran- 
| coiſe a declare depuis quelques j jours que M. de 
1a Harpe avoit remporte le prix de cette annee, 
Le ſujet Eroit  E/ogs de Charles, Noi de Fran 
. Cet ouvrage ſera lu & A Faſſemblee Publigue 
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du 25 Aofite; Au reſte, ce concours eſt à peu 


pros comme le jeu de bague, quand on en a en- 


fle une, cela va tout de ſuite. C'eſt pour la 3. 


fois que M. de la Harpe eſt Couronne, 1 eſt 

Lara de pluſieurs autres Academies, 
209 dudit. 

N. 40 Rozoy Auteur — Sure 4 cala, 

qu'il pretend de beaucoup anterieur à celui de 


M. de Belloy, a fait jouer cette piece aujour- 


d'hui chez M. le Duc de Grammont. Com- 


me elle a Etè tres mal exe cutee, elle perd beau 


coup à. la comparaiſon. Il faudroit qu'elle füt 


bien mauvaiſe pour Etre inferieure à celle qui a 
«6 tant applaudie & tant baffouce enſuite. Du 


reſte, toutes . ſont PINES: & Lon Rent, 
juger. | 
130 | Juillt 1267. 9552 


1 parofe 5 a/ſion de. Filus Cini, 1 qua - 


tre. Dialogues & en vers. Ceſt vraiſemblable- 
ment la meme que nous avions annoncee fur le 
titre ſeul. Quoiqu il en ſoit, les vers de celle-cl 


— tres bien faits; on y remarque une ſorte 


dart, & l'on ne peut. croire que ce ſoit une 
capucinade, ou Fouvrage d'un Ecolier,  D'un 


autre cõté, la nobleſſe, la d&cence qui regnent 
ans le poëme, ne doivent faire ſuspecter lau- 


teur d'avoir voulu jetter du ridicule ſur un my- 


ſtere reſpectable, fit · ce, comme on le pretend, | 


M. de Voltaire. Imaginons ꝑlutòt que voulant 


[eter tous by, e 0 de travaux, il ſe ſera 
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impoſe. cette tache difficile. Ainfi Corpeille dans 
ſa vieilleſſe mit en vers I Imatim, alnſi Newton 
comments e Si ne BY $499 4 on 

> 43-1 ler Aoli'1 1969, bur 

7 Ecoſuafer de la bull, ambigu Poiſhard, en 
un acte, en vers libres; mele de vaudevilles & 
de danſes, par M. Taconet 5 reprefents pour 
la quatrieme fois ſur le grand _— ee 
levards le 27 Juin 1707. 

Ce Taconet paroft awei here ho talent de 
Vads pour bien ſaiſir les caracteres, les carica- 
tures / les propos des femmes de In halle. Les 
| Feoffeaſes de la batle ſont ici rendues d'après na- 
ture, avec une vérité dont quelques perſonnes 
5 >amuſeront par fantaiſie. Le theatre repreſen- 
te d'abord la boutique d'un marchand d' eau · 
de . vie, enſuite le carreau 8 halle. Il y a 
dans le cabaret 'otaveoup de gate & de chan, 
ſons,” & ſur le carreau de la halle de la mau · 
vaiſe humeur, des injures & des batteries; en- 
fin le tout 415 termine 5 des e & des 


a | 
999 lg Hobs: 1707. e 
M. de Wine, qui paſſe Reilement Gun gen · 
0 "3 l'autre, Dag ayoir houſpille cette tourbe 
e petits auteurs qui ſe ſont attirés ſon animad - 
„ben, donne des legons aux Rois & plaide 
la: cave de Fhumanitéè, dans une Production 
nouvelle, intitulèe Trug nen, des inſtrucbions pour | 
le Prince Royal s Laws ad 2 Louvrage 
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contient 7 *. „ qu'on termine par un 

N. B. le reſte manque. A la ſuite font deux pe- 

tits morceaux ſur le Divorce & ſur la Libertè 
de Conſcience. Cette brochure, comme tout 
ce qu'a fait depuis quelque tems cet auteur, 
eſt un mélange de la morale la plus exquiſe 
avec les aſſertions les plus hardies & les plus 
dangereuſes & toujours un vernis de plaiſanteries 
ſur les choſes les plus graves, des ſarcasmes au 
lieu de logique: c'eſt Arlequin qui jette bien - 
tot le manteau Amer & ſe montre a 
decouvert. 


— 


La fete que M. le Chevalier d'Areg a donne 
aujourd'hui à Madame la Comteſſe de Langeac 
etoĩt deſtinèe pour le jour de la Madelaine, Pa- 
trone de cette Dame; mais certains preparatifs 
ayant manque, & les affaires de M. le Comte 
de St. Florentin ne lui ayant pas permis de ſe 
—_ 2 Paris plut6t, elle n'a eu lieu que ce 
oir 2 
| Cette fete a commenc6 par une Lotterie, une 

Lanterne Magique, des Jeux de Gobelets, &c, 
par tous les petits amuſemens qui peuvent 'pré- 
ceder un grand & magnifique Souper. Enfuite 
le Spectacle s'eſt ouvert. 

Il y a d'abord eu un Prologue de la compo- 
ſition de M. le Chevalier d' Areq, exècuté par 
les enfans de Madame la Comteſſe. On ſe 


doute bien qu'il y * beaucoup d'eſprit & 
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des choſes tres flatteuſes pour la mere & le 
Miniſtre. ; 

On a eaſuite exceints P Adr as Pertiwine Po. 
mone, qui doit faire partie des Fragmens que 
les nouveaux Directeurs ſe propoſent de donner 
a VOpera, Les principaux auteurs Etoient le 
Gros & Mlle. Roſalie. La groſſeſſe avancée 

de Mlle. Beaumenil ne lui a pas permis de ſe 
charger du role. 

L'Opèra Comigue qui a ſuce6de, toit intituls 
ls Bouquet, piece toute nouvelle melee d'ariet- 

tes, dont Audinot eſt le prète- nom, mais de plu · 
ſieurs auteurs en ſociete. La muſique, tres 
| agreable, eſt auſſi un mélange de différens 
compoſiteurs. Audinot y a jou6, ainſi que 
. Clairval, Mlle. Mandeville, &c. & Mlle. Du- 
bricule, quoique de VOpera,. n'a point cru de- 
grader la nobleſſe de ſon tat en ſe melant avec 
des acteurs d'un Spectacle du ſecond ordre, 
Ce qui a enchantéè & ravi dans ce Drame, eſt 
la fille d'Audinot Agee de fix ans. Elle a decla- 
me, elle a chanté, touche du clavecin, danſc 
un menuet & des entrees, & a regu des applau- 
diſſemens dans tous les genres. C'eſt un pro- 
dige de la nature encore plus que de Vart. 

M. Poinfinet a donne un plat de ſa fagon, 

; auquel on ne $'attendoſt pas, une Parade la plus 
parfaite, Ceſt -a ·dire la plus obſcene & la plus 
orduriere; elle a pour titre l' Ogre. C'eſt en 


effet un ogre qui your: ſe 1 — a 
0 


6 58. OR. OO. 


Ca 


ſon, confident de la chair fraiche. 12 lui faut une 


flle de 15 ans, &c. . Bellecour faiſoit “Ogre, 
Augęr le confident , &. Madame! Bellecour toit 
la chair fraiche , &c. Od peut juger du reſte. 
Pour , purifier, ces .zueplees, degodtances, il 4 
fallu rien moins que tout le feu du ciel, con · 
centre dans un feu Jortifice nes chaud, tres 
rapide , termine par, une illumination, charmante 

qu a remplace Fr Jour 8 PIKE $ BY 


retire Me Wi: * 11 dy. 14 10 192592 He 
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K. Elle eſt en latin & en ogra SE 5 
ſages Maftres ne veulent pas la faire paroftre, > 
que M. VArcheveque de Paris n/ait:, mis en lus 


miere ſon Mandement ſur le meme ſujet, qu'on 


annonce Pour le 10 de ce mois. C'eſt une de · 
ference d'ufage. On ne fait encore ee quien 

reſultera pour M. de Marmontel, plus rècalei - 
trant qu'on ne Pavoit « ru 
a de ſar, c'eſt que VAcademie Frangoiſe ne 
peut garder dans ſon. ſein. un membre inculp#- 


d'héréèſie, ſans la retratation a Pla formelle 


de la part du condamne; ' ; 
6 Aud. 1767. 4 
Les nouveaux Pirecteurs de Academie Roya · 
le de Muſique, ont recommenc leur Bail avec 
la. Come die Italienne pour le privilege de I'O- 
pera Sahique dont elle jouit depuis la reunien- 
L 5. 


d abord. Ce qu'il 


* 


3 % 


0 Bir, qui n'etoſt qu ie. de 220⁰0 Liv: ran, 
elf porte 46000 Foce Huf. II. eſt pour x ing 
& doit Porvrirt A P ques Tyog. Cette aber en- 
ration presque donble eſt une preuve di gain 

exceſſif de ce Theatre, q i ne deſemplit Point, 


7. uit. 

Dadteut 10 le dg TO natarel & often 
rol ev Socierts  Politiques dont on # parle, Selt 
rendu aux inſtanees de I Imperatriee de Riffic: 
moins delicat que M. d'Alembert, il s'eſt cru 
en Etat de ſeconder: Ies vues de cette Auguſte 
© Souveraine- dans-I'adihiniſtration de ſes Etats, 
On attend ſous peu des nouvelles de ſon arri. 
vee à Petersbouig, & lon eſt curieux d'ap- 
prendte quel ache la Semiramis du Nord a aura 

lk * ce een moderne. 

ine Ms... ; aud. Raise 


Sur Pair: : Sai Efprit , "Divine auen. e. f 
Marmontel, tot Belſfalre is 


Ne te fera pas repom, i nb 
La Sorbonne ne'yeut guere. 
/* © " $auver Socrate & Platon, 
1 Sor leurs vertus diſant non. 
Quant à ton rite arbſtrai te, 
Le plus ſage eſt de ſe taire oy; Ne 
Pour eviter tout ſoupcon: P 
15: Ao 1767. 
- EFitipdrithice'a8 Ruffie à reani' les plus ha- 
piles Jurisconſultes de ſes Etats pour proceder 
à 1 rédaction un nouvead Colt; & C eſt a 


— % _— 


n 


cette afſembl&e que doit preſider M. de la Ri. 
viere, qu'on attend avec impatience a Peters- 
bourg. 

16 dudits | 
Mile, Allard geſt attire depuis peu les homma- 
ges d'un Seigneur Allemand fort riche. La lu - 
bricitè de la Dame a fait tourner la tète à cet 
amoureux, au point qu'il a offert par écrit a 
PA@rice de l' pouſer. Sur ſon refus reitere il 
a écrit une Lettre derniere, oh il lui témoi- 
one ſes regrets & ſa honte, il lui declare qu'il 
ne voit d'autre parti à prendre que de fe brüler 
h cervelle, mais qu'il ira la lui brdler avant. 
La Demoiſelle ene eſt alle 4 N. le Lieute 
nant de Police, qui Ia raſſuree , & hui a dit 
qu il veilleroit ſur elle. 

I I7 dudit. FFT 1 

Parquinads ſur les Carabiniers paſſant d Paris, 

Sont ce-là ces braves guerriers, 

- Enfans de Mars & de la Gloire, 

Ces ſuperbes Carabinſers 

Qui fixoient partout la victoire? 

Non, répondit un frane original. fa. 
Ceſt Briochs ,ſutvi de fe troupe 4 che val. 
Wt. 

Tpirre 2 M. de Buſy ſur Px 1 pro- 
cbs contre la Compagnie des Indes, 
Quand Pompte au joug des Romains 
Eut ſoumis les Rois de T'Aſie, 1 
Et rapporté dans ſa patrfe 

| 0 
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Les lauriers cueillis de ſes mains; 
II entendit la ſombre envie 
letter ſes horribles clameurs 
Contre la gloire de ſa vie, 
Contre ſes. talens & ſes mœurs. 
Elle appella la calomnie 
Du fond de ſes antres obſcurs, 
Et contre lui ſa bouche impie 
 Exhala ſes poiſons impurs. 
I ſevit en proye aux outrages 
Des cœurs mercenaires & vains: 
Un tas d'avides Publicains 
Vint inſulter à ſes images. 

On ies vit au mepris des loix, - 
En &arrogeant des droits injuſtes” 
De la main du vengeur des Rois 7 

Arracher les palmes auguſtes, 

Dont Rome honoroit ſes exploits, 
Aux cris du Peuple & de Arme 
 L'Orateur Romain 8'Eleva: (*) 
En voyant la gloire opptimee;. 
. Sa grande ame ſe ſouleya. 12 
Dans ſon héros aux yeux de Rome 
Ce ferme & genereux ſoutien 
Montra les talens du grand homme 
Et les vertus du citoyen; 
Des foudres de ſon Eloquence 
II terraſſa les envieus, 
Et le jour 'doux de l'innocence. 
Eclaira bient6t tous les yeux. 


2 


r 
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Te Senat qui du CapitolGGe 5 
Fit précipiter Manlius, (( 
| ui fait encore ſon. idole ae 
De la juſtice & des vertus, 
Mlarqua la gloire de * NN 
Du decret le plus ſolemnel; 1 
Et la haine d'un coup mortel 
Far Themis meme fut frappse. 5 
Four le plus grand de ſes guerriers 1 
Rome rougit enfin d'etre ingrate, | 
Et le vainqueur de Mithridats 
Se repoſa ſous ſes laurier s. 
— 9 | 19 Aout 1767. 

II peroft dans le public un nouveau Mémoire 
pour M. Charette de la Gacherie, Conſeiller 
au Parlement de- Bretagne. Il tend à juſtifier 
ſa conduite depuis dix ans, & remet ſous les 
yeux du Lecteur toute affaire de Bretagne. Ir 
eſt Ecrit avec force & ſimplicite. 
MN. Charette de la Coliniere a repandu auſſi le 

fien adreſſes, ainſi que le premier, au Roi, le 
30 Mai dernier par la voie de M. le Comte de 
St. Florentin. II y expoſe les motifs de ſes 
disgraces, y fait les memes reclamations que M. 
de la Gacherie & rend compte des ' motifs qui 
le porterent en 1765 à compoſer une Lettre 
d uns perſonne de diſtinition ſur F ancientiat & Vim- 
n. des Droits yoo 2 Ezats & le Parlement- 
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ent nclami . ſar les motifs qui on Mhartnins Tal. 
dication des Magi/trats... 2 ter. moyjens les plus 
ſölides pour parvenir à ung reconcihation 8 rttablir 
la paix dans la Provins. 

Cet Ecrit, dont il fut alors queftion, & qui 
ne parut point, dans le public, avoit été ſaiſi 
chez Vimprimeur avant d'etre acheve. II ya 
apparence que lors de Fenlevement de M. de la 
Coliniere, le 11 Novembre 1765 , on trouva 


ſous les ſcelles de ſes papiers les minutes infor- 


mes de ce qui devoit le compoſer. L'auteur 
pretend que cet ouvrage r'offre rien qui ne ſe 
concilie avec le devoir d'un ſujet, & que le 
zele Pour fa patrie ne peut ètre un crime. 
„ 2T oft er. 2911 

Le Sallon de Peinture doit s ouvrir à Fordinai 
re le jour de St. Louis: on voit en attendant 
un tableau particulier, qu'on n'offre point en 
ſpectacle. par des raiſons de convenance. II a 
ete commande par la Chambre du commerce de 
Lisbonne, a M. Vanloo d'Eſpagne, II. repreſen · 
te le Comte d Oeyrat a ſon bureau, avec tous 
les attributs du Miniſtre & de l'bomme d'Etat. 
II paroft donner des ordres à une figure embls- 
matique, ſous jaquelle eſt caraQeriſce le Portu · 
gal. Dans le lointain on voit le Port, des vais - 
ſeaux & des ſbires en grand nombre, qui em- 
barquent de force les Jeſuites, faiſant de vains 
efforts pour reſter à terre. Cette belle & inté- 
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npbſition eſt de deur peintres reu⸗ 
nis: la Partie de A 2 _ Vernet. 
3 of 2 "2.7 1 
Parti lt 550 brochure poſthume de M. Che- 
vrier; Elle paroft àweir été compoſte dans 1a 
ehaleur des 00 fl. entre le Parlement & 
TAccheveque de Farid. Lug & Laure 4 Bhs 
egalement mat. traités, ali que les Miniſtres 
& Madame de Pompadour. 11 8 Phiſtoite- de 
Damiens y eſt rot be; N. de la Poupelitierę 
revient auſſi ſur la ſcenes en un mot, e'eſt 
une rapfodie tres digne de ſervit de pendatit au 
Colporteur: elle eſt auſſi mEchante- & moins 
Saie, plus politique qu galante. Le ſtyſe nen 
eſt pas meilleur, & cet duvrage, comme Beau! 
coup d'autres? nie tire ſon merite que de ſes 
tenebres & de la —_— | 


1 

L Academie Fribcviſe a a —— 3 
ſeance publique. Beaucoap de curieux, attires 
par Penyie' de voir M. de Marmontel ont été 
fruſtres de leur eſpoir. Cet Academicien n'a pas 
cru devoir ſe trouver à une fete littéraire & ſe 
propoſer A notre admiration, Etant encore ſous | 
les cenſures Eceleſiaſtiques. Il voyage. 

M. d' Alembert a lu I Eloge ds Charles V, Rol 
& France, par M. de la Harpe. Cet ouvrage n'a 
pas eu les applaudiſſemens que regoivent d'ordi- 
aire les ouvrages couronnes, On y a remarque 
peu de fairs & beaucoup de digrefſions longtes . 


| , (355 
qui font de ce diſcqurs plutot une .amplification 


rethorique ,; qu'i un Precig rapide &.ſerrs; de la 
vie de ce Monarque, qui tient _ place auſſi 


diſtinguèe dans notre hiſtoire. . Pailteprs. 'ora- 
teur a ſoutenu ce ton magiſtrat & chagrin , mis 
A la mode par M. Thomas, cette . amere, 
qui ſemble transformer homme de I 
un pedant , toujours arme de la ferule pour frap- 
per les Grands & les Rois. Le ſtyle eſt obſeur, 
Verbeux, entortillé, plein antitheſes pueriles 
& qui mo me ont quelquefois fait rĩre laſſemblèe. 
Chaque alinea ſe 2 par une chite Epigram. 
matique, Le le 4 5 voit ſoin de la marquer 
en enfant la a & taiſant enſuite un mo- 
ment; mais rarement Pauditeyr 2 repondu à cet 
appel par des battemens, de mains unanimes. 
II y a deux autres diſcours qui ont approchs 
de celui de M. de la Harpe : ils ſont imprimes. 
M. le Directeur a dit ne Pere les au- 


13 teurs. 5 


94 


M. Watelet a a rem li h ſeance par a jecture 


a deux morceaux de ſa traduction du Taſſe: 
Tun tirè du Chant Iv, „ eſt Je Conſeil des .Demons 


contre Godefroy ; Vautre eſt le XVIe. Chant, c'eſt- 
A-dire Ta Deſcription du Palais ER, , 4% 
ſes. amours avec Renaud. 

Le premier Tableau exige une touche mile & 
ardente, un coloris ſombre, fier & terrible. 11 
faudroit le pinceau m&me des Graces pour rendre 
la Is l die du. ſecond, Le 11 


9 


___ (9) 
du traducteur ſec & ſans force eſt trop au-deſſous. 
de ſon original. M. Watelet tourne bien un vers, 
il eſt correct, harmonieux mème; mais il n'a ni 
Fenthouſiaſme du Poëte, ni ce veloute qui rend. 
le Tas fi delicieux dans les peintures d'agre- 
ment. 15 


26 Ao 1767. | 


Les Tableaux & les morceaux de Sculpture 


qui ont concouru pour le Prix de PAcademie 
ont étè expoſts d' hier aux yeux du public. II 
y a ſix Emules en Peinture, & ſept dans lau · 
tre Art: le premier ſujet eſt Alexandre qui tran» 
cbs le Næud Gordien ; Vautre eſt Jſus-Chriſt chat. 
ſant tes rendaurs du Temple. C'eſt ſamedi 29 de 
ce mois que $'adjugeront les Prix, II y en a 
deux pour chaque genre: les honoraires, les a» 


mateurs, les Academiciens ſimples , les agrees, 
tous ont voix, ſeulement dans cette occaſion. | 
Le Sallon veſt auſſi ouvert Bier: en general il 


a paru nombreux & peu riche, aueun morceau 
de Pierre, de Boucher, de Greuzs. On ignore les 


raiſons des deux. premiers. Quant à l'autre, A- 


cademie s'y eſt oppoſee, elle a voulu punir ſon 
amour-propre : depuis onze à douze ans qu'il eſt 


agree , il n'a point encore donne ſon chef. d cu. 


vre, qu'il faut fournir dans les ſix mois: on a 


| commence par lui impoſer cette peine, & il. 
vobſtine 2. ne point ſuivre les regles, on ſe por» 
tera a quelque chatiment. plus fort. Ces trois 


SD. PID. —_—— Lv FA Y 8 þ 
FO 3 r 
— ee. b a » * — * + 
nd org, 2, rt BET. 62 
or 22 e me 2 T 


1 
1 - 
on 
z 
. 
* 
2 
- 
w 
* 


. 
2 Ks oy 


L 5 ee Nene 

5 2 . A — . — 3 -<< dal. K 8. To 7 
. — bs * Ro » 3 FD a4 \ a r HS; os 5p. 1-5 

> -& a - > 2 .. E = © map 

r 

" EE "ES » 


* „ * 
w III. * — 

n „ get Tn ny 

3 


auteurs abſens font un grand vuide. On ne peut 
encore detailler les jugemens du Public. Beau - 
coup de portraits de gens obſcurs & peu faits 
pour figurer dans un ſpectacle public. 

N. B. On a renvoyè pour un Recueil parti. 
culier trois Lettres détaillèes de Vauteur ſur le 
Sallon de 1767, qui, jointes à d'autres ſur les au. 
tres expoſitions, formeront comme un Cours com- 
plet de Peinture fort curieux, de la part d'un 
amateur auſſi diſtingue que Tetoit M. de Ba- 


chaumont. 


28 Aon 1707. 

Le Panegyrique de St. Louis, prononcée le 25 
de ce mois dans la Chapelle du Louvre par M. 
Fabbe Baſſinet, Grand Vicaire de Cahors, fait 
grand bruit, On lui reproche d'avoir converti 

en cerèmonie abſolument prophane cet Eloge 
ootifices ſpecialement au triomphe de la Religion, 
Il en a ſupprims juſqu'au ſigne de croix. Point 
de texte, aueune citation de l' Eeriture, pas un 
mot du bon Dieu ni de ſes Saints, II. n'a envi- 
ſage Louis IX que du cotè des vertus politiques, 
- guerrieres & morales. Il a fronde les Croiſades, 
il en a fait voir Pabſurdite, la cruauté, Vinjuſt!- 
ce meme. Il a heurtè de front & ſaus aueun me- 
nagement la Cour de Rome: en un mor, tous les 
Devots ' ſont allarmes, ils traitent d'Athee cet 
Eccleſiaſtique, & on craint qu'on warrete Vim- 


preſſion du * 
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Je Seprethbre 1 767. 

*. as Marmaontet Wie de 3953 1 un ami qui 
lai rendbit compte de ce qui ſe *paſſoit au ſujet de 
ſon Belifaire. .. L'Impetattice a fait traduire mon 
Biliſaire" en langue Ruſſe, il eſt dedis à un Eve - 
que du PA : Vimpetatrice Reine l'a lu & en 2 
temoigne fa a fatisfaction: les Rois de Suede, de 
Dannemarck, de Pologne, en veulent faire leur 
Bréviaire. Pai pour moi les t&tes courannees ,. 
que m'importe les cuiſtres de la Sorbonne ? 

Septembre 1767. 

La Cenſure de la Sorbonne contre le Beliſaire 

elt arretee par le Gouvernement, au ſujet de cer- 


taines aſſertions qu'il ne veut pas paſſer. Les ſages 


maftres, apres avoir etabli comme un principe du 
Chriſtianiſme Fintolerance religieuſe, pretendent 
que intolerance civile en doit decouler naturel- 
lement, par Intime union entre les deux Puis- 
ſances, & par la neceſſitè que le Glaive de la ju 
ſtice ſoutienne les Foudres de! Egliſe. Le Man- 


dement de M. I' Arche veque étant Ecrit dans le 


meme eſprit, eſſaye les memes difficultès; ce 
qui fait — 2 rire e M. de e & ſes. 
parcifans. 1 . 15 3 

M. T Abbe mid a ne fera point mpfintes de- 


cidemment ſon diſcours, contre lequel on s'eleve 


de plus en plus. On regarde cette Echauffouree. 
comme un nouvel attentat du parti Encyclope- 
diſte contre la Religion. Ce grand Vicaire a prè- 
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cheè le meme ſermon a St, Roch, en y sjoutant 
ſeulement pqur texte: . Erudimint, uus gui Judica- 
it rerram, C'&oit M. Duclos qui Yayoit pro- 
poſe au Curé, fort ſcandaliſe du choix. Cet 
ap6tre eſt aſſimils a Tabbé de Prades. C'eſt 
le premier diſcours qu'il ait fait en chaire. Son 
deſſein Etoit de precher dans Paris; mais on E- 
chauffe M. PArchevEque A ce ſujet, on excite. 
ſon zele, & Pon. croig que la chaire in, inter- 
dite 2 cet orateur. al . 

„ ST} : 

Le ſervice F Notre Dame pour. Madame a 
Pauptits a eu lieu hier, Les Spectacles ont va- 
que , ſuiyant Vuſage. M. TEveque de Lavaur a 
- Prononce Foraiſon funebre; on a aka Wu 'l 
ne en etoit pas mal tiré, alli 

7. Septembre 1267. ina 

0 vient Gibpiiwer une Laire ay. 4 par 
M. TEv&que du Puy, fur. Laffaire des Jeſ uites. 
Cet une petite brochure de 16 pages, qui pa- 

Toft avoir été adreſſte 4 8. M. lors de la Pros- 
cription de ces Religieux. Le Prelat, y. gemit 
de Ja ſurpriſe faite à la religiog. du; Prince 
& des Tribunaux, impute aux ennemis de la 
Societè ſon renverſement, met ſous les yeux 
du Roi tout ce qui peut militer; en faveur de 


cet Ordre, dont il fait le plus grand Eloge. On 


voit Land ſe fut quel 6s 10 a eu le a 


Wei 523) 


* 7 
: & © A 
* 


(a) 


7 4 , | 

Lettre de M. de Voltaire a M. rAmbaſſadeu 
de Ruſſie à Paris. | 
e vois par les Lettres dont s. M. I. & Votre 
Exc. m*honorent, combien votre nation se leve, & 
Je crains que la ndtre ne commence a degenerer 
a quelques Egards. L'Imperatrice daigne tradui- 
re elle-mEme le chapitre de Baliſairs que quel- 
ques hommes de college calomnient à Paris. 
Nous ſerions couverts d' opprobre i tous les hon- 
netes gens, dont le nombre eſt tres grand en 
France, ne $'elevoient pas hautement contre ces 
turpitudes. Tl y aura toujours de Iignorance , 
de la ſottiſe & de Venvie dans ma patrie: mais 
il y aura toujours de la ſcience & du bon godlt. 
Poſe vous dire mème qu'en general nos princi- 
paux Militaires, & ce qui regarde le Conſeil, 
les Conſeillers d'Etat & les Maftres des Re. 
quètes, ſont plus Eclaires qu'ils ne I'Etoient das 
le beau fiecle de Louis XIV. Les grands ta - 
lens ſont rares, mais la ſcience & la raiſon ſont 
plus communes. 
le vois avec plaiſir qu Il forme dans 1 Europe 
une Republique immenſe d' eſprits cultives. La 
jumiere ſe communique de tous c6tes ; il me vient 
ſouvent du Nord des choſes qui m'etonnent. 11 
Seſt fait depuis environ 15 ans une revolution 
dans les eſprits qui fera une grande époque. 
Les cris des _ annoncent ce grand chan- 
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gement, comme les eroaſſemens des corbeaux 
annoncent le beau tems. 
je ne connois point le livre (de M. de la 
Riviere) dont vous me faites Thonneur de me 
parler. J'ai bien de la peine à croire que au- 
teur en Evitant les fautes oh peut èétre tombs 
M. de Monteſquieu, ſoit au deſſus de lui dans 
les endroits ou ce brillant genie a raiſon, , Je fe- 
raj venir ſon livre. En attendant je felicite lau- 
teur d'etre auprès d'une Souveraine qui favoriſe 
tous les talens Etrangers, & qui en faſt naſtre 
dans ſes Etats. Mais C'eſt vous ſurtout que je 
Felicite de la repreſenter fi bien 4 Paris, &c. 
3838 Septembre 1767. Ph 
A 1a derniere fete que M. le Prince de Conde 
a donné hier à Chantilly, il y 2 eu entr' autres 
ſurpriſes celle d'un Amour, qui eſt ſorti au des- 
ſert d'un Ananas. Ce röle toit repreſents par 
un nain de 12 ans, d'une figure charmante, tres 
bien pris dans ſa petite taille & qui a chants les 
couplets ſuivants, avec toute la grace poſſible, 
ſur Pair: J. faur, Juand « on aime 1. n aimer 
on rt | 
| Sous differens traits tour 4 ber l. 
J'ai paru pour vous plaire, 

| Mais à vos regards en ce jour 

je m''offre ſans myſtere: 

Reconnoiſſez en moi l' Amour 

Qui cherche ici ſa mere. 


C2609) 
Mais dans mon cœur en ce moment 
Je ſens un trouble nattre, 
Ici chaque objet eſt charmant, 
Ah! que le tour eſt craltre!” 


Maman, Maman, Maman, Maman , 
Comment vous reconnottre? _ 


Vous refuſez de m'Eclaircir, 
De me tracer ma route, 
Eh bien! je vais vous en punir, 
Je vous adopte toutes, 
Ces Couplets ſont de M. Poinſinet. 


9 Septembre 1767. 

Il geſt Etabli depuis quelque tems en Alle- 
magne un ouvrage periodique, ſous le titre de 
Courier du Bas-Rhin. On peut juger combien 
Il doit Etre recherche, par Vextrait ci- joint: mois 
le FOE 1767. 

Le Prince aux clefs jadis terribles, 
A ſix cadavres inſenſibles 

Donne ſéance en paradis, 

Et par mépris pour ce bas monde 
Laiſſe errer & perir ſur [onde 
L'elite de ſes bons amis. 


v On debite i ici, (ajoute: t- il) a Relation de la 


» d'inſtaller en Paradis. Ces Eſculapes divins 
» ne ſeront pas là- haut ſans rien faire: notre 
» St. Pere leur a aſſignè a chacun leur Departe- 
» ment dans les vaſtes champs des maux phyſi- 


„ canoniſation de ſix Saints que le Pape vient 


» ques qui defolent le meilleur des mondes pos. 
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„ 
9 fibles: un guerira de la goutte yl Fautre du 
„ catharre, celui ci des vapeurs, celui-la de la 
„ Migraine, * Ah! ſi quelque jour le Pape en - 
„ voyoit un Saint en Paradis qui eùt la vertu de 
a guerir le \ mal que St, Come ne Berit * 
toujours! | 


"ok audi. E 


Chanſon ur le jeu de Which, per i. de Plain 
cbène; ſur Fair: ab us platt il pas que} aime,; &c. 


Whisk aimable, Whisk (6duiſant, 
Tu charmes ma Bergere, 
II faut que tu ſois amuſant, - 
On te joue à Cythere, _ 


| Ta marche eſt celle des Amour. 
3 Le ſecret t'environne. 
C'eſt le cdte du cœur toujours 
Qui dirige la Donne. 
Hymen peut te regarder noir . f 
— . Par juſte meide, 
| . Car qui ne fait que ſon devoir 
Chez tol perd la partie. 


5 Tes tableaux offrent 4 nos mœurs 
Dees tralts philoſophiques, 
Loe haſard donne les honneurs, 

Le ſavoir fait les triques. 


De la retourne tout depend, 
Apprenons à nous taire, 
. ; On tate, on — on ene 


(2650 
ae. pratiquez ma leon, 
Employez Vartifice,, . * 


" Mole on montre fon Singleton, ws i 5 2 
Pius il rend de ſervice. „ 
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| - Afin de plaire 2 votre „ 
Aye quelque renohce, 5 8 8 
Au point de Huit on fait un cf l! 
ZBaiuen digne de reponiſe. 85 ( 
3 — fatre le Schelem fameunnxn of 
Mettez chacun du . 2 
on n' obtient ce triomphe heureux, 
Quen entrant lun dans Pautre. F 1 
Etes-vous walheoreux,,, pharez, ES. "at 1 
: De Paphos c'elt Vuſage _ 5 | 


50 le Robe retirez, . 
Le bonheur eſt volage. · 


14 Septembre 1767. , 

On attribue à M. Cabana Elendur, au- 

teur de la Comédie du Tuteur dupo, les vers ſui- 

hes” br te br Ane. e N le 1 de fa : 
de. 1; 


„ 
* 
— 


N > 


'Latmable Dieu Jes ceeurs | SE SO OT 
| Dans Tempire de Flotte 4; 695 
Devangant ce matin le lever de Fautore © 
Compoſoit un Bouquet dee plus brillantes fears 
Les Graces deſiroſent d'en former leur IC 5 
Meme defir preſſolt les Jeux & len Talens;-\ | 
Quand L'Amour ſouriant de ſeur jalour mr 
Leur a dit: „ ſul vez · wol, vous ſerez tous contens. 

| II part, il role L vou, * . 4 i 
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I foupirs, II depoſe 4 vos pisds Wo prifent ; 
- Et les rivaux charmés en vous reconnoiſſant 
S' empreſſeht den parer leur Ele ve cherie. 


19 Audit. 
M. Franklin , ce Phyſicien memorable pour 
les experiences de 1'Eleftricite qu'il a faites & 


pouſſèes en Amerique au point de perfection le 
plus curieux, eſt à Paris. Tous les Sgavans - 


s'empreſſent de le voir & de.conferer avec lui, 
v2 21 audit. 

Qui « croiroit que dans ce fiecſe on pfit mettre 
au jour un ouvrage tel que le ſuivant ? Ce ſont 
deux Enormes volumes in to. 181 1 pages, ſur 
Tetat des morts beureur de l' ancien Tizſſament. I 
a pour titre: Thomas Marie Mamacbi Ord. 
Predic. Theol. Caſanatenſie , , ds animabus Tuftorum 
in ſinu Abrabe ante CDi Or7o expertibus bea- 
v n bu Hori duo. „ | 

21 t. N 
122 Philafophigus de Ibiſtoirs du genre bu- 
main, depuis ta creation du monde juſqu d Conſtan- 
tin, ouvrage prẽtendu traduit de P'anglois, en 
trois parties, avec cette Epigraphe: allud queri- 
tur quam cartigatur error ut mor ralium. C'eſt en · 
core une production de M. de Voltaire, qui a 
voulu lutter cette fois · eĩ contre Boſſuet. Mais 
c'eſt um nain qui *$'eleve envain ſur la pointe 
des pieds pour atteindre un ſuperbe geant. Lau · 
tear ne perd point de vue de ſapper toujours 
la tradition, la rSvelaion -&, tout ce qui ſert 


ec 4 


—_ > m 


. 


1 

de baſe 2 44 Religion: Il ne le fait point igi 
ſi ouyertement que dans ſes autres Eerits, il 
** prend plus ſourdement. C'eſt un ton dꝰiro· 


nie perpetuelle qui depare tout . fait l' hiſtoire 
& eſt indigne de ſa majeſts, Au reſte, lou- 


vrage eſt rapide & ſerr, embraſſe en moigs 


de volumes beaucoup plus de faits * lit. 
uin 1 — Meaun. 
es Septembre. Nane 
1 46 M. J. J. Rouſfeau ne lui-a 
pas permis de ſe fixer en Auvergne, il eſt re · 


venu en Normandie par la meme raiſon. II 2 


repris les travaux littéraires qu'il · diſoĩt avoir ſa- 
erifiès à la Botanie: ib continue actuellement ſon 


Dittionnaire d, Muchos, dont il envoye les feuil- 


Wann Paris: on HE e _ 
rio * % 880 231 enn 242979 Her 
1921 2114 eee 47118 
JPoud „ 2 ja deſtruction cit Jeſuit 
ſemble devoir faire titre contrꝭeux pour en prou- 
ver la logitimitt. On rapporte une Lettre ſoi- 
diſant . Serite para Ste. Thereſe, le 21 Fevrier 
10, au Pere! Gratien, ſon Confeſſeur, qui 
lui avait ordonne de lui rendre compte. de cr 
que Dieu lui iferoſt vonnoftre dans ſes oraiſons, 
Loriginab ide oette Lettre: ſe conferve, dit · on, 
dans dee archives du definitoire marr ene 
mes Dechaüſſes de Madrid. 
„Lel Seigneur m'a dit (ſur [Jos ſ6ſuſtes gi dont 
„Ste. nn Pic ls — & 
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x rendront. meme de grands ſervices PEglife, 
i, mais la eaptivitè & da domination qu'ils ga. 
„ gneroat , flattera ſi fort leur vanice; que s car- 
u tant de plus en plus ils degenereront: fi fort en 
* herefie, que l'on ſera force: de les detruire, 
„& il n'y en aura plus dans deux cens ans.” 
” Voila: ce que des fanatiques de nos jours re. 
den. eomme une Prophetie: on ne la rappor- 
te que pour montrer ee & 400 ol 
dleſſs de oi nn philoſophe. D 
9-312: #4 25 Septembre: 106 5. | 
Wn: patolt d ane petite brochure qui a pour titre: 
Cas de Conſoience ſur ia Commiſion dtablis pour ri. 
Jormer Jes Corps - Reguiiers. | Lauteur pretend y Wi | 
prouver que les Reguliers ne peuvent en con. Wi 
ſeiene, nicla reconmgtere, ni ſe prẽter d ſes ops- 
rations· qu'il diſcute- dans le corps de. Vouvrege, 
en obtempèrant aux ordres qu'elle leur a don- 
nes de lui appofter leurs eonſſitutions & regle- 
mens; leurs titres de fondation & des memoires 
ſur Vetat' de leurs maiſoua & les ſujets qui les 
compoſent: quiils doivent, au oontraire, pren - 
dite tautes les voies que les loix leur ouvyrent 
pour faire échouer une telle entrepriſe, y for: 
mer oppoſition par devant I Parlement. Cie 
ſi la voie legale de hoppoſition ne réuſſit pas, 
ils doivent implorer la mediation; du Souverain 
Pontife. Cet écrit; eomme l'on voit, A 
abſolument l etabliſſement de la Commiſſion, & 


1 ta inceryenir. Viateret genéral 1 Ja Religion, 
R K 1 | 
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em ce gue cbtte Reformè ne ſetoit dans In rea- 
lit qu une vraie deſtruction de tous les Corps 
Neligieux, qui r6jaillirait ſur elle, ſur l' Etat & 
plus ao are: e Tue: Ka Peer or: 


enn, * 
— 1767; 42 {79 oct 1 


L Academie Royale de Muſique doit donner 
dans quelques jours le Pro/ogue det amours des: 
Pius, dont le ſujet eſt une fete oëlobree par 
les Sarmates à la memoire FQgjds: Paroles * 
Fuzelier,, Muſique de Monnet. 

Ampbion, nouvel Acte, dont bn Pocme eſt 
de M. e & i Muſkjus- de M. de la 
Borde. „ $1 $5) e. 

Tbionis, 3 patent Bonvelle de 'M. /Poinſinee, ; 
peur les 1 & de Me le Benn rares. 
e el its (der 932.9199 Wide BUILT 

u Oi 7707s 3 27. 459 alzun; 

1. he fl a R. T. Gillu, Ane oi. 
djant \Fifutte, on petit Dillionnaire'dains lequel on 
na mis gue des choſe eſſentielles aur. ſemir de Sup- 
Pliment aux gros Didiummairet qui renſorment tan 
Jinutiliiit. On lit à la t8te lde ot [ otivrage un 
Eloge hiſtorique du R. F. Gulet, perſonnage 
fictif & ridicule, qui donne lieu à qualques plai- 
ſanteries. Le Dictiontare eſt 12 a 
un ton ene ſatyngue & er og 30s 

4879 2 Obe. 2 i q 

Lorle 1691 le etlebre- — annongoit } 

ar eee nene Venus r ; 
2 41 365 nenen 98 e | 


27% 


Teil en igt & 1780, il Etait Bieni6ioigns fans 


doute de pre voit qu une pareille annenee inté. 
reſſeroit les dabitads de la Ruf: b. Impèratri · 
ee vient de dontierdos:ardres: pour! que la con · 
jonction de Venus ſur le Soleil en 1769 ſoig ob · 
ſervèe en huit diſferens lieu de ſes vaſtes pos- 
- Fefſlons; - Les-autres/Paiſſances) 6oncourent ega · 

loment à cette grande operation; & tant de pre- 
Paàratifs do touies parts amone ct: ſon importan-· 
cel CThesſeula gut fawercommative-avec: preci- 

Gon la parallaxe du ſoleſl & par conſequent ſa 
diſtance à la terre, do depend la connoiſſan- 


ce des diſtandoes de tbutes les planetes au ſoleil 


& à la terre, celle de leurs —. eee 
& gde leuts Forces aitraftbvesy: s 


Loebſerwatlomdtit i sugie, A mtant plus 4 
precieuſe, que celle de 1761 eſt devenue preſque 


inutile par le conurss dune multitude de cir- 


conſtinces\'defayoribles? DAilldurs.juapres'celle- 
ch ib's'evouteras toy: 


$94 Lu. 6 


egg. 
Aujoard'hmi "es: Rleves proteg 


It n N. 


Vanloo eſt Directeuſ & M. Dendre Rardon Pro- 
foſſeur pour l' Hiſtoire q la Fable, la Geographie 
& le Coſtume, ont 
la Galerie d' Apollon. C uſage, Etabli depuis 
deux ans, peur renoweiler & ſoppleer celui 
qui fe pratiquoit autrefois à Verſailles, a pour 
objet de ſoumettre au jugement de I Academic 


annses: avant que. 3 
A wsd NT n hd en 


| 6 pens 
pendant trois. dba PEeble Regale dont M. 


ont expoſei leurs, ouyrages dans 


. op. ts 
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- * 2. Cao: 
Royale. de Peinture & de Sculpture les études 


des Penſionnaires du Roi, à qui elle adjuge le 
premier, ptix & de la mettre en Etat d Evaluer 


leurs progres à i retour de Rome, 
Le Sr. Callet, Peintre, Eleve de M. Bolzot, 


a2 expoſe un tableau d'environ 9 pieds ſur 6, 


repreſentant ! Aſſomption de la Vierge, csg uren 
de grandeur naturelle, 
Le Sr. Bardin, Peintre, eleve de M. pierre, 


a offert un tableau de meme grandeur ou St. 


Charles Borromèe eff peint adminiſtrant le via · 
tique aux peſtiferés de Milan. 

Le Sr. Menageau, clerc de M. Boucher, a 
montrè un tableaa d'environ 6 pieds ſur 4, 
ou Von voit Bethſab6e- au bain, accompagnee 
de deux ſuivantes qui la ſer vent. 

Le Sr. Beauvais „Sculpteur, &leve de M. Cou- 


| ſton, a expoſe, 10. un modele en argile-repreſen- 


tant Vinconſolable* Rachel, deplorant le deſtin 
de ſes fils maſſacres: 20. un petit enfant, qui avec 
un ruban attache une lettre ſous les afles d'un 
pigeon: 30. un Portrait d'après nature. 

Le Sr. Julien, auſſi 6leve de M. Couſtou, a 
devoile ſes. talens dans un groupe de Venus & 
Amour, pique par une abeitk 


auſſi expoſe un petit enfant, qui tient en main 

du papier & un ſtilet, pret x faire reponſe à la 

lettre que porte le Pigeon mentionut᷑ ci deſſus 

Le Sr, Senechal, eleve de M. F n & de 
* 4 * 


is,” Le meme a2 


c 2 
M. le Moine, a expoſt Amour adoleſcent qui 
/amuſe avec ſon Carquois. 
On voit par ces ouvrages que les Petificniaires 
: W diſputent entr eux à qui faura mieux 
meriter les bontés de Académie, les graces de 
| 20 le Marquis de Marigny & les bicnfaits Cu 
414 Oftobm 1767. 257 $67 
Ep gramme de M. Piron, contre Te Bilar 
de M. de Marmontel, & I Hilaire , parodie de 
ce Roman, attribuce 1 2000 . ou a TA. 
vocat Marchand. 2 


Leun croſt que p par fon bali 1455 
Nulemague eft andanti;. 5 
L' autre pretend que ſon n. 
Vuaut le Virgile traveſti.. . 
„ Macon de „ 5 
| Et vous, homme 4 Ja ran,, 
XA bas trompette & flageolet; 
| Que Pun reſte I PAcademis, | 
85 "Que Fautre alle chez Nicolet 


; i La 8 Maſſs, fi e pour I minia- 
ture, eſt mort ces Jours-ci, age de pres de 80 


| 
ans. II Etoit Peintre du omg garde des Plans 
8 
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i 0 D SSD. ü tb d 200 
23 nieenoe qui regue depuis quelque 

5 tems ſur les matieres les plus reſpectables geſt 

11 — —— / 

: les écrits les plus repréhenſibles, revetus du 

. ſceau de Fimmörtalitè par la voie de limpreſſion. 


Tels ſont r Duet ſur la : Religion, ſuivis de 

Þ Analyſe';; ou Tran Fheologt politique: de Shind/a , 

pay l Cunts de: Boulainvilliers; II V. tout lian 7 
| de preſumer que ce dangereux & etiminel ou - 
vrage eſt plus celui dun auteur vivant, que 

du feu 7 ſous le nom duquel on le met. Rr 

/ l 8 Odbbre 1769. „ines 2 * ary 6 
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LAeademie Royale dAtchitecture, _trablie;, 
par le feu Roi, toit compaſce de deux ce | 
& hon ne parveneit à la premiere..qu'apres avoir, 
paſſe par a ſeconde. M. d'Ouailly, ſujet 5 
tingu6; ayant st preſents pour y etre admi 
des motifs particuliers, ſuite d'une 3 
ſecrete entre M. Gabriel & M. da Marigny,s. 

a fait rejetter: de la part de M M. de l Acad >. 
mie je Candidatprot&gs par ce, dernier contre, 
les partiſans de M. Gabriel. Comme on a vn 
qu'il y avoit de la cabale, le Roi a envoye 
une lettre de cachet pour faire tecevoir * 
rant 7 non · ſeulement dans la — . . 
mais tout de ſuite dans Ta N 
— 20M reprel 

M M. de 
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due quelque tems, pee que M. de Marigny 
Etoit au edu de Spa. Depuis ſun retour, ſuf 
le compte qui a et rendu au Conſeil de tout 
ce:qui s eſt paſſę dans odtte affaire, quiceſtꝭ deve. 
nue une affaire de parti, le Roi pauf y mettre 
ordre, à ſupptims It Academie Royale d' Ar. 
chitecture, & a: fait cite & tous les membres 
qu'elle ſ& propoſdit de li rctabſir dans une nod · 
vale: forme, qui e eee eee 
ven x XT „,. 3 15711 | 
d dad... 88 
Obaque archiptker w regh- use 3 ca- 
chet, portant ordre dee; pas porter le titre 
Flrebiteae: d No, @faifanc deforifes/de 88 
ſertibler? O'eft une ſuitzeide Ia ſuppreffion de I'Aca- 
Attic d Hrelntecture; dent on vient de parler. Les 
Gabripliſtes fenvdyant 16 tort à M de Marigoy , 
ix pretendent quiif avoit fait conjointement avec 
eur un Reglement, qui de fendoit de recevoir 
aycun intrus dans de Tor ps qui ne fut e prouve 
&c. & quia: voulu renfreindre en pouſſant par- 
mi edx, de ſon” autorite, un quidam ſuns ca · 
ite & ſans eonnolffances. M ob 206017 
1 0 . 
12 Comdie Francoiſe ayant'accepts un plat 
conſtruction /augmenteral'trendue.de ſa fa 
ade de deut miſſons qui'Favoifinett & de deus | 
Baraqves fur fe derriere: Pendant le tems des tra- 
aux 250 1 Comédie jouer fur le theatre actuel WM. 


de dera. On parſe" 9e ay de. debut. 


honed ©. wo * » 
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On prend Athol, oh ſuivra /e "Coflume Greet on 
yretablira les chœurs; en un mot, om jouera cet- 
te ory nana avec tout an gane — on y mit a 


Saint Cyr. 1 ; 4 Ela 3 "#1 257 2 
0 Oftobre 1767. stel 
M. Luneau/ ide — nds 65 My: 4 


Voltaire & Editeur en conſequence diuſ ndu- 


veau Racine, enriehi d'un Commentaire en 6 U 


lumes, annonee qu'enfim ſon ouvrage ſera pret 
inceſſamment, II fait dans une Lettre citculairet 


aux journaliſtes du 24 Septembre Enumeration? 
de ſes travaux & de ſes peines; ſelon dub, cet 
ouvrage eſt très curieux, tres neee mo 
len fait. t eee eee en en 1 
425 10 5 Hat 5 $6r: 
M. Addie annonce de ** cote Wer rarmil 
le nombre: de contrefactions du Drame du Come 
& Cominges, il y en a une dont on ne->ſauroivy 
trop ſe de fier. II Ia cite, il dit qu'elle eſt remplie!. 
de fautes groſſſeres. & dit que la troiſieme di- 
tion avouce par l'auteur paroftra dans le courant 
de Novembre prochain; ainſi que la ſuite de la 
collection intéreſſante d'hiſtoires dont quelques · 
unes ont deja eteE publièes. II annonce auſſi Z. 
pbemis, autre Drame de ſ#-compoſitiony dans le 
godt du Comte de Cominges. Il ajoute qu'osl trou- 
ve eneore chez ſes libraires 3 do 
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6276) 
he! 11 Octobre 1767. : 
endes de Deſſin établie a Florence elt 
la plus ancienne que nous connoiſſions en Europe, 
& celle auſſi d oh ſont ſortis les plus grands Des- 
finateurs, les Sculpteurs, les Architectes & les 
Peintres les plus clebres. Cette Academie exi- 
Noit en 1389; elle 'Eprouva. des re volutions qui 
1. jetterent dans la langueur juſqu'au tems 
du Grand Due Ferdinand de Medicis, qui. lui 
rendit ſon premier &6clat- & qui voulut qu'il 
y elit de tems en tems, le jour de la fete ce 
St. Luo, protecteur de cette Academie, une 
expoſition publique des quvrages- juges les plus 
parfaits. La premiere expoſition fut faite en. 
1705, & depuis en 1715, 1724, 1729, 1737» 
Le Grand Due regnant a retabli cet uſage. En 
conſequence Académie a fait une expoſition 
publique au ſujet de laquelle M. le Chanoine. 
Bonſo Pio Bonſi a public um ouvrage, intitulè: 
ion dolle bolls arti, &c. dans lequel il s'eſt 
attach à „ re Putilite des Beaux Arts, 
jc"? 1 29834 ; 13 Audis. M 
0⁰ montre clandeſtivement une gravure ns 
plaiſante. Elle repreſente un homme portant 
une hotte ſur ſes Epaules+ il tient à la main une 
canne à bec de corbin; il cherche dans les ruis· 
ſeaux & dans tous les tas d'ordures. Du bout 
de ſon baton ſart des rouleaux de papier intitu- 
* Arrits du „ oy 4 des ate ſur 
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je- nez & paroft avoir la vue fort courte. A 
bas eſt écrit: a grand. chifonnier. de France. 
On devine facilement quel Mioiſtre caracteriſe 
cette charge. La figure d'ailleurs eſt fort res . 
ſemblante : c'eſt * de nan ge- 


f 

5 14 deed... 

4 Royale de MuGque a mis „ Hen 
ſur ſon theatre de nouveaux Fragmens, precedes, 
du Prologus des Amaurs des Dicux. Ils forment 
deux Ballets en un acte chacun. Le premier 
a. pour titre Tbeonis, ſujet d'imagination du Sr. 
Poinſinet, Muſique de le Breton & Compagnie. 
Le ſecond eſt Ampbion, paroles de M. Tho- 
mas de PAcademie Frangoiſe, & Muſique de M. 
de la Borde, l'un des premiers. valets de cham. 
bre du Roi. A en juger. par l'accueil qu'ils ont 
regu du public, on en auroit peu d' opinion, & 
les Poëmes ne ſodt pas faits pour preter & la 
Muſique. Oa a cherche a les 6tayer par des Ballets 
zgreables, qui ont auſſi, manque leur but. En 
general ,A cette — enen on a eit 
fort mécontent. T4 42524 

3:75 619 Oavbre 17075 

Extrait tune Lettre de Corſe FRY 14 - Nadie ws 
Le célebre Prince Heraclius de Georgie a en- 
voyé à notre general Paoli un preſent de ſix 
ſuperbes chameaux , avec une Lettre emphatique 
dans le gofit du. ſtyle oriental. II finit ainſi: 
5 Grand Prince „ daigne accepter au an,. 
8 


c 


1 fa gloite le tribut d'un homme plorieux d'e. 
i tre nè dans je meme ſieele de Paoli, & de 
i ſentir tout ce que valent ſes belles qualites, 
| 1 00 les admirer,” & de n'en „ la. 
8 © moindre Etincelle'de jalouſie. . 
15 dudit. a 11 
Extrait d'une Lettre de Rome du 15 Septem- 
Bre 1767. Le Pape a perdu une tres belle col- 
lectiom de Medailles concernant l' Europe. C- 
toit une ſuite ſervant à I hiſtoire de pluileurs ſie- 
cles. Ce Pontife les avoit fait d&poſer dans ſa 
chambre pour plus gtande ſret6. - On ne doute 
pas qe: quelque curieux n'ait ſauſtrait le tréſor. 
Su Saintete offe une pleine ahſblution à ce vo- 
leur virtuoſe, & une rr a cela qui 
r le larcin. | 
EE 161 dudix, RR gl- 4 
1/affaire de FAcademie R le d' Architecture 
fait beaucoup de brait parmi les artiſtes; Voici 
la Lettre Ecrite par M. de Marigny,; de Tor-- 
dre du Rol, a chacun des membres: „ A Paris 
Octobre 1707. Le Roi na pu voir, Mon · 
8 ſans un nouveau mecontentement , la con · 
duite que vient de tenir · ſon Academie d'Ar- 
ehitecture & notamment ſon manque de reſpect 
& de ſoumiſſion aux derniers ordres de 8. M., 
notifies par ma Lettre a — le 18 Juil- 
let dernier. 
258. Muinforni6ed/aillews/ des abs gui ſe ſons 
| glilles dans: TAcademue: & voulant y remèdier, 


* 
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en. ſubſtituant & ce Corps un crabliſement plus 
propre à remplir ſes: vues, tant pour le progres 
que pour Venfejgnement d'un art auſſi utile que 
Architecture, m. ordonne de vous mander , 
que juſqu'à ce qu'elle ait fait plus particullete · 
ment connofcre ſes intentions ſur T'etabliſſement 
qu elle projette, 305 revoque & annulle 16 Bre- 
vet par lequel elle vous a admis au nombre des 
membres de ſon. Academie, vous defendant træs 
expreſſement de vous qualifier de ſormais des ti- 
tres que le Brevet vous avolt conferes, & de 


vous trouver dans aucune affemblee pour y agir 


ſous les dits titres ou relativement à la poſſeſſio 5 
que) vous en avez eue juſqu'a pteſent. #5 
15 Suat. r 

Il vient de ſe paſſer une avanture tres omi“ 
que & très vraie. Un particulier venant du grand 
Caire a rapporte une momie, comme un objet 
de curioſitè pour orner un eabinet. Paſſaut 
par Fontainebleau il a pris le coche d' eau de la 
Cour pour ſe rendre à Paris. Mais, par oubli, 


en faiſant emporter ſes bagages, il a laiſſe la 


boëte qui contenoit la momie. Les commis I'one 
ouverte,, ont cru y voir un jeune homme &touf: 
fe a deſſein ont requis un Commiſfaire, qu 
veſt rendu ſur les lieux, avec un Chirurgien 
auſſi. ignorant que lui. Its ont dreſſè un proces 
verbal & ping? que le cadavre ſeroit ports à 
a Morgut pour y _&tre expoſe & reconnu par ſes 
parens ou lame „. au o informeroit cone 
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Ts auteurs du meurtre. Cela à ekcltE une 
de runeur dans le peuple HUT de Vhcivoite- 
du crime, dont on 1'a inſtruit, & ſur lequel on 
4 forge cent conſeckures plus erimineſles les 
- Unes que les autres. Le proprietaire de la Mo- 
mis, &Etant appergu de ſon Etourderie, a re. 
' tourne au coche reclamer (i botte. ' On Ty a 
arrete,, on Fa conduit chez le Commiſſafre, qu'it 
a. readu bien honteux en lui demontrant ſa be 
vue, ſon ignorance & celle du Chirurgien. Pour 
retirer de la Morgue le cadavre prétendu, il a 
fallu ſe pourvoir par devant M. le 2 6. 8 
Criminel; ce qui a rendu tres publique cette 
hiſtoire, qui fait Ventretien de la cour & de la 
ville. POR na 
ii Ob 1967. © 002 
"On 1901 beaucoup d'un Memothe A ue & 
C ritique ſur Paffaire des Diſſideus de Polighe. Oa 
Pattribue à M., E VR: 1 eſt encore Fore 


nn e, eh 
5 Sat 10 duc 7 ws an . 

NI. de Villette vient de faire imprimer un 
Eloge de Cbarles V. II declare dans une Lettre 
4 M. de Voltaire, qui ſert de preface a Youvra- 
ge, qu'il n'a point EtE preſents a Academie 3 

wil n*6toit pas mEme deſtinè à la publicite, mais 
que cedant. 2-I'inſtance de ſes amis indulgens, & 


d'un Libraire avide, il hexpoſe au grand jour 
&c, Cet Eloge d point mal fait, Il eſt plus 
* de traits ſatyriques, que celui de M. de 


A ; 
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la Harpe, & d'ailleurs eſt bien crit. On y res 
marque ſeulement trop de comparaiſons. Il eſt 
decor& de tous les honneurs typographiques. 
On obferve que Pauteur en mettant ſon nom à 
a tete de Touvrage, n'a point pris la qualite de 
Marquis. Le Cenſeur (M. Marin). la lui reſtitue 
en comblant le an n * n 6 


N 

Le. Poe MG ou les Iniquiids 4. cus. 
gt Chretien: ouvrage — de Fanglois. Ce li- 
vre contient quatre diſcours d'un livre publié à 
Londres en 1742, ſous le titre de be ar laid 10 
the root of. Cbriſian Prisieraſt, by 4 Layman. 
vol, in 80. Ce qui ſigniſie: „ la coignée miſe 4 
» la racine de I impoſture ſacerdotale can les 
» Chretiens, par un Lac.“ 

Cet ouvrage n'a rien de eee $ quant 
au fond, ni de neuf; il n'eſt point mal écrit, 
mais traite la matiere d'une fagon trop n 
pour quit faſſe grande ſenſation. 

2 21 dudit, 

Mute. Darancy, excedee des wes qu el. 
le eſſuyoic journellement à la Comedie Fran- 
goiſe, vient de quitter ce ſpectacle: elle re- 
paſſe. a Wen, Les vrais connoitſeurs la re- 
krettent. 

21 4 . | 


LAeaddmie d Architecture eſt retablie 8 & le 
nommé Douailly, qui ayoit :6t6 le ſujet de cet» 


V " 


(282 ) 
te tracaſſerie, eſt agret & regu' de la premiere 
claſſe, Les choſes reſtent dans le meme e tat. 
ö I; paſſe pour: conſtant. que les Miniſtres avoient 
fomente ces troubles, pour donner un eroc en 
jambe à M. de Marigny & le faire ſauter; 
mais le Roi, dans un Conſeil tenu ſur cette 
affaire; ayant fini- par dire: F aime Marigny, & 
Je veux qu on arrange tout d ſa ſati faction, il a 
fallu entrer dans les intentions de S. M. Du 
reſte, le ſujet n'eſt point auſſi mediocre qu on 
Ja vdit annonce; & eſt un homme modeſte & qui 
n 1 demands: à entrer-dans cette Com- 

pa c'eſt - M. de Marigny qui de fa grace 
Is follicits de ſe:menre. ſur les. "Tang &a pris 
* cboſe ſur luis; * i 7 | 
: 2; FOO a wy 
" Jaws a Af. * Voltuir⸗ a Mc. tt- Margaiz a 
Villette, an reponſe d ce gue colui ci: a icrit au 
premier, & qu a imprint a ge fon Lag; 
ge de Charles V. ot 
Votre ſage heros, 00 terrible en guerre, 
 Jamais dans les perils\ne voulant 9 
I ne ravages paint la terre, 1151 
Mais il la fig bien rava ger.. 
| 2Voire amiti6\, Monſieur ? pour M. de 1 Har- 
pe, vous a empeche de compoſer pour PAca» 
demie, mais vous avez travaille pour le public, 
pour votre gloire & pour votre plaiſir. Je vous 
aj deux grandes obligations, celle de m'avoir 
tèmoigné publiquement Vamitis dont vous m bo- 
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norepy & celle de m avoir fait paſſer une heure 
delicieuſe en vous liſant. Puiſſien · vous etre auſſi 
heureux que vous tes eloquent! puiſſiez · vous 
mepriſer: & tir de F lequel v. vous 
avez crit! 

M. de 1 Harparreviendea bientot vous voir g 
1 4 te un an chez moi: $'il- ayoit autant de 
fortune que de talens & d'eſprit, il ſeroit plus 
riche que feu Montmartel. Il lui ſera plus aiſ 
d'avoir des Prix de Academie que des Pens 
ſions du Roi. Lui. & ſa femme jouent la Co- 
medie parfaitement: M. de Chabanon auſſi. No- 
tre petit Theitre a mieux valu que celui du Faux - 
boury St; Germain. Vous nous avez bien man- 
que, Vous devea etre un excellent acteur car, 
ſans tire, vous er tous vos Contes a Hang 


m de. rire. 
interns vos 'bont6s pour: un viellard dons 


elles feront. la conſolation, & qui vous ſera veris. 


teblement attach juſqu'eu. dernier MOMENT de 
2 vis Cc. ia. * 40 
„1 jr As rener, 18 4-08drs 6er. ? 
2 23 1 Olobre. 1767. 8101 
e * Cm d Ginty, oft been 


tragi-· omique en trois actes & en vers, jou au 


chitea de Ferney au mois de Septembre. II. 
eſt de M. de Voltaire, & wer eſt pas digne. as+ 
ſurément. Quoique ſa touehe comique m ait jaa 
mais '6t& merveilleuſe, elle eſt du plus mauvais 
godc\ dans oet ouvrage tres froid, tres, triſte , 
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* dont aucun caractere meſt devetopps qn'aux 
noms des acteurs. On aſſure! 9 5 brochè très 
promptement cela, & ib y pareft. II dit dans 
un bout de Preface que 1& fond a ls piece eſt 
Henn Ir, mais qu'il n'a oſè mettre ee Roi ſur 
la ſcene, apres M. Colle. En effet il eſt per · 
petuellement queſtion de ce Prince, qur̃ ne pa- 
tot pas, & qui opere pourtant le denouement. 
Rien de plus bizarre que oft embrion e 
que, ry fait informe. * * 8 75 
ebe ue a 23 05 
a Riechen FE on avoit A fous le nom 
de / Imipofture ſacerdbrals, tranſpire & il y àa quel 
ques exemplaires à Paris. Elle porte ce titre 
en effet, ou Reuel des Pieces ur le Clergt, fra» 
#duites "de Vonghis.” „ $L07 "£93524 EU F*; 2 
Ia premiere eſt le tableau fidele des Pepes, 
traduit dne brochure adglolſe de M. Daviſon, 
publice ſous Te titre de 4 trus Pidure of Pop y. 
On ſe doute bien que dans cet abrege effrayant 
on a ſeulement reſume toutes les horreurs com- 
miſes par quelques chefs de 'Egliſe, que This - 
toire Eccleſiaſtique meme eſt forcee d' avouer. 
Ea 26, de 1* 7n/o thee \Ponyificale, ou der prttentions 
ridicules du Pape & des flatienrs d la Cuur de Ro- 
me, extrait de Ja profeſſion de foi du celebre 
Giannone, par M. Daviſon. Le titre ſeul an- 
nonce combien- ce merceau- doit Etre plaiſant. 
Que d abſurdités, que &extravagances debitces 
ſur pareille matiere ! La ge., r les fours 


pe 1 * * 4 ! 
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brries & les impaſturet du Clierg? Romain, traduit 
de Vanglois/ſur:une brochure publice à Londres 
en 1735, par M. Bauru ds Birmingham , ſous le 
titre de Per A Craft. L/auceur prend ici la 
choſe au ſerieux & pretend. prouver, 10. que 
la Religion Romaine eſt une invention purement 
humaine: 20. qu'elle ne fut inventèe que pour ob - 
tenir des richeſſes, du pouvoir, de la grandeur, 
ou pour exalter les pretres & leur aſſervir le res- 
te du genre humaia. La 4, Je Prdinani me oppo- 
{ an Chriftiani/me, ou la Religion des Pretres 
comparèe à celle de Jefus Chriſt, ou Examen 
de la difference qui ſe trouve entre les Apdtres 
& les membres du Clergè moderne: publié en 
anglois en 1720. Le titre ſeul annonce combien 
il prète à une ſatyre malheureuſement trop vraie. 
La ge., des Dangers ds Egii iſe, traduit de Vanglois 
ſur une Brochute publièe en 1769 par M. Tho- 
mas Gordon ſous le titre d' Apolgy for 1he dan- 
ger of tbe Cbarch. L'auteur combat cette aſſer. 
tion ordinaire dans ce ſiecle: que 'Eglile eſt en 
danger. Il pretend que c'eſt le cri de guerre 
du ſacerdoce. La N & derniere piece eſt m · 
bole | du Laie, de foi d'un bonnie 
pes ban de: Tanglois de M. Gordon, ſur 
une brochure :publite. en 1720, ſous le titre 10 
creed, of an inaandaut Mg. 

Cette Pfofeſſion de foi, comme on s'en dou: 
te bien ee enen n' en a point 4 


* 


& la ſatyre de - ceux qui en ont. On ne ſiit 
ſi malgrè les titres tout ceci eſt:traduction, 


& Pouvrage du mme traducteur. En. général, 
Je ſtyle eſt lache, r N N comme 


5 
K 


1 ouvrages: .anglois.. | 
"466 Bite 2007. pork ts | 
"Les nouveaux Directeurs de VA caddimic Ro- 


5 1 de Muſique voulant mettre le bon ordre 
& une diſcipline {&vere dans leur departempnt, 


avoient fait rayer le fameux Veſtris:qui depuis 
longtems ſe donne les airs , de sabſenter une 
rtie de Pannee pour courir Falemagne. II a 
te ſenſible à cette expulſion, il a fait interpoſer 
Fautorite des puiſſances Etrangeres en compie 
qu'il aura la liberts:Me: rentrer &qu'il prponis 
inceſſamment. bt Sidi $151 1 
14 26 did. 0 i 
| Ia brochure int ditulse Davtes ſur 4 Rolg in ) 
ſuivie de analyſe du Traits Thealogi-politique 
de Spinoſa, commence A penetrer. dans ce pays- 
ci. Quoique ces ouvrages ſoient attribués au 
Comte de Boulainvilliers, on reconnoſt facile - 
ment dans le premier la tournure d'eſprit & le 
ſtyle de M. de Voltaire. travers les objec 
tions fortes qui sy trouvent & qui ne ſont pas 
de lui, on y.demele ce ton d'ironie/qui-le ca · 
ractèriſe. Il y a ſpecialement dans le chapitre 
ſur l'Egliſe & les Conciles, un Dialogue entre 
8 & un ä ou il n rate 


4 


C7) 
& sen donne à cœur joie. Illy prend le ſingu · 
lier plaiſir à faire dire à la nen bien des 
ſottiſes & des abſurdires. 

nt au ſecond traité, il eſt moins ſulesp 
tible de plaiſanterie. C'eſt une diſcuſſion aàſſez 
ſeche, mais dangereuſe, de l'authentieité. des li - 
vres de PEcricure Sainte, & c'eſt toujours un 
projet abominable que davoir mis à portèe du 
commun des lecteurs & reduit a peu de pages 
enorme diſſertation de cet athee, dont le poiſon - 
Te trouvoit noye dans un fatras de verbiages , 
qui ſembloĩent enarreter VaRtivite; l' ennui gagnoit 
ayant Perreur „& Vin folio; comboit des mains. 


27 dudit. 


2 4 M. de l Harpe à M. de Voltaire pour 
T jour de $8.  Frangois. 


Francois d' Aſſiſe fut un gueux 
Et fondateur de gueuſerie, 
Et ſes diſciples. n'ont pour eux 
Que la:craſſe & Vhypocrifie. 
Frangois , qui de Sale eut le nom 
Trichoit au piquet , nous dit on; 
D'un ſaint zele il ſentit les fammes, 
Et vainquit celles de la Chair, 
Convertit quatre vingts mille 'ames 
Dans un pays preſque deſert.. | 
Ces pieux foux que l'on admire, - 
Je les donne au diable tous deux, 
Et je ve; place dans. les cjeux 
Que le Frangois qu fit Alzire. 
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Bouquet au meme, par M. de Chabunen. 
;  LEgliſe:dans ce jour fait à tous les devots 
Celebrer les vertus d'un penitent auſtere : - 
$i VEgliſe 2 ſes Saints, le Pinde a ſes Heros, 
Et nous ſons ici le grand nom de Voltaire. 
Je ſuis loin d'outrager les Saints 
Je les reſpecte autant qu'un autre. 
Mais le Patton des Capucins* _ 
Ne devroit gueres etre le votre. 
Au fond de ces clottres benis _ 
On lit peu vos charmans Ecrits, 
Ceſt le temple de ignorance. 

Mais près de vous, ſous vos 1 
Le Dieu du goùt & des Beaux Arts 
Tient une Ecole de ſcience. 

De reſſembler aux Saints je crois . 
'* © Voltiire aſſez peu ſe ſoucie; 

Mais le cordon de St. Frat cots 
Pourroit fort bien vous faire envie: 
Te don, m'a t on dit, quelquefois ': 

Ne tient pas au don du genie. | 
Allez, laiſſez aux bienheureux 
Leurs privileges glorieux, 
: Leurs attributs, leur r6compenſe: 
S'ils ſont immortels dans les/cieux, 
Votre immortalite ſur la terre .COMMENCE. 
© Reponſe de M. de Voltaire. 
Ils ont berné mon capuchon: _ 
Rien n'eſt fi gai, ni fi coupable. 
Qu! ſont done ces enfant du tiable; 


_— Wehr eee e: 
ce 
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75 wen la Harpe, deſt Chabanoen: 
Te couple agreable & fripon 
A. Venus vola la ceintur ec, 
La lyre au divin Apollon, 
Et les pinceaux à la nature. 
Je le crois, dit le penaillon, 
Car plus d'une fille m'aſſure 
N Quiils m'ont auſſi pris mon cordon. if 


228 Ocbbre 1167, 

On pretend que ceux du Corps Nadielpel 
de la ville de Calais commencent à ſentir Yin- 
decence d'avoir prodigue des honneurs auſſi peu 
merites a M. de Belloy. Ils rougiſſent de voir 
dans leur ſalle d'aſſemblèe figurer un potte m- 
diocre parmi nos Rois, & tenir un rang qui 
v'eſt dfi qu'à des heros qu aux peres de la 
patrie. On a propoſe de revenir fur une pa · 
reille Deliberation , & de ſubſtituer à cette ef* 
figie le portrait du fameux Frangois Duc de 
Guiſe, qui a repris cette ville en 1538, dont 
les Anglois Etoient en ue depuis la cons 
quete d' Edouard. 

C7 1 ml 4d. 


M. de Marigny a écrit le 1g de ce mois 
dne Lettre à tous les membres de Academie 
' Architecture, pour regarder comme non avenue 
celle qui leur avoit été adreſſce le 2; & le 
meme jour M. le Comte de St. Florentin en 
a écrit une de la part du Roi à M. Gabriel; 
avec ordre de la rendre commune à tous les Av 
Teme III. N 


er la m#me' choſe; 
S. M. confirmant ſans tirer a conſequence la 
kreception du Sr. Douailly dans la premiere 
claſſe, comme on a dit, & blamant la condui- 
te de I'Academie envers M. le Marquis de Ma- 
rigny. Sur cette Lettre de M. le Comte de St. 
Florentin. & ſur celle de M. de Marigny, tous 
les  Academiciens ſe ſont. aſſembles extraordi- 
nairement hier mardi, chez M. Gabriel, pour 
J arreéter des réponſes. L' Academie étant en 
vacances & n'ayant pas cru devoir s *aſſembler 
au Louvre, la redaCtion de ces Lettres n'a pu 
etre fixce entierement, ils ont continue leur as* 
ſemblee a ce jour mercredl, _ 
209 Ofhbre 1767. 3 
on a accorge la liberté aux Juifs. Henle 
dans le Commerce de France, 'conſequemment 
dans l'ordre de citoyens & dans les charges 
municipales. Un caulligde a fait le 28 
ſuivant: : 
Jeſus, pardonne Pi infamie 5 0 
De ces Phaxiſiens nouveauxs, 
_ S'ils ont chafle ta Compagnie, 
| Ceſt pour adopter tes Bourreaur' 
209 dudtt. WY 
7 Titdotas zie portative, ou Distonnaire abrigd 6: 
la Religion Chrttienne „ par M. Abb Bernier, 
Licencis en Theologie, n'eſt point de M. de Vol. 
taire. On ſent bien auſſi que cet Abbe Ber- 
nier weſt qu'un auteur pleudonyme. | 


K 
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ionaaire, giſt gt pods eee 
1 ogy dont; objenelt, de. 


W 
Theologieng font In Religion & Ape Þ Religion 


n'a jamais que les-Theglogiens biet. Ce 
reſume ſuffi pour. annoncer e de 
cet ouvrage eſt Vicieũx. e adopte une 
ironie pexp6cuelle, . mais, ſon ſtyle eſt foible , 
lache & trivial. Les artich alp al >etiques du 
livre boat dans le meme ton J l | eie, LIm- 
piété y regne plus, ſouvegt enedre, 8 gros- 
fer de I'Eerivain & ſa plaiſanterie lqurde ſer · 
vent de n On en peut juger par 
Farticle Cordeliers : „ Moines mendians, qui de. 

J pain 500 ans dient Egiiſe de Dieu] par leur ; 
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* —— , 


y Senn. Ils de poſſedent.rien en propre; leut 
5 neee on 2 een * As 
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Suivant un — antique & folemnel, le tun 
devant la: St. Simon & St. Jude fe; 45 les 
dermens au. Chatelet, & ce jour · a un de MM. 
les gens du Roi traite un point relatif aux fone- 
tions de la Magiſtragure. M. Duval eſpreme- 
nil, Avocag du Roi à cette juriſdiction,s'y eſt 
aſtingue par, un di ſeours dont le texte Etoit ds 
Panbition. da Magifret-:.:1h a parlè ſur cette ina - 
tiere avec une Eloguencs\peu. commune & avec 
ee feu qui oute encore au talent de Lorateur, 
Vay. — 7G entroient dam 


_ , 


FILE, 
9 


de C. alonne; Dings + 
fenſation he Pafferbite: 0m — a 1 avec 
Foreur, comme aux $foges des grands hommes 
qui ont occupè les premiers rangs de la Magi. 
Tre „& dont la conduite miſe en oppoſition 
Fait encore davantage reſſortir celle qui à été 
Tobl jet de la cenſure publique. M. Deſpremenil 
D'a que 22 ans, il joint aux diſpoſitions les plus 
andes une memoire. res  heureuſe; Cette 
Nee falt grand: bruit * oy TRI bes at tout 


le monde. 5 e 
Jas + 81 of, 21 1 245 Le ht, ; 3 Gere 27 p 


Vn auteur a preſents aux Frangois une mige. 
die, qui a Pouf titre les Pefales, Elle a 6te regue, 
& ies f s ſe di ſpoſoĩent à la] Joer. Elle 
a été portèe au tribunal de la Police, ſuivant 
uſage. On y à trouvé des choſes fi. fortes 0 
contre les couvens , qu'on à cru devoir en faire 

part à M. PArcheveque:- ſa Grandeur en a re- 
Fare! A la Sorbonne, & les f mutres ſont 
icke keene Fexamiiner. 44: 

3 31 PO 1 4 
UF N chatne des e e e continue. 

Aux libelles ſcandaleux dont on a parle deja, 
n en ſuccede de nouveaux: un des plus dange- 
reux eſt e Milnaire Philo/ophe. - ique ce li · 

vre, ittribue a M. de Voltaire, foie proſerit en 


Franc, on ne * „ y intro · 
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duire par lambeaux Foe un wiſe ouvrge;p6> | 

vodique; Jajitule 4 Curler du Bas- Nlin, Cette 
inconſeguenee du Gouvernement allarme; les gens 
ſages d autant que] Eerivain en queſtion, paroft, 
tout A, la 172 1 96M {yrs 1 de cer 
oy & de | Eupiete. 31 dud. . 15 ito, TG 1 


my, Sue 


Regudre der Marchandr 
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On doit ſe Thu la. 2 1 
N oGians 4 „ comm P admiſſion. 
4 7257 Lageot rp 71 5 Juive Portugaiſe 
de Bordeaux & de Bayonne Fi a r6pandu, par | 
une Lettre oireulaire, contenant des obſervar, 
tions ſur quelques paſſages de I Requdes L817 
Corps contre ves Juifs, & ſur la r6ponſe anony - 
me de cette Lettre. Le 16 25 —. 23 — 
& relev6. uf partie des alt KN. 
attitudes, xEpandaes dans ke Koga & 
ponſe nme, Leuze AVED Plus de paſſion qus 
de verplant {3 Zinn f. 3116 N = 
out 20h ver Novembre. 1767. 
Ceſt. un M. de Fontanelle, qui: eſt bur. 
des Yeſtates. . Il eſt connu, par une traduction 
cente en proſe des Metamor ph eat & Ovies. "On . 
dit du bien de ſon Drame, qui eſt en trois as. 


tes: on aſſure qu'il ny a ] teu male. 


On doute que ln Sorbonne qui en eit te 
en poſſeſſion, dome ee: mains 8 fa repreſent 
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Madame ö Bonn, vor du premier valet de 
2 


(88) 

ehimbre, „femme jolis, eaprieiu(- — 0b 
dans un ee Wh queſques 
Jours par dere ee e en e jn. 
ens tie "A Cbebaher- Pr Hime Hui fait 
une Dediracion & Auf pfotfibt® deux mille ceus 
de penfion, fi elle veut ſeulemetrit avoir la com · 
Plaiſance g'aller à HOpEra le plus ſouvent qu'il 
Auf ſerd poftbte, & r regarder dans de Parterreen 
Eytrant. II aſſure qu ff va ſcuhvent B ce pecta- 

ce, 2 c gi fera 'conteri de certe warque de 
qi bn lande. m envöye 300 Läpréb en conſe- 
quenc le premier 


83 


F nit is Payne, 5 ainſ 


NOT {pn Nes as jettsr in tet 
tre. au feu, de donner Jes 500 Livres au cure 
de.” s kn irder un profond' filence 
venture, & de laiffer ſe moffondre 

de Nerteire de TOperitee "bizarre ſoupitant , 

m_ la lettre & Vargent-@h&&'Mitle- Lieu- 
. — Général de Follee; 2 eri #6 des recher« 


ches & a fat un grand quitquin : Ce qui 2 
dotme de i. pubiielte + ſor” hiſtoire- & Ta cou- 
verte de nabruler denden . 200 T 05 £ 


+85 001 {43.19 215 2 d, © wid £1 i) 
Les gg een weben de TRcsdemie Ro- 
yale de Muſique, voulant prouver leur zele 
au public , & curieux d'ailleurs de faire une rè- 
colte abondante cet hiver, ont tenté les der - 
niers efforts pour engage? . A reparoſtre 
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ſur la ſcene, Its Jai ont. offert juſau'h mille. louis 
pour un certain nombre de e Ce 


moderne Orpheèe elt reſté infle exible, . 
+ od e qudit. 80 


Le Sr. Taconet a, mis en parodie Thiſtoire 
eres véritable de la momie dont on a parle. 
Cette piece a un ſucces, prodigieux. Le Com- 
miſſaire Rocbebrune, qui eſt le heros de Vavan- 


ture, a fait beaucoup de demarches aupres de 
M. de Sartines pour. arréter le cours de cette 


facetie, mais en vain; le ſage Magiſtrat n'a 


point cru hors de propos qu'on bernat un pea 
fare de ce Kappa de la Police. 
2 8 

Les curieux vont en foule. admirer une nou- 


velle Grille poſee depuis peu au chœur de St. 
Germain 1 Auxerrois, paroifſe du Ro, & eſt· E- 


dire des Tuilleries. C'eſt un ouvrage f merveil- 
leux, tres propre à mettre en vogue e ſerru · 


ner qui Va travaillee. Mais ce qu il y a de 


plus remarquable, c'eſt une de liberation. du Cha 
pitre, qui ayant fait marché avec Vartiſte pour 
les prix & ſomme de 38000 Livres, a joint 
dans ſon enthouſiaſme & par une acclamation 
unanime une gratification de 12000 1 : 
13 au,. 
Les Prfates, Fragddie dont on a a als; ont 


tellement deflorees & polluees par les ſages 


maftres, qu'il n'y a plus moyen de les preſen- 


Kr au public dans Ietat de turpitude Ou. ces 
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vieux Docteurs les ont miſes. M. de Fonta- 
nelle prend le parti de remettre fon Drame 
dans le potte- feuille. e 


12 dudit.. 

© Une Dame Reich, qui "nb au concert de 
Ia Reine, Vune des plus belles voix de 1'En- 
rope, à ce que Fon pretend, vient d'etre gage 
pour Opera. Tous les amateure attendent ſon 
Es: avec impatience, ns | 
„ n. 

| | $dance publique. de P Academic des Belts 
Lettres. 

On a lu un Memoire de N. Gufgnes for les 
Annales Chinoiſes, ou l'on fait voir, 19. l'inex- 
attitude de Vancienne chronologie des Chinois: 


2. le peu de progres qu ils ont fait dans Jas. 


tronomie, qu ils paroiſſent n'avoir connue que 
par les obſervations qui avoient été faites avant 
eux dans la ville de Babylone : 50, obſcurits 
de leur hiſtoire ancienne, oh Von ne trouve, 
au lieu de faits, que des principes de morale. 
On y prouve que ces peuples ne ſont pas aus- 
ſi anciens que plaſteurs Perſdunes S { 


; oy 5 

M. PAbbe de 1a Bletterie a I! ensuite la 
preface de ſa traduction des fix premiers lis res 
de Tacite, où il annonce qu'il remplira par lui- 
meme & Capres ſes ſeules recherches les trois 
annees qui manquent dans ſon auteur. Cette 
preface, od il y a des regles ſur la 


SF % ST *» - OW 


auroit df. 
La ec 


tion de k 


CCC tn BE. a Bk 


& des WED BAL — 4 eifference Fn kngues 


Latine & Frangoiſe „ eſt bien Ecrite, & 
offre pluſſeurs traits, fins, plaiſans & agrea- 
bles. On imprime. aQuellemene cet 0uvrage A 
Imprimerie du Roi. 

On a lu auſſi un Memoire de 'M. FAbbs Bellot 


| ſur une. medaille antique du Cabinet de M. le 
Due d' Orléans, ou plutòt fur 3 une Cornaline ou 


pierre gravèe des Coloſſiens & ſur la Deeſſe de 
la Fortune dont elle porte 1e nom inſcrit, Ce 
mémoire eſt tres froid , tres ennuyeux & n'eſt 


que ſavant, ou plutdr inutilement rewpli d'eru- 


dition. 
La Séance a &E termine par la lecture que 


M. Bouchaud a faite de 1a premiere pattie dun 
Memoire ſur les Publicains ou Fermiets des ich- 
pots à Rome. Cette lecture, vaguement éru- 
dite, auroit Eté bonne à faire dans les Ecoles 
de Droit. 'Les Eleves de Juriſprudence v au- 


rojent appris bien des choſes que PAcademitien 
. le e des 315 


N Nabe 116 , e 
L'Academis. des $eiences | a tenu. chenden 


J. 1 


fon aſfembige publique de tentrce apres ia St. 


Martin; p ayant aucun Eloge A lire, ni aucu- 


ne annonce A faire, toute 1 ſeance'a été em. 
ployte à Ia leckure de divers Memoires. 


le Marg is de Courtenvaux a ft la rel. 
n yo E mer que far terre, 
by 2 


51 ai ens Ib? 
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FT 
FS. 


du sr. Harriſon, 


-potir l. erfiebtö de dusladtss,Mffühe fi b.. 
tronomſe; ſeryant & fl rechichohis des longitudes, 
à Poceaſion de la Fenduſe ou f 
1 orloger Anglois; , i qui le 
ere. d Apgleterre a Bo oeck'ic un Prix con. 
2 Deux autres Pügner arte vpe des- 
ein, une du Sr. le Rqf, Lagtre du Sr. Ber- 
thoud, | Horlogets, de Faris, 01 fait auſſi partie 
de cet examen. On a trouve dans ces Pendu- 
les, plus d'exactſtude que dans les inſtrumens 
de YAnglois, qui da eependant obtenu que la 
- moitie du Prix, propoſe en 1 7, par le Gouver- 
ORE, d' Angleterre. Les mens de Mrs. 
de oh, celui de M. Vitais celul de M. 
TA Rochon, ont Ete cites. avec eloge. 4 
'AbbeNollet à Tu'diverſes experiences fur 

Te Xploſic on de la poudre 4 canon, qui lui ont 
"Hal £5 -obſeryations clricuſes &. bien des res · 
urces d'épar 1 
Dug Penn a 16 wh Wins ner ote for les 
dents, ſur le r form ation, leurs maladies & leur 
ihe iſon, ping ce MEmoire' y a bien des cho. 


LE 


ui doivent laire aux amateurs de Art. Lau- 
A pretend one e douze dents nou- 
velles dans les animaux carfiaciets, tels que le che- 
val, a &c. En effet ces dents font des 
nts entees f dzutres ag On a vu celg voc 
tc ment. 1 des dents d. < Ws en 
"qui Etolent fe hk tabls de de TActagrais 
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M. Ferreir a lu un mémoire ſur les principes 


& ſur la mEthode de la Médecine *Fheorigtte & 
Pratique, en reponſe à pluſieurs objections qu'on 
2 coutume de faire contre la certitude de cette 


ſcience. Ce memoire n'eſt qu'un radotage, oh 


je bon homme ne ſait ce qu'il dit. M. je Comte 
de Maillebois a. prie, par le conſeil du Directeur 
& de M. le Duc de Chaulnes, d'en reſter aux 
trois quarts de ſon mèẽmoire. 

M. Cadet a lu ſes experiences ſur Vanalyſe 
du borax, qui eſt, comme on ſait, un ſektres 
propre à faciliter la fonte des metaux, & la 


fait voir que le ſel ſedatif marin entre eſſentikl- 


lement dans le borax. M. Cadet ſe reconnoſt | 
redevable de cette decouverte „ aux tentach ve 
de M. M. Bourdelin, Baron, cc. 

M. Abbe de Chappe a termine da ſeance par 
te projet du voyage qu'il doit ny en pluſieurs 
parages de la mer du Sud, pour y obſerver. le 
paſſage de la Planete de Venus * le diſque du 
foleil ,' ph&nomene utile & precieu pour conſta- 


ter la veritable diſtance du ſoleil à la terre, qui 


arrivera en 1769; aprꝭs etre arrivèe en 17615 & 
après avoir 6tE'predit & dcrit Par M. alley, 
iy a pres. de 80 ans; mais qu'on ne reverta 
peut- etre pas de quelques ſiecles. M. de Laverdy 


a fait 3 tous les nn. n a WP Fl 


voyage. 


* 
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138 Novembre 1767. . 
on a vu un écrit publié ſous Finticuls de 
Cat de Conſcience propoſe' & dicids par des ſoi- diſans 
 Fbto.ogiens & Canoniſies, au fujet ds la Commi(ſſim 
- Royale pour Pexamen des Regulters. C'eſt l'ou-· 
vrage attribus 2 Dom-Clemenct. Un anonyme 


vient dy repondre, ſous le titre de Rex ions, 


& paroft Vayoir refute auffi Worte ment ye {0s 2 
Udement. ; | 
8 19 Judit. 


Tettre à Son Auf „ Monſeigneur 1s Prince a 
2 /ur Rabelais & ſar d autres auteurs, accuſts 
Sf avoir mal meal puff ds ia Rligion Chretienne. Brochure 
* 80. ds 144 pages. 

On ne pourroit qu'applaudir au but de ab- 
: 2eur, ſi dans le precis des ouvrages qu'il pre» 
fente, it s toit oecupe ſerieuſement & les come 
battre; mais on ne voit que trop que ſon ob- 
Jet eſt moins de les refuter que de remettre 
dus les yeux du Lecteur les opinions dange- 
reuſes des Porphyres, des Celſes & des Ju- 
Hens, adoptés & rajeunis par les auteurs de la 
Ligue morne conjurce pour fapper & renverſer 

le Chriſtianifme juſqnes dans ſes fondemens. 
Cet ouvrage, pour tout dire, eſt de M. de 
TOs It contienc des faits curieux & inte- 
og La partie e, en eſt = bien 
te. 
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262 e eee; Novembre. b TELLS 
On publie une Eſtampe agréable, qui N08 
avec la plus grande verite la Demoiſelle Al. 
hrd & le Sr. Dauberval danſant le pas de deux, 
qui leur attire tant d' applaudiſſemens dans le 
ſecond acte de l' Opera de His. Ces vers 
au bas de I'Eſtampe: expriment très bien le mo- 
ment dans lequel ces danſeurs ſont repreſentesi: 
Baur ſa fiert6 la nymphe ſe repoſo: 1 

Son amant perd deja heſpoir de Fattendrir ; 5 
Mais elle le regarde en ſongeant à le ſuir. 

Nuympbe qui rève aux tourmens qu elle e : 
Fan au moment de les guerir. ; 
1 24 Novembre 1767: - 

L'opera de Philidor a Ete joue aujourhuj 
avec une affluence qui ne peut ſe comparer qu'a 
celle qu'on vit aux Frangois aux. eElebres jour. 
neces des Pbiloſopbes & de “ Ecoſſoiſe. Toutes les 
loges Etoient lauees: il y avoit du monde des 
midt, & la falle regorgeoit, ainſi que les co» 
ridors, les galeries les eſcaliers, les avenues, 
Le Poëme en trois actes eſt de Poinſinet, com- 
me on l'a deja annonce ,. & a pour titre Ze 
lings, Le ſujet eſt la -r6union des trois cous 
ronnes du Nord, Nulles images, un Drame 
tout ſimple, tout nud, une tragédie mauvaiſe, 
miſe en muſique & avec le ſeul ſpectacle nais · 
ſant du ſujet. Voila le ſquelette offert par Pau- 
teur aq; public & annonce depuis longtems-com- 
ne un coloſſe qui. * 6craſer tous les ape 

* 
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aneiens & modernes. Auſſi n'a · t· il point pro luit 
effet qu'on en eſperoĩt. On a trouve de beaux 
morceaux dans la muſique, un reEcitatif oblige, 
.tres ſgavamment fait & tres bien chants, On 
ne peut refuſer des'6loges au Compoſiteur. On 
3 1 beaucoup de talent. Mais il eſt bien 
in du degre de perfection qu'exige le theatre 
ꝓyrique. II feroit difficile de prononcer en der-. 
nier reſſort ſur cette nouveautéè, & il faut la 
voir pluſieurs fois pour juger de l'effet qu'elle 
fera ſur les eſprits & ſur les oreilles en general, 
On ma pas 6t6 ſatisfait à cette premiere repre» 
ſentation. Les amis du Muficien accuſent le 
Poëme, qui A ”a verite ne price pas ay 2 chant 
| E'd la ene. I Bs | 
een 25 Novembre: 

- Les" Florentins ſont les — qui ajent 
&rabli chez eux une Academie d' Agriculture, 
mais cet Etabliſſement fi utile, & à l'imitation 
ququel il s'eſt forme depuis peu un grand nom- 
bre de Societès d'agriculture, navoit point en- 
core pris une forme reguliere. II vient de la 
recevoir par un reſerit du Grand Duc de Tos- 
eane, donnè le 31 Juillet demier, lequel porte en- 
tr'autres diſpoſitions que cette Academic diſtri. 
buera tous les ans un Prix conſiſtant en une mé- 
daille d'or de la valeur de 25 ſequins, à Vauteur 
de la meilleure piece qui ſera envoy6e à Aca- 
demie ſur un fujet par elle propoſe. La me- 
daille repreſentera Minerve. avec une branehe 
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dans ſom ouvrage, 
duire de Vinterer, my reulſiſfent que foiblement, 


(3 


coſtefer donmatt Ia main F Cœrès, — 


- par les Epis dont elle eſt ls Deeſſe, & à Bac 
ehus, aſſis ſur un tonneau & couronne de pam. 


pre; avec cette inſefiption autour Rei agrarie 
augends & ſur le revers: Preinium in Aeademit 


Norentind de re ruſtic d ARCHID. PETRI. LEOPOLDE 
NM. E. D. wee gente conſtitunum, a⁰ 1 767% 
4 Phones ed Novembre. ©. 6 Vit 
. U busse a fait l Epigramme ou . 
drt, ſar le nouvel Opera de on ine 

| La Mouſe gethique & ſauvage, * 
De Poinſinet, N 02 
La Muſe a faſt caca tout net. 


A Philidor rendons hommatze, 1 Ys . : 


ig . feſervohs le — $34 NN if 
43326125! A Poinfinet../ 2 ood 
+ 50 1 Sh 218 2 * 27 ! W 25 x _ =® 


' T-afflience avoit pro digienſerneie” date 
ae af A Opera: à cinq heures & demie 
on entroit encore facilement dans le Parterre, 
& T'6n-a* pu juger auec plus de rſfexion & de 
tranquilite, Oa continue à rejetter ſur da nis · 
chancetè du Pbme & des paroles le peu de ſue- 
cbs dans ct Opera. Ce de faut empeche l effet 
des beàutés muſicales que Philidor a tEpandues 
& qui tant faites pour, pro · 


3 le charme eſt detruic par les abſurdités. 
Le grand 1 du Muſicien alt un recitatif 


63% 


- oblige 5: dont: om a deja parlé, & qui At pi 
ramener le ſpectacle des Zumenidat d Heelyu, 
ſi ce qui Voccaſionne eut ète plus vrai, ou plus 
3 ou ͤmieut | prepare. .  Ernelings 
_Forcee- par le tyran 4;choiſir entre ſon- pere & 
Jon amant, ſe determine, comme de raiſon, mais 
non dans Lordre des paſſions, pour ſon- pere. Son 
choix à peine eſt fait, que la douleur, les re- 
mods la tourmentent: elle croit entendre om -· 

bre de fon amant lui reprocher ſon ingratitude. 
Laccompagnement de ce recitatif eſt execute 
en partie par des cors, qui par des Creccendo 
admirables, peignent à 1'i imagination les eris d'u- 
ne ombre plaintive. On trouve encore des Vu, 
un Trio, un ou. deux Chœurs de la plus grande 
beauté, &, quoi qu'en diſent les detracteurs de 
ce genre, des ſymphonies & des airs de Danſe 
- fort agreables dans le Ballet de la fin. On ſe 
3 - perſuade , malgr6.,cout cela, que cet Opera ne 
e foutiendra - pas. Ce ſeroit une grande perte 
pout les Encrepreneurs , qui i ont fait. beaucoup 
de eee 1 2 2 9217 5 
<1 28 8 1767. 5 1 
* ne de la Chine — ARG? en France 
par la Compagnie des Indes des deſſins magni 
fiques de Conquetes, pour ętre graves par nos 
meilleurs artiſtes. M. le Marquis de 20 
1 Preſide à Fexecurion: de cet auurage. 
LIANOD)! hy 2 Coe LI TAILS 
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290 Meme 
for - Op ts Phe. 


Qut veut de-tout, de tout zur, 3 
ul aille entendre pay, oO OTOTOTY 
Chant d'&liſe, chant de boutiques © 775 
Du bouffon & du pathétique, . 
Et du romain & du frangois, 
Et du baroque & du niais, e a 2 347S1 
Et tout genre de ſymphonie , n 1 yin Sf 
| Mirehe, fanfare. & cetera; - er iy + 1451 


Rien ne manque à ee ee -£ 151 2 
Sinon eſprit, got & «7; Ot i Lag 
29 audit. 


M. nee vient de faire parotire Te Danſe, 
chant quatrieme, qui manquoit a ſon Pome ds 
la Declameation. Il eſt precede de notions his- 
toriques ſur la Danſe, * fuivi «uns: "wn 4 
ane Zetire de Province: 8 25 4 

e Dicembre 90 N 

Enfin la Faculté de Theologie vient de pu- 


blier ſa Cenſure contre Beli/aire; elle forme un 
volume in 40, frangois & latin, de 123 pages. 


Elle veſt reſtreiate # 15 propoſitions, qu'elle 
diſſeque; & dont il reſulte la condamnation la 
plus détaillée. Elles ſont toutes extraites du 
Chapitre XV. Mais les ſages maſtres annon- 
cent que $'ils examinoient à la rigueur d' autres 
Chapitres, pluſieurs mèriteroient auſſi de for- 
tes qualifications. On doit ſe rappeller que les 
Commiſſaires a voient d'abord propoſe à la Cen - 


— 


n'a pas été ſuiyi en tout. 


(ae) 
fare de la e 37 aſſertions. Ce choix 


Cette Cenſure eſt. cerminde par une eſpece de 
Profeſſion de foi. ſur ta: tolerance eivile, en ce 
qui concerne la Religion: article bien delicat 


c&c fur lequel la Faeults de Theologie s'expli- 
que de fagon à ne point laiſſer: priſe ſur Vopi- 


nion qu'elle veut donner de ſes ſentimens a 


Fegard des droits de l'Egliſe envers les Puis- 
ſances de la terre. La concluſion: de cette 


Cenſure, portée des le 26 Juin dernier, a es- 


fuys heaucoup de contradidtions, ce ul en 4 

rear la. publication. 8 

e oY 9757 1 Decembre Ihe 775 
B.. le Chevalier de Reſſiguier, connu par 

des vers ſatyriques contre Madame la Marquiſe 


de Pompadour; qui lui ont merits” ſa deten · 
tion & Pierre-Racife pendant pluſieurs annees, 


fe trouvoit, ii y a quelques jours, a ſouper chez 
M. le Lieutenant General de Police avee beau- 


coup de monde. II y avoit entr' autres perſonnes 
M. Daiſne, — des Requetes,: nomme de- 
puis peu à une Intendance. Ce dernier parloit 
des Parlements d'une fagon peu patriotique. 


M. de Reſſeguier voulut lui en faire fentir lin- 
_ decence, L'autre ne fit que confirmer & ſoute» 


nir ſes aſfertions. La converſation s' chauffa 
entr*eux” à tel point, que M. Daisne repliqua 
vivement à l'autre: „ en tout cas, Monſieur, 
» { mes propos vous deplaiſent, ils ne me feront 


(Bey) 
$ mettret & Pierre: Eneiſt : Fbur. drk 
, eee a wb ben gli we} dg 
2 S ene fo S - 197 F271 
Oo! M29 |, 169 eee cot], & bs 
On ne peut omettre une Pantomime exccutte le 
dimanche 29 Novembre au dernier bal de lO. 
pera. Une troupe de ſix tmaſques eft entree, 
trois habilles dans le coſtume des differens Rois, 
perſonnages de Opera moderne; aveοdsG in- 
ſcripti6ns" qul les Cracterlſeiemt: un ge Fliſole 
Ernlinde, & portoit crit i ſur fon froht mn 
im v4 (hem Hehe” repere ſbuvent :) le Fe en ha- 
bit déguenillé, en mauyaife perruque, avec un 
domino de papier couvert de vers, tires dw Po · 
me, & figuroit 1a Poeſie. Le dernier etoit re- 
vetu d'un domino auff bariolt de toutes ſortes 
de noted de Muſique. De ces deut figures Ia 
premiere parciſſoit | fe ſoutenir ſur Fautre & la 
faire ehaneeler. Ce groupe, après s etre pro- 
mens beaucoup dans 'Vaſſemblee & s'etre fait 
remarquer de tout je monde, 'v'eſt remis au mii 
lieu de la ſalle, & ils ſont tombes tous enſems 
dle & tout-a-plat. — DMNUISIITLE - 


5 Audit. 
Deux Giles: du commun, ges à Compicine 
& venues  Paris'pour fe? ſouſtraire à une ſuite 


de matheurs, y ont donné dans leur obſcurité 
le ſpectacle rare de Famiti6 la plus conſtante & 
la plus courageuſe; Leur vertu eſt heureuſe- 
mont venue à la connoiſſance de Madame la Com. 


* 


teſſe de e wich A; fait part à Ma. 
dame la Marquiſe du Deffant, & ces deux Da- 
mes ont excité la charitè de M. le Duc & de 
Madame la Ducheſſe de Choiſeul, de M. le Due 
de Penthievre & de diverſes autres perſonnes 
de la cour, au point qu'on a aſſurg un ſort hon. 
nete & une forte de blen tre à ees deux infor- 
tunes. Ili manquoit un hiſtorien a tant de bel. 
les & genereyſes; actions; Madame la Préſidente 
de Meſnieres, ci-devant Madame Belot, con: 
nue par des Romans & differentes autres pro, 
ductions, vient de les ęclebrer dans une eſpece 
de Nouvelle manuſorite, intitulce: Ls triompbi 
de Fami, ou " Facqueline | & ' Fanneton,. Les faits 
y ſont- ſimples.'& vrais, mais revetus. de tout le 
charme, de tout le patheriquequ'y peut mettre une 
femme ſenſible, -exercte à 6crire, Sa modeſtie & 
quelques raiſons de broulllerie particuliere ne 
lj permettent pas de la donner au public. 
Ve de ces deux perſonnes eſt attaquee d'une 
epllepſie accidentelle, & M. Malost, Medecin 
accredite, & fort charitable, 8 bd * cure 
ſgratuxtement. gh 44 WS. G3 + 


» duty,” 

On doit fe rappelſer.doux Clunts.do Pojms 4 
ta guerre de Geneve, qui ont paru, il y a quel 
ques mois, le premier & le troiſieme. Le ſecond 
ſe donne aujourd bol. Il eſt ioferjeur aux deux 
autres: nulle gafrs & peu de poëſie, un detail 
W chefs * uoubles, . 


Ces * : 
221 Stig 427 dadiy,) HOT - = 
Mille Role 5 abet jeudi 4 Won 4458 
un Monologue du Ballet , Sn, où brilloit 
zutrefcis Mile le Maure. 8a voix eſt belle & 
tres Erendae, mais elle chante faux allez ſouvent. 
Elle n'a point de goũit, & ſa figure '6pHiſſe, ainſi 
que ſa taille, lui donnent by en peu 

neee pour 6 thedtre; \ 85 

21.3.4 $3909 9385 dadin. $0014 BEL, 
 Eplgranms fir 1 Ob 4% M. ab. . 
Bons Dieux!” que cet auteur elt triſte en ſa galté 8 
Bons Dieux?qu'il eſt peſant dans fa legeret!! 
Que ſes petits Ecrits ont de longue s prefaces; _ 
Ses fleurs ſont des pavots, ſes ris Tone des grimaces?” 
Qus Vencens quiil prodigne eft plac & ſans odeur! 
C eſt, ſi je veu ben crore , un heuteux petit maitre 
Mais ſi j'en croſs ſes vers, ah! qu r 
Ou ſa Maf reſſe ou ſon Lecteur: 


On attribue cette Epigramme à M. de la Har- 
pe, danken bo 7 de M. de Voltaire. 
9 tudit. 1 8) £[#53- irs i 
Ia 'r6forme de ron veut introduire dans les 
Communautés Religieuſes, - n'eſt ' pas vue du 
mèeme ceil par tous les membres. Pluſieurs ont 
crit. contre cette pretendue i innovation, & Font 
fait avec une amertume vraiment thęologique. 
Un anonyme, p6actre de ſentiment oontraire, 
vient de publier une Lettre ſur la Conventua- 
hee & paroft demontrer que c' eſt amour de 
Tordre, 2 9 loix de I'Eglife & 
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r A A... 


— 


Ce, 
des premiers inſtituteurs, qui a determine les | 
principaux membres de . Jensen te 
a, vie  cenobitigge , & à ſuprimer les com: 
munautés peu nombreuſes, L/auteur de cette 
Lettre, qui paroſt fort joſtruit, appuye ſes rai- 
ſons Caufbrites "ul; forcent a a ſouſcꝛire A Al 
allertion, 3 1693 80 ol. . 2. Ur. 
10 Diowbn, 4080 Wt 5 

Le Difjonnaire de Muſique de Jean Trades Row: 
ſeau eſt incomplet à hien des gards. Lauteur 
a omis beaucoup de termes techniques, & 
grand nombre des inftrumens de ſymp honie. II 
y a quelques definitions peu | exactes ; mais plu- 
ſieurs articles ſont, traices avec une 'profondeur 
hers de Ja, portee du commun des compaſiceurs 
& qui..6tonne les plus habiles. On ne: congoit 
pas comment un homme qui a autant ſenti, 
autant penſe, peut avoir acquis à ce degré 
in theorie g' un art , auſſi, aridè & degoutant dans 
ſes Principes, quagreable dans ſes effets. On 
retrouve dans ce livre tous les paradoxes que 
ce Philoſophe a rpandus dans ſes. autres crits 
contre la Muſique Frangoiſe. II ne paroſt pas 
avoir rien change de: ſes opinions ſur. ce point. 
Son premier projet avoit été de reduire ſon 
Dictionnaire en un corps de ſyſtéme raiſonne 
ſur la Muſique; fans rien deranger à Fordre al - 
phabetique il auroit mis des renvois: par ce 
moyen toutes les parties ſe ſeroient 6Eclairees & 
preètè un mutuel accord. Sa patience n'a pu al: 


Cu 


ler juſgu : rexecution d'un a poet, En 
general , on deſire dans preſque tous ſes ouvra- 
ges cette belle unite, premiere qualité d'un 
chef-d'ceuvre, M. Rouſſeau eſt un genie impé- 
tueux, auquel il manque le flegme neceſlaire 
pour mettre la derniere main à tes ee 
V m. 

Un es le Roi, cbdevant Pere de FOra- 
toire, fe diſpofoit à donner une nouvelle Edi- 
tion des Oeuvres de M. Boſſuet. Elle eſt an · 
noncee dans tous les Journaux. Il en avoit dé- 
ja paru une de la fagon de M. Eve que de Tro- 
yes, neveu de ce grand homme, qui avoit allar. 
me un certain Clerge, qui -pretendoit qu'on 
avait inſèréè dans cet ouvrage des productions 
etrangeres. Les Journaliſtes de Trevoux avoĩent 
ſurtout ſons Pallarme, au point que VEditcur 


avoit pris le parti de dépoſer le Manuſerit chez 
un Notaire & de ſommer les journaliſtes de re- 
connoftre l authenticitè de Pecriture : matiere 
Tun procès dans lequel les Jeſuites avoĩent ſuc- 
combé. On vöit L'arrét imprime à la tète du 
livre des Elevations de M. Forres (ENTER de | 


„ 
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Troyes. yy 
LEdition en ' queſtion ne deb pas moins in- 
quiètude. L'annonce que M. le Roi a faite de 
Manuſcrits retrouves, fait craindre qu'on ne ré- 
pande dans cet ouvrage diverſes opinions favo- 
rables au Janſèniſme, pour lequel on ſait que le 


— 
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grand Boſſuet avoit un ſecret end En eon. 


ſequence le Clergé &eſt 6chaufs; on a mis M. 
 FArcheveque en jeu, il eſt allé chez M. le 
Lieutenant General de Police, il Ta prié de 
fuſpendre l'impreſſion de cet ouvrage. Le 
Magiſtrat 8'y eſt refuſe , en diſant que cela ne 
dependoit pas de lui. M. PArcheveque a inſiſts, 


ii a temoigne” ſes. inquietudes ſur les interpola· 


tions qu on pouvoit y gliſſer. M. de Sartines, 
pour le raſſurer, a nommé un nouveau Cenſeur: 
(de Syndie Riballier) celui · ci doit ſuivre PEdi- 
tion avec le plus grand ſoin, & ne rien laiſſer 
- paſſer qui ne ſoit reconnu pour etre de Pauteur, 
Au moyen de la nomination de cet Examinateut 
eu agreable à M. I Archevẽque » fa precaution 


evans nulle, & Von ne doute pas que Pouvra- 


ge ne contienne bien des choſes * deplat- 

rout. & U ceux- de ſon. part . 5 

| 10 Decembre. 1767. 0 

| 1 * 4 Decembre il v a eu en Sorbonne un grand 

debat ſur la nouvelle Cenſure de B4/4/aire. 

i faut ſavoir anecdote. qui y a donnè lieu. 
On a dit que cette Cenſure prẽparèe, redigee, 

ante par la Faculté de Theologie, ſuivant la 

Concluſion portée le 26 Juin 1767, avoit deplu 
au Miniſtere, par quelques propoſitions concer- 

nat la neceſſite de LInolirancs Qviis, ſur la · 
quelle M. IArchev&que & ce corps devoiĩent 


Wer de concert & caver VN plus fort en 
pros 


cum). <p 


proſerivant le livre en Hellen, Louvrage etois 
reſts ſuſpendu pour la publicité, le Gouverne- 
ment a imagius de mander les gens du Roi & 
de leur propoſer de corriger ce qui bleſſoit ſur 
rarticls en queſtion: les corrections ont ætè fai - 
tes; on à exige du Syndic Riballier, homme 
devouè 4 l Cour, de les faire paſſer. Celui. oi 

2 gagné les Commiſſaires, au point que de quin 
ze un ſeul 'a-reclame contre les nouveaux ſen 
timens qu'on pretoit à la Faculté, & il ètoĩt 
decide que la Cenſure paroitroit en cet état. 


I en a meme eté delivrè des exemplaires, Ce- 


ant Faſſemblee s'eſt tenue: on à fait les 
reproches les plus vifs au Syndic & aux Come 
miſſaires d avoir laiſſe gliſſer des opinions auſſi 
erron6es,” On a voulu dreſſer ſur le champ une 
proteſtation. Ce Syndic a cherché à calmer 


es eſprits, & ayant obtenu que la Delibera. 
tion ſeroit renvoyce au mois prochain, il a re- 


mercie les ſages maitres de leur deference 4 
ſon avis, & en meme tems a/tire une Lettre 
de cachet pour leur prouyer -qu'ils avoicnt d' au- 
tnt mieus fait, qu'il avoit des ordres ſuperieurg 


pour arreter toute deſibération à cet égard. 


Cependant, M. Arche be je, fche de ſe voir 
desuni par là de la faggn e penſer avee la Fas 
ule, s'oſt trouvé i le; plus grand embarras 
ir Ton, mandement. . Les Eveques ZEtlateurs 
ſe font aſſembles chez ce Prelat, & il parofc 
Q's ont obtetiu- quelque retard de la Cour, 
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puiſque Touvrage qui devoit e h en vente 
wer 15 Decembre eſt dècidemment arręté. 
En een Ducembre 1767+ WSK. 6. 3: 
0⁰ a brillè aujourd'hui au pied du grad e _ 
dalier du Palais un imprims. ayant pour titre: 
Refrxions d um Univorſſtairs, en forme de Me. 
moire a confultey concernant les Lettres paten- 
tes du 20 Aofit 1767, ſuivant FArret du Parle. 
m ent rendu, e e ne le ok 
Amtes.? '4 * Nen "£7 „ ein 
L/Aeademic — 4 n A Gu _ de 
ce mois M. de Rochefort à la place de M. Mes. 
nard. M, de Rochefort eſt connu pour un grand 
enthouſiaſte d' Homexe, il a enzrepris en vers 
la traduction de oe Pobte: il a deja 4 au 
HT: les ſix premiers; Livres. 
74 & E. 3. 442 gudit. 5 
Pour contrebalancer la Cenſurs de. Bii airs por 
h Facultè de Théologie de Paris, on vient de 
faire imprimer des Lettres de I'Imperatrice de 
Ruſſie, du Roi. de Pologne, du Prince Royal 
de Suede & de différens bommes- illuſtres du 
| Nord, qui font le plus. grand. Eloge du livre, 
& traitent les ſages. maftres comme des cuiltres, 
Avant la publicité de ge Manuſerit, M. de Mat. 
montel a fait mettre prudemment dans les pe: 
tites Affiches qu'il avoit perdu ſon porte . feuille, 
& Yon ne doute pas que les originaux fly fus· 
at. N met per. af modeſtie a couyert & Ee d 


: 6 5 10 i * . 


ay). 


diſeulpe de tout reproche. Il a paſo enſul. 
te qu on lui avoir. renvoyé anonymement ledit 
Porte-feuille x6clam, - ($6367 0747) Tok, 
7s 13 dudtt., | T4 2 2 
Wi "raroft. dans le public un Drame qui a, pour 
titre {beantte Criminel, en. cing actes & en vers. 
II y regne un interet d'autant plus touchant,, 
que l'on aſſure que le heros de la piece vit en · 
core retirs a Gauye en Languedoc & ſe. nomme 
Fabre. Le fond du ſujet eit le fils dun Relj- 
giongaire , qui ſe ſubſtitue a. lachafne des galeres 
pour ſon pere, dont le ſeul crime eſt d'&tre. pro- 
teſtant & davoir ete à des-aſſemblees profcrites 
par le Gouvernement. Cette piece par rapport 
au fond n'eſt pas ſuſceptible d'etre joue ſur un 
g theatre public, & na que la tolerance de im- 
preſſion, gon auteur attendrit, par des ſicyktions | 
vraiment de ſentiment: il rEvolte, par un ſtyle 
Tr in&gal & rempli de trivialités. C'est le Drone 
le ouvrage connu d'un jeune homme de 26. 
de il ſe nomme Fenouillot 5 ede &, Ecol, ci 


val devant Abbe. : 4 PF : | . +, 
du | 4 audit... F 3 7 
* = „1 brülure N. le eleven 3 FLY e 


es WM more d un Univerſitaire, n'a ſerviqu'a, lui donner 
at. plus de cslebrité, & à le faire rechercher da- 
pe · Vantage en le rendant plus rare. 
je, Avant d'en rendre compte, il aut premiere · 
us · ment obſerver qu' en faiſant rentrer le. Colle 
e de Louis le e 12 0 le ſein de 8 

| 2 5; 
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deux choſes avoient EtE principalement Etablies 
pour le bien & l'avantage de cette maiſon, dont 
on vouloit faire comme le chef. lieu & le Cen» 
tre de ce corps littEraire.. Ces deux choſes é- 

toĩent, un Bureau de Diſcipline qui en embraſſoit 
Tordre moral, & un Bureau d' Adminiſtration, 
concernant Tordre phyſique ou des biens tempo- 
rels. On avoit en outre reuni A ce college tous 
les Bourſiers-Epars dans quantite' dl autres petits 

colleges ſubalternes. 

'L'Auteur du Memoire pretend. que par les 
158596. patentes du 20 Aoũt dernier, le Bureau 
de Diſcipline eſt ſuprime, celui d'Adminiſtration 
eſt augmente, une nouvelle forme de regie eſt 

oi donne, toutes les bourſes, quant à la va - 
leur, ſont reduites à une meme eſpece. La du- 
'ree de pluſieurs d' elles eſt changee, application 
& la deſtination de celles qui etojent affectècs 
aux Facultes de Droit & de Medecine eſt reunie 
jusqu'à ce que ce que ces Facultès ayent fourni 
leur Mémoire & donné leur avis a ce ſujet. 
Les Bourſes 'Theologiques ne ſont. promiſes 
qu'a condition que ceux qui en ętoient titulai - 
-res -auroht obtenu de nouvelles Proviſions, 
1 admiſſion definitive des Bourſiers eſt reculee & 
-artachee 4 des conditions qui la rendent arbitrai- 
re. Leur deſtination eſt abandonnee a une auto- 
"firs qui, faute de digue, pourroit devenit des- 
tique. Les alienations ſont autoriſces, ſans qu au 
eorditable: Univerſite & les ſuperieurs majeurs 
en ayent et avertis, ou * ils en — donne 


1 
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leur avis. Pour prouver les differentes aſſertions, 


'Univerfitaite diviſe fon Memoire en deux par- 
ties: la premiere traite des atteintes données à 
la dignite & aux droits de Univerſite, quant au 
temporel; la ſeconde, des. atteintes donnees à 
Pautorite de l Univerſité relativement à Largrs. 
moral. 14 Decembre 1767. 

Le Sr. Veſtris eſt rentre a l' Opera, apres 
beaucoup de n6zociations , & a EtE rEintEgre 
dans fon rang de premier danſeur. Comme Gar- 
del avoit &t6 mis à ſes appointemens, & ainſi 
de ſuite, les Directeurs n'ont point voulu re- 
trancher les augmentations qu'ils avoĩenx faites 
& Ceſt une charge de plus pour eunx. 

1 f 15 dudit, _ | er 

Il eſt queſtion du Foueur ' Angliic, pi ece tra · 
duite par M. Saurin & dont les Comediens s oc- 
cupent. . On pretend que cet AcadEmicien a ap: 
ports de nouvelles ſituations à ce Drame , deja” 
tres intereſſant & tres noir. Il eſt Ecrit en vers 
libres. II a été jous à St. Germain chez M. le 
Duc de Noailles, par les Dames & Seigneurs de 
fa ſociete; il a fait grande ſenſation. 

17 Decembrs 1767. 


MI. Dorat a pris le parti de repondre aux vers 


contre fes Oeuvres, mais il a, mis I'Epigramme 
dans le procede & tout les monde applaudit a, 
la fagon honnete & ingenieuſe dont il s eſt tire. 
d'un pas toujours difficile , quand l'amour pro- 
Ne eſt en jeu. 8 Epigramme paſſe ge- 
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p#ralement pour &tre de M. de la Harpe, com- 
me quelques perſonnes Tattribuent à M. de 
Voltaire, il eft parti de-là & la ſuppoſe reelle. 
ment de ce grand Poete, Voict ce qu'il lui dit: 
Stace, grace, mon cher Cenſeur, 


Je mloxbcute, & livre à ta main vengereſfs 
Mes vers, ma proſe & mon brevet d'auteur. 


le puis fort bien vivre heureux ſans Lecteur; 
Mals par pitié laiſſe - moi ma Maitreffe. 
Laiffs en men les Amours, <pargns au moins tes 


Joy al ou poke, il eft vrai, le feu de ta faillie, 
es agremens ; ; mais chacun a les ſiens. 
On peut s arranger dans Ja vie, 

Si d mes vers Eglé w ennuye, 
8 . Pour Famufer je ſol Hrai ies tlong. 5 

5 r eee 
n veſt forms . Pars dne nouvelle gette, 
aßpelléèe les Economiſts : ce ſont des Philoſophes 
politiques, qui ont crit ſur les matieres agrai- 
res qu adminiſtration int&ricure , qui ſe font reu · 
nis & pretendent faire un corps de Syſteme, qui 
doit renverſer tous les principes regus en fait 
de gouvernement & Eleyer un nouvel 'brdre de 
choſes. Ces Meſſieurs avoient d'abord voulu en- 
trer en rivalite contre les Encyclopediſtes & 
former autel contre autel: ils fe ſont rappro” 
ches inſenfiblement : pluſteors, de leurs adverfii- 
res ſe ſont 'r6anis à eux, & les deux Seftes 
paroiſſent eonfondues dans une. Quesnay, an- 
cien Medecin de Madame la Marquiſe de Pom - 


(n 


pour, eſt le ab de la bande, i] @ fait 
entr' autres ouvrages la. Philoſopbie rurale, M. de. 
Mirabeau, Laqteur de Ami_ des hommes & de 
ia Tbtorie del Imp, eſt le Sous. Directeur. Les 
aſſemblees ſe tjennent chez lui tous les mar- 
dis, & il donne 4, diner à ces Meſſieurs. Vien- 
nent enſuite M., M. Abbé Baudot, qui eſt & 
la tete des Epbemeriges du Citoy yen, M. Mercier 
de la Riviere, qui eſt alle donner des loix dans 
le Nord & mettre en pratique en Ruſſie les ſpe. 
culations ſublimes & inintelligibles de ſon li- 
vre de POrere, nature. & eſſentisl des Fociitts . 
igues, M. Turgot, Intendant de Limoges 1 
lolophe pratique & grand faiſeur dex 

ces, & pluſieurs autres, au nombre de 19 et ET 
Ces Sages modeſtes pretendent gouvernet les 
hommes de leur; Cabinet e Jour: e rip 


NM f 8 ry M. Berat i; 
Madrigal ſuivant, ar arg .de I Epigramme | 
qu'on a vue ſur les vers de ce Poste: e 
Non, les clameurs de tes rivaux 
Ne te raviront re Aalent qui chonore, 


15 5 Sites fleurs ttol. It, des pavots. 
— he han: 15 * encore, | 
HY If 27 dqudit. 


Me. Duprac, Chanteuſe de ME Pope 
a, ayant beſoin de 268, Livres, il y a neuf 
ans „M. Poinſinet _ de les lu Fare trou- 
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ver fur une montre de 40 Louis quelle avoit. 


Cette Demoiſelle lui confia ſa montre, & M. 
Poinſinet lui apporta Fargent, ſans Iuf donder 
aucun renſeignement ſur ce qu'etoit devenu le 
hijou dil fe contenta de lui en- fuife une Tecon- 
noiſſance. Quelque tems après Mlle. Duprat 
ſe trouvant en fonds remit à ſon agent douze 
Louis pour retirer fa montre & payer le princi. 
pal & les arrerages du'pret : oncques depuis elle 
ma revu ſes douze Louis, ni fa montre, ni M. 
Poinſinet. Depuis qu'il eſt queſtion de ſon 
Opera, elle à rerrouve eet auteur; elle Va d'a. 
bord traduit devant M. le Lieutenant general de 
Police, qui a bien voulu sien meèler. Mais ce 
Magiſtrat ayant envam interpoſè ſa (mediation, 
il a conſeille à la Dlle. de porter affaire en 
juſtice r6glee; ce qui a Eté fait. Un nommé 
Vermeille, Avocat en poſſeſſion de faire des 
Memoires plaiſants & de remplaeer le Sr. Mar- 
chand à cet égard, ſe 5 — de &egayet ſur 
Ia fripcrie de M. Poinſinet. II a de quoi. Sa- 
voir ſi la Police mages Timpreſſion de cette 
 Facetie. 21 28 38 1 Ee 1 

28 — 1767. Net 93 975 


Ou Ecrit de Naples qu'on a Aererrs une an - 


tique ſtatue dairain du fameux Annibal, Gene- 
ral des Carthaginois, dans le voisinage de la 
vieille Tunis, fur la còte de Barbarie. II pa. 
roft qu'elle a Ete fondue dans le tems de la ſe- 
conde guerre E 16 4 00D 307 £4 
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Le Parlement & le Conſeil stant battus 75 
ciproquement a ocraſion d'un Maftre des Re- 
8 nommé Cbardon, un facetieux a fait 
PEpigramme ſuivante: 

Pour un Chardon on voit nattre la guerre. — 
Le Parlement à bon droit y pretends. 
Et d'un apetit dèvorant. 
S'appreéte 4 faire bonne chere. 
Le Roi leur: „ Meſſieuts, tout doucementt | 
» J: ne ſaurois vous ſatisfaire * | 
„ Laziſſez · la tout cet appareil; 22173 
j Je voſs mieux ce qu'il en faut faire 3 
” Je le garde pour mon venere PP 1. 3192 
| 30 Dicembre. © 

Le Courier du Fas Rbin, dont on « parks} 
eſt arrer6 depuis quelque tems. Le ton de 
licence & d'impitte qui regnoit dans cet ouvra- 
ge, n'a pas permis de Je tolerer plus long- 
tems en France. On pretend qu'il fe continue 
a Cleves ſous les auſpices du Roi de Pruſſe. 

Le Gazetin ds Bruxelles vient d'&re ſuprims 
plus recemment: quoique M. de Baſtide, ' Paus 
teur de ce Journal, reſpectdt la Religion & les 
Mceurs , tant de particuliers dont on y relevoĩt 
les ridicules, ſe ſont Emeutes contre cet ouvra- 
ge, que introduction. en a tè defendue en Fran- 
ce, & le Miniſtere a pris la choſe fi fort & 
ceur, qu'il y a interefſs celui de Vienne, & 
ledit Gazetin eſt ſuprimè a fa mn ee 
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Tbedires, pour cette nds 1768, contient des 
changemens & additions tres propres à flatter 
les amateurs, _Le SpeQtacle de Nicolet & av. 
tres treteaux, de la foire qui y avoſent été 
omis, y-0ccupent, leur rang dans le plus grand 
detail, Mais ge qui doit ſurtout flatter les 


Etrangers & la jeuneſſe galante, ce ſont les adres- 


ſes qu'on, y donne de toutes les Demoiſelies 
d' Opéra. Quelques rieurs avoient empechè que 
oette notice utile ne fut continuèe: on en a 
ſenti Vimportance, & les Editeurs ſe ſont ren- 
Aus à la Ace publique. 

Jamdier 1768. f 
| Ereuinde,. que la curioſitè du Public a ſou- 


3 — quelque tems, commence à tomber. Ja. 


mais on n'a mieux defini cet Opera, qu'en diſant 
que la Muſigus y 14/jemble 2 Way & que les paro 
m 1.7 en, a rien. 

2 Fannier 1768. + 
N. Dupont , Treſorier de I Ecole Militaire 
. aſſocie à l' Iotendance dont il a la ſurvivance, 


vient de publier un Livre intitulè: La Plyſo. 


eratie, Cet ouvrage, qui devroit etre à la por. 
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tee des: gens les plus ſimples, puisqu'il traite de 
la beam de la nature & des travaux de la 
campagne, commence par un titre ſcientifique 
& iniatelligible. C'eſt un membre de la ſociets 
des Economiſts , 5 & voll peu- 15 comme ecri 
vent tous ces Meſſieurs. e, | 
| 3 Janvier 1768. | 

La Cour redoutoit YAfemblee de la Facdles 
de Theologie qui devoit ſe-tenir hier. En con- 
ſequence, le Syndie- Riballier avoit une Lettre 

de cachet qui de feudoĩt toute deliberation 
quelconque ſur la Cenſure de Belifaire, repute 
Pouvrage' complet & abſolu de ce Corps. Le 
Doyen Xaupy. avoit ordre, en cas qu'on vou - 
lar! "faire des repreſentations ſur le fond & ſur 
la forme, de declerer qu'il n'y pouvoit conſen 
tir; que les ſages Maitres pourrgient en arreter 
cependant dans des aſſemblèes particulieres , 
mais qu'il ne pourroit en Etre queſtion dans une 
aſſemblée générale. Soit que les craintes du 
Miniſtere fuſſent mal fondees; ſoit que les Doc. 
teurs eux · momes, qui n'ignoroient pas ce dont 
il 6toit queſtion, fuſſent effrayes, il a eis foj- 
blement parlé de la Cenſure: Ja deliberation a 
encore EtE, reavoyte, & les Doyens & Syndic 
ont pas été dans le as de faire uſage de 
leurs pouvoirs. 
Cette circonſtance 83 M. I'Archeyt- 
que, dont le Mandement eſt tout imprimé. On 
ne 2 il le fera. 10 Ogle dit bon en ce 


a 
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qu'il eſt court & qu'il a la prudence: de -ne 
traiter que E res Particle des * pouvoirs. 
„ eee ene «15; 
Aue Epigranime, ar Paſfaire 4 M. Ch., 
De tout tems on a vd le Sénat de a France 


Se mettre en mouvement pour des grands interets: 
On a vu le Conſail, du moins en apparence, 
| Prendre le bien public pour but de Tes Artes: 

Aujourd'hu, par un cas fort © 6.268 

On Chardon, à lui ſeul, fixe Fattention 

De tous nos Magiftrats , , qui ne ben le 

1.2 en,, e 
N Tub. un objet ſi mince en eſt boccafon. | 

| 4 Janvier 1768. 

Les Comediens Italiens ont dons + aulourd hi 
la premiere repreſentation de Ile ſonnante, Co- 
medie en trois actes melee d' ariettes. Les paro- 
les ſont de M. Colle, Lecteur de M. le Duc 
d' Orléans; la Muſique eſt de Monſigny. Cette 
piece de feerie, dont il Ezoit queſtion depuis 
longtems , & qu'on paroiſſoit avoir rejettée 
comme deteſtable pour le poëme, a trouve 
grace , Tctouchee par le Sr. Sedaine, qui nu 
pu, avec tout ſon art, en faire un bon Dra- 
me. C'eſt un Amphigouri, une Parade, une Pa- 
rodie; c'eft en un mot un ouvrage tres digne 
des treteaux de la foire, qui a pu amuſer a. 
; Bagnolet la Cour de M. le Duc d'Orleans, 
mais qui n'a aucun ſel pour le public: Peut- etre 
du'en un acte cette bouffonnerie auroit paſſꝭ & 
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fe ſeroit ſoutenue par ſa Gaiete folle. La muff- 
que eft pleine de choſes agreables & qui plaiſent. 
Il y a de belles decorations, M. le Duc d'Or- 
ans, eomme protecteur de Pauceur, etoit an- 
nonce Jur Laſtiche, 5 bB 900 ib eh al 
| 5 Janvier 178. 
Extrait rute Lettre de Berlin du 10 Dicens- 
bre, L'Acadèmie Royale des Sciences & Belles- 
Lettres de catte ville, dans ſon aſſemblee du 3 
de ce mois, à regu un tEmoignage tres glorieux 
pour elle de la bienveillance de PImperatrice de 
Ruſſie. Cette auguſte Princeſſe a remis au Com. 
te de Solms, Miniſtre plénipotentiaire, de Pruſ. 
ſe en Ruſſie, un volume en langue Ruſſe, i in 89, 
teliè en ëtoffe d'or, qui contient ce qui a été 
fait jusqu*ſci dans l important ouvrage de la nou- 
velle Légiſlation, en le chargeant de l'envoyer 
à notre Acad6mie Royale, comme une marque 
de ſon gracieux ſouvenir, & comme une aſſuran · 
ce de ſa conſideration particuliere pour elle: fa- 
yeur dont aucune autre Academie n'a été hono- 
ree, Le Profeſſeur Formey, Secretaire perpc- 
tuel, qui avoit recu le volume des mains du 
Comte de Finkenſtein, a qui. le Comte de Solms 
Tavoit fait parvenir, Va preſente a VAcademie,, 
qui a été peEnetree de cette grace, & il a lu en 
mèeme temps la Eettre de remerciement à S. M. 
Imperiale , qu'il avoit er „ & = _—_ 
Wa 3 = — 
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Exttait rune Lettre de ome”, dif T4 Decem. 
Bre. M. 1e Brun, cotebre Sculpteur Francois, 
vient de deconvrir dans LEglile de de Saint Char- 
les de Milan une Statue Coſoſfale de Judith: en 
marbre blanc. Ele eſt admiree de tous les con- 
noiſſeurs; pour la cortection & le ſini des con · 
tours, pour la belle ſimplicite - ornefnehs., & 
ur la legerete & l'élégance de la :draperie, 
I eſt à terminer actuellement le Buſte du Pape 

regrant , & il partira au commencement de Jan 
vier pour Var ſovie, oh le Rai de Pologne le 
demande. Ce Monarque lui deſtine une place 
gene dans fon Academie des Beau Aris. 
6 'Farvier 1768. 5 * 

La Comédie du Jovur: An glbis Hs 11. . 
qui devoit paſſer la premiere aux Frangois, eſt 
renvoyée bien Join par l'jmpertinence du Sr. 
Bellecour, qui n' pas voulu accepter Je role que 
lui deſtinoit l'auteur, le jugeant inferieur pour 
lui. Il eſt ſurprenant qu'on e 00 linſo⸗ 
n ces hiſtriooas :: | 
8 6 Fauvier 1768. 

Au moyen des difficultes qu'eſſuye le Foutut 
de M. Saurin, les Francois vont donner inces- 
ſamment une, Tragedie 1 n n _ 
intitulee N 611 15 

$4373 TEF . — 2768. e 

Lo Militaire Phileſo phe, an Sek c for yk Re 

ion, propoſees au R. PI Mallebranchs , Preirs 


1327 5 „ 
4 PDratiire par un anti Offitien, Tel eſt le kittr 
du livre dont on à deja parlẽ vaguement. Si on 

en croit” Vavertiffement, on ne connoft point 
Fauteur. Ce traite-eft imprime pour la premiete 
fois, d'après un manuſcrit provenant de l'invenr 
taire de feu M. le Comte de Vence. Ce livre 
dangereux eff *compoſe avec. beaucoup de me, 
thode & de logique. II eſt d'un homme qui 
cherche plus à convaincre qu'a perſuader. Nul 
enthoufiasme , nulle ehaleur; un ſtyle - ſimplez, 
un rajſonnement froid. Voila ce qui le caraQte» 
riſe. 11 eſt aſſez dans le got & dans le ſtyle de 
Freret, On promet au public un ouvrage ſur la 
Morale du m@me Philoſophe. Il annonce lui- 
meème dans une Note que ſes prineipes ſur cette 
matiere ſont developpes dans un autre traité, où 
il pretend faire voir Vindependance de la Morale 


de toute religion factice, qui ne peut jamais que 
auire à la Morale renale ou à enen de 


la nature. a 
ö BH: Janvier . | 

IH a été établi à Paris une Ecole gratulte 1 
Deſſin, dont Vouverture geſt faite au mois de 
Septembre 1766, ſous la direction de N. Bache- 
lier. L'utilitè de ce projet a engage le Roi a 
rautoriſer par des Lettres patentes du 20 Octo - 
bre 1767, & il a en meme tems été rendu un 
Arret i Conſeil qui nomme ſix perſonnes: pour 
former un Bureau de diſcipline & d'adminiftra» 
tion concernant cette Ecole, dont le Lieutenant 


de Police doit &te'le Préſident · nd, Pour ex- 
eiter l'emulation, il a été diſtribué le 28 du 


mois dernier 66 prix dans une des Salles des 
Tuilleries. Cette aſſemblee a eu lieu avec toute 


u ſolemmité poſſible. On y a invitè les ſix Corps 


des Marchands, tous les amateurs diſtingués & 
quantitè de perſonnes illuſtres. M. Bachelier a 
ouvert la ſtance par un difcours* politique aux 
Eleves, qui y Etoient au nombre d' environ 1,500, 
II leur a fait ſentir toute l' obligation qu'ils a- 
voient à leur Maftre & au ſage Magiſtrat ſous le 
gouvernement duquel ils recevoient un ſecours 
fi utile & fi propre à de velopper les talens. La 
esremonie a été ſuivie de ces acclamations vi- 
ves, témoignages naffs du ſentiment des en- 
fans, veritables interpretes de leurs cœurs. 
9 Fanvier 1768. 

Les Francois ont donne aujourd'hui Amelſe, 
Tragedie nouvelle dont on a parlé, d'un M. 
Dulis, employe dans les Bureaux à Verſailles, 
age de plus de 40 ans. Ce Drame, qui ne m6- 
rite aucune analyſe, eft tombe, ſans pouvoir ſe 
relever comme tant d'autres. On ne eongoit pas 
comment les Comèdiens, qui font les difficiles 
vis · A- vis les auteurs, & ſont quelquefois plu- 
fieurs années à recevoir une piece, ont pu a- 
greer celle - ci, deteſtable en tout point, qui 
n'a pu les ſeduire ni par des coups de theitre, 

ni par la beauté des la verſification. Cet exem- 
ple prouve mieux que jamais combien ces juges 


; of 
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font ineptes & geſtituss de toutes les qualitss 
Lerne Four un parcli examen. A 
e en e Janvier 1768. ee 

 Eroglinds ne pouvant. plus, ſe fete, & 1 la 
recette diminuant trop ſenſiblement, les Di- 
recteurs de FAcademie Royale de muſique font 
obliges de remettre 7izon &,  Aurore, qui doit 
Kere. jous mardi prochain, 12 de ce mois. 
10 Janvier 1768. 


* parle d'une plaiſanterie recente. de M. thy | 


Voltaire, intitulee Diner. C'eſt un Dialogue 


entre un Grand Vicaire, I Abb Caues, M. S 


Mad. d Boulainoilliers , & Freret , ce fameux 
Athee de Academie des Belles - Lettres. Il eſt 
en trois parties, embraſſant Avant - diner, le 
Diner, & I'Apres - diner. fa Religion eſt ordi- 
nairement la matiere - principale des nouveaux 
' pamphlets de M. de Voltaire. Celui - ci, de 


200 pages, eſt encore fort rare: on le dit tres 


Bai & tres impie. 1. 30 ene 
10 Famer. 1768 
 Ernelinde n'a eu que 48, repreſentations., | M. 


cet Opera n'iroit pas a 20. II a gagneé. 
11 Fanvier 1708. 
Dans un Conſeil tenu le lundi 4 Janvier, s S. M. 
a ſigns; le nouveau projet pour continuer la 


reconſtruction du Louvre. II y a eu de grands 


debats,' M. le Contrôleur N oppoſoit for- 


tement à cette ene. N le Marquis de Ma- 


— — 


le Duc de Obartres ayoit paris cent Logs WM 


'$Y at » 
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rigny a emports, I ſera appelle 2 Palit an 
Sciences & des Arts.' On y doit 'tranſporter h 
Bibliotheque du Roi; y 6tablir, un Muſeum , 
Celt - a. dire une Galerie, ou Pon placera les 
bultes & les monumens élevés ax Genies de 
a Nation. Les Cabinets d' Hiſtéire Naturelle, 
, les Academies, les Tableaux du Roi, &c. oc- 
euperont ce grand monument. On doit vendre 
 Femplacement de la N du Roi lors: 
Ape. ſera tranſportce FLEE engen 5 pL) 
11 Finer 1 OE ENS 
| I. Luneau de Boisgermain vient de mettre en 
vente la nouvelle Editipn de Racihe avec le 
Commentaire. Ceſt une ſingerie du Corneille 
de M. de Voltaire, qui . ere meilleure, & 
tres mauvaiſe encore. D 91K Bright il 
32 12 7709. 11 755 
On diſtribue le Propeflus d dn nouveau Journal 
Appelle te uu \#tdutation/ Le ohefs lieu de 
eette compoſition eſt Amiens „od Vauteur reſide 
apparemment. 'B: preſchite' ſon projet ſous un | 
trds bean point de vue, mais le cαẽion en pa- | 
roft Able. Elle fera. a6velſairenent monotone 
& mintivaſe, es E 237 een $19gO 72 
12 Fand 1266. 25 
Wits paffe de grands mouveniens dens Ia Lit- 
a relativement au Mrrcurs. Un ci · devant 
Avocat, deyenu- Libraire, nommé Ea Combe, 
offre de ſe charger de Pentrepriſe! du _ 
de payer. toutes les Penſions aſlizabes deſſus, de 


7 
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faire un fort tres heureux à NM. de la Place, 
daugmenter -m&me les fonds de cet ètabliſſe- 
ment. Il ne demande que la liberté de faire faire 
Fouvrage par qui bon lui ſemblera. On ctoit 
que C'eſt pour le remettre entre es mains hong 
M, de Wr 5 
3 FJandiur 1768. 

[Opera a <A hier Tiron & 'P Aarore, 3 
doit avoir fix repreſentations jusqu's Dardanue. 
Les gens habitués à l'harmonie forte du dernier 
Opéra, ont trouvé delle - ci nue & trop ſimple. 


11 n'eſt - plus queſtion d, qu'on devbit 


jouer. Les Dire&euts'ont'eu peur que la ſimpli- 
cite de la Mufique ne fit aucun effet. 
134 Fanvier 1768. 3s 
Dans la Lettre de cachet preſentse ala Fa 


cules: de Theologie le 2 de ce mois, le Roi de- 


elare qu'il n'y a dans Vexpoſe des principes ſur 
les deux Puiſſances que ce que la Faculté a en- 
leigne, ou di enſeigner ſur cet objet. Elle nen 
convient pas, mais ſes reelamations n'etant con- 
ſigneées nulle part, & le livre ſe debitant ſous 
ſon nom, cette doctrine paſſe pour la fienac, & 

Cell une aftuce- de la cour qui a rewlW: | 16 3474) 

134 Fanvier 1768. 

Au mqyen du tranſport de la Düblolbegm as 
RO au Louvre, on ſera en état d'en vendre 
emplacement & les bit imens actuels; & des 


fonds qui en proviendront, M. de Marigny compe 
e DEANS eee (1510057 T69105301 D6 2100 


(332) 
te pouvoir acheyer la partie qui donne ſur la 
riviere & ſur le jardin de VInfante, 
e , „re e. 

M Rouſſeau de Geneve bent venu à Paris 
avec ſon Opera des Neuf Muſes, que les nou- 
veaux Directeurs lui ont demande, il s'en eſt 
fait une repetition chez le Prince de Conti au 
Temple, d'ot Von a coneln 9 cet * Opers n'&- 
toit pas Jouable. / : 

M. Rouſſeau a par occaſion ete voir fon Devin 
de Village, il eſt ſorti nme du jeu de 
Mlle. d d Krvieur. 

n 216 e 1768. 

1 Faculté de Medecine a rendu mer un de- 
eret de tolerance ail'6gard de Vinoculation. I! a 
paſſe à la pluralitè de 30 voix contre 23, mais 
# faut qu'il done confirme- dans une aſſemblee 
ſubſẽ quent. 

Quelques Docteurs font Yavis en outre d'. 
tablir une eſpece de Bureau, où les gens qui 
voudront ſe faire inoculer ſe-preſenteront , pour 
qu'on examine - 8'ils ont toutes. les qualites re- 
quiſes, & i cette operation ne pourroit pas leur 
etre nuiſible. Ces Commiſſaires pour l'inocula- 
tion donneront leur eonfultation gratis. „Ce 
n'eſt encore qu'un projet de perfection, qui weſt 


pas ſur le point de ſe réaliſer. 
Lorsque le decret de la Facutte ſera revetn 


| de toutes ſes formalités, il faudra qu'il ſoit re- 
mis au Procureur general, 11 ſera enſuite com- 


* 


muntque 4 la Facultè de Theologie, qui 8 er · 
pliquera & dopneta ſa deciſion, Avagt que ce 
concours de ſuffrages foi reant, il &'Ecoulera 
bien du tems. 5 
1 17 Janvier 1768. 

on vient * rendre public dans un écrit od, 
riodique qui $'imprime en Allemagne, une re- 
lation authentique de la mort du Marquis Mona- 
delſchi, Grand Ecuyer de la Reine Chriſtine de 
Suede, par le R. P. le Bel, Miniſtre de la Ste. 
Trinitè du Couvent de F ontainebleau copie ſur 
le manuſerit original qui eſt conſerve dans * 
Bibliotheque de ce couvent. 

Ce morceau dhiſtoire eſt d'autant plus cu- 
neux, que ce P. % Bel eſt celui que la Reine prit 
pour unique confident dans cet aſſaſſinat, & qu 
fut le confeſſeur du patient. 

18 Fanvier 1768, „„ 

La Secte des Economiſtes a une rivale. A la 
tete de ce dernier parti eſt M. de Forbonais, 
Les premiers regardent l' Agriculture comme le 
ſeul bien d'un Etat. Ceux ci font réſider ſa ri. 
cheſſe dans. les Mnufactures & dans le Com- 
merce. Ces Meſſieurs, ſuivant Puſage, ſe chan- 
tent pouille reciproquement. Chaque parti a un 
Journal, qui eſt comme Tarſenal où ſe depoſent 
tous les traits qu'on ſe lance de part & Cautre, 
Les Epberieridss dont on a parle, eſt celui des 
Ecenamiſtes ; le J Re Economique” eſt le rept er- 


vs * : 
z- 
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toire de. Pautre Secte. C'eſt M. de Grace . 
a ce dernier Journal. þ , 
„ Janvier 1768. 

Laffemblée de Ia Faculté de Theologi du 
primd menſis de ce mois, prorogee au jour du 
undi 18 a enregiſtre la Lettre de cachet du 
Roi, qui leur defend de délibèrer & de reclamer 
contre Paddition faite à la Cenſure de Bi iſare, 
& a cependant delibere que cette addition N etoit 
pas ſon. ouvrage, s'abſtenant neanmoins de dire 
ſon ſentiment ſur le fonds de cette addition, 

19; Fanvier 1768, 

N. 1 Abbe Barthelemi, Garde des Medailes 
du Roi, de l' Académie des Belles - Lettres, a 
ſucc6de a M. Dubois dans Ia place de Secretai- 
re general des Suiſſes. Cette place vaut go,000 
Livres de rentes. Elle eſt faite pour un tout au- 
tre homme qu'un ſavant, & des officiers gene- 
raux 1 ont regue pour recompenſe. _ 

85 Janvier 1768. 

La Brmebtation de Bretagne ſemble ſe ſoute- 
nir malgre le laps du tems. On vient d'impri- 
mer au commencement de cette année /u life 
dss Membres du Parlement actuel de. Rennes , avec 
ge Notes, Satyriques, On y a joint une Lettre 
de M. Dugay , nouvel Intendant de Bretagne, 
très propre à le couvrir de ridicule. 3 
On y a joint un jeu de mots qui n'eſt. Peut- 
krre un qu” aux oreilles. N 


8 ** Tow 22 
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24 gemi 1768. 


"14 | Conde des Faufes aan, qui devot 
avoir lieu hier, & qui avoit te weme affichee, 
wa point Ete Jayee par defenſe de la police, 


qui a trouve mauvais que les hiſtrions ſe fuſſent 


donné les airs de Vannoncer avant que le ma- 


nuſorit lui eũt 70 e & davoir 0 Ate 
fache, J. 23 wy b b : : 
Jonpier 1568. S 


M. LB du Pak Boos 1 Hine * a- 


bor, ayant envoys chercher de Targent A la 


caiſſe des Comeédiens, a Et6 fort ſurpris quand 
dn lui a dit que la piece étoit tombee dans les 
regles, & qu'il n'y avoit plus de droit. L'au- 


teur confondu a écrit aux hiſtrions une lettre 4 


cheval, ol: il les traite avec le dernier meptts, 
& taxe meme leur probité, „en ſe plaignant: 
10. Qu il n'a point été averti: 20. Que les Co- 
mediens ont nulicicuſement jous ff, piece dans 
des Circonſtances malheureuſes, où ils ſentoient 
bien qu'il niiroit , perſonne au Spectacle: 30. 
Qu'ils louent pour 50,000 éècus de petites loges 
a Fann6e, dont le produit reparti deyoit entrer 
dans le calcul journalier: 4% Qu'ils ont une i in. 
finite d'enttees arbitraires, dans lesquelles les 
auteurs ne devrojent pas entrer, & qu'il fau- 


droit mettre encore en ligne de compte. Les 


Comẽdiens ont eté fort indignes qu'un Comi- 
que Magon les ttaltät avec” cette hauteur. On 
ry qu en anſegbence ils ont arrèté qu ils 


„dnnn 
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Tenvenoient leurs roles à M. Sedaine, & quel. 
le ne ſeroit plus- repreſentee, pour preuve de 
Icur defintereſſement & de leur generoſire. Cet- 
te affaire fait grand bruit & Pore etre miſe 


en Juſtice. 
e Fanvitr 1768. 


L Abbé Routh, ou plut6t le Pere / Routh, car 
il n'avoit jamais abjurs I' Inſtitut des Jeſuires, 
retire à Bruxelles, vient d'y mourir. II avoit 
travaille à la Continuation de ['Hiſtoire Romaine 
des. Peres Cairon & Row, Il avoit eu part aux 
3 de Trévoux pendant pluſieurs années, 

paſſoit en outre pour un genie deliè & politi- 
— tres ititiè dans les myſteres de ſon Ordre, 
: dont il etoit grand enthouſiaſte. Fd 
4 Janvier 1768. 

MI. Abbe le Gendre, grand oncle de Mad. 
la Ducheſſe de Choiſeul, de Mad. la Marecha. 
le de Broglie, frere de Mad, Doublet, fameuſe 
par ſa fociete "aſtre, ſavante & choiſſe „vient 
de mourir, age de 3 ans, C'etoit une eſpece 


d'homme de lettres mediocre, mais fort liè avec 


beaucoup d' auteurs, & ſurtout avec Piron, qui 
a celtebre dans differentes Pieces de vers, II 
avoit fait une Comédie du Gourmand. On peut 
juger par cet. echantillon dans quel genre il tra · 
vailloit. II n'a rien fait imprimer. Du reſte, 
M. P Abbe: le Gendre avoit les mœurs tres dou · 
ces, toit un excellent convire, & jouiſſdit dans 


la plus grande vicilleſſe de cette ſince du corps à 
Þ 


(357) f 
haquelle contribue beaucoup la tranquillits d'a» 
me, qu'il a confervee juſqu'au. dernier inſtant. - 
ie Jandier 1768. ©9071 6; | 
On parle beaucoup d'une belle action de Mlle. 
Guimard, la premiere Danſeuſe de VOpera. 
Cette Achice , tres cëlebre par ſes. talens, ayant 
eu un rende · vous dans un fauxbourg iſoléè, avec 
un homme dont la robe exigeott le plus grand 
myſtere, a eu occaſion d'y voir la miſere, la 
douleur & le deſespoir rẽpandus dans le peuple 
de ce canton, à loccaſion des froids exceſſifs. 
Ses entrailles ont Et -Emues d'un pareil ſpecta- 
cle, & des deux mille cus, fruit de ſon iniqui- 
ts, elle en a diſtribuè elle-meme une partie, & 
porte le ſurphus au cure de St. e, four le 
meme uſage, - 7 
On ſera, peut-stre Kirpeia quiil 7 ait un hom- 
me aſſez fol pour payer aufli cher une ſemblable 
entrevue. le ſera moins quand on ſaura que 
Mlle. Guimard eſt entretenue par M. le Maré- 
chal Prince de Soubiſe, dans le luxe le plus 
elegant & le plus ineroyable. La maiſon de la 
celebre Deschamps, ſes ameublemens, ſes équi- 
pages n'approchent en rien de la ſomptuoſitè de 
la moderne Terpſicore. Elle a trois ſoupers par - 
ſemaine: Fun compoſe des premiers Seigneurs 
de la Cour, & de toutes ſortes de gens de 
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| confidération: Pautre,,'d'Auteurs, d' Artiſtes, de bY 
| Savans , qui viennent amuſer cette Muſe, riva- 3 
le de Madame Geoffrin en cette partie: enfin i 1 

I III. P | A 
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un troiſieme, eee o ſontinvitifes les 
filles les plus ſeduiſantes , les plus lascives, & 
où la uns, gs la ende 1 res a ur 
cob. . pd icq 10 

| 72 #30 Wes 25 Fav 1768. 

les Com6diens Frangois ont donne ajourdhul 
la premiere repreſentarion des Fares -Infid#itts , 
Comédie en un acte & en vers de M. Baribe. 
On ne s'attendoit pas que leo ffoid auteur de 
la Piece exciteroit la ſenfation qu'il à faite au · 
jourd' hui. On a trouve dans ſan Drame une 

adreſſe d'intrigue, une vivacitè de dialogue, 
un piquant de ſtyle; qui lui ont procure tous 
les ſuffrages. On ne peut diſſimuler que le jeu 
des acteurs n ait infiniment contribue à ce ſucces: 
Mole ſurtout s'eſt diſtinguè par les graces & par 
Je feu qui lui ſont” naturels, mais ou Feſt en 

quelque ſorte ſurpaſſè lui meme. 

On a demandè Pauteur unanimement, q a 
paru avec la modeſtie W dans un 
. kr 6 N 1 . 
| an 2 Favoler 1768. . 

n reſt point de paſſion que le tems n duſe 4 
FR fin. Mlle. Clairon eſt dans la plus grande de- 
ſolation; M. de Valbelle, ſur le cœur duque! 
elle comptoiĩt au point de ſe flatter de l'epou- 
ſer, vient de la jetter dans le deſespoir pit 
une apparition ſubite qu'il a faite après une lon- 
gue WIRE; > '< un bras: encore n e en 
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Provence, o il eſt, dit-on, Eperduement eprn 
dune femme de conſideration, e 
3 Faudior 1768. Ea 

Les Directeurs de POpera, pour fe d&dom- 

mager du peu de monde qu'ils ont a leur ſpec- 

tacle, ont imagine de former des quadrilles pour 

es bals, qu'ils ont compoſes des danſeuſes les 

plus élégantes & les plus agreables, avec des 


, habillemens tres propres 4 exciter la curioſité. 
.de genre varie d'amuſemens attire beaucoup de 
8 gens, amateurs de la nouveauté. 

4 27 Fanvier 1768, ; 

8 Les Italiens ont donné aujourd'hui la premiere 


F Repreſentation des Molſſonneurs, Comedie en 
* trois actes & en vers, meèlée d Ariettes. Les 
ar paroles ſont de M. Favart, & la Muſique eſt 
_ de M. Duni. Quant au Drame, ceſt exacte- 
= ment Vhiſtoire de Booz, de Ruth & de Notmi. 
2 Il eſt fingulier de voir un tel ſujet preſents fur 
un pareil Theatre. Quelque ſusceptible qu'il 
ſoir de morale & d'intèrèt, il 'prete peu hi 
gaietè, aux ſarcasmes, qu'on regarde comm 

; Faſſaiſonnement des Drames chantans. Il y a dans 
le premier acte des morceaux philoſop hiques ſur 
vel MW Agriculture, trop embellis, d'un eſprit Etran+ 
o- ger à la choſe. Quoi qu'il en ſoit , la piece 4 
pat ete regue avec les tranſports qu'on a pour tout 
on- ce qui vient de cet auteur. La muſique” eſt 
agrèable, mais n'a pas cette force, d'harmonie 
dont Pbiliuor a coutume de nous Etonhier, Ma- 
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dame Fayart y a joue, comme de raiſon, & 
en faveur de enfant quelle vient d'avoir, on 
lui a permis de pretendre encore aux graces de 
A coquetterie. Quelques plaiſanteries triviales 
& groſſieres ont fait remarquer aux critiques 
deux ſortes de ſtyle dans cet ouvrage, & Ion 

veut toujours que 1'Abbe de Voiſenon prete ſa 


main officieuſe au Sr. Favart. II eſt certain 


25 8 7 a Aa deux ſels Feds de Alen, 
28 Fanvier 1768. may 

Le mauſolèe du Cardinal de Fler, decon- 
vert depuis peu a St. Louis du Louvre, eſt du 

Sr. le Moine. On y voit le Cardinal coucke, 

que la Religion regoit dans ſes bras. Aux pieds 


eſt la. France Eplorce, qui detourne les yeux 


de ce ſpectacle douloureux. Dans Venfonce- 
ment on reconnoſt VEſperance, ferme ſur ſon 
ancre, qui levant les yeux au ciel ſemble d6ſi- 
gner le bonheur du Cardinal, Cette dernicre 
idee du compoſiteur n'eſt pas aſſez ſentie par 
le commun des SpeQateurs. La figure du Car- 
dinal eſt très bien. Celle de la Religion a de 
nobleſſe & de Yon&ion. On n'eſt pas fi con- 
tent de celle de la France. En general elles 
ſont trop coloſſalles pour la petiteſſe du vais. 
ſeau, & l'on ne peut y trouver le point de vue 
ncceſlaire, Ce monument, qui devoit tre exé- 
cute aux frais du Roi, n'a été pays qu'en par- 


tie par 8. M.; la famille a fait le reſte, ain 
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qu'une ehapelle qui eſt vis à. vis, oh Te meme 
Artiſte a ſculpte en relief une ane, 95 


29 Fanvier 17568. 


Il eſt arrive recemment de Rome un Artiſte 
ſur lequel on fonde les plus grandes esperances. 
Ceſt le Sr. Guyard , [om carer FEleve de 
Bouehardon, & qui, des le tems qu'il fut ques- 
tion de la Statue du Roi avoit fait a modele 


4 
ſer aller à Rome sil ne briſoit fon ouvrage, 


a fait perdre ce morceau. On lui offrit en de- 
dommagement une gratification de 7,000 Liv. 


ſuperieur' à celui de ſon maftre. 
que lui fit M. de Marigny de ne le po 


qu'il refuſa. LApollon qu'il a fait pour M. 


Bouret, & qu'on yoit a Croix. fontaine, eſt un 
garant de fon talent. Le Sr. Guyard eſt un 
homme ruſtre, fans éducation, ne connoiſſant 
d autre livre qu'une mauvaiſe traduction d Ho- 


mere; mais d'un genie chaud, ardent & d'une 


ame fiere & inflexible. Ses deſſins ont autant 


de force que de ſageſſe. Un Anglois lui ayant 
offert a Rome 15,000 Liv. de la figure d' Apol- 


lon, que M. Bouret n'a pays que 6,000 Livres; 
il refuſa, & ce trait eſt une re de ſa en | 


de penſer bonnete & grande. 
anvier 1768. 


30 HERE. 
La Comédie Frangoiſe ſe delabre de BY en 


plus. II eſt ſurtout urgent de trouver des Ac- 
teurs dans le Tragique. Le Sr. Le Rain peri- 


elite, ne joue plus de puis longtems; il a des ob- 
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(34) 
fruQions, & Von craint qu'il ne ſoit hors. d'E. 
tat de reprendre les rôles. Le Sr. Mole ne 
peut jouer que trais fois la ſemaine, & ſa ſante 
res ftble tient à peu de ehoſe. En conſegnen- 
ce ce ſont tous les jours des débuts. Le Pu- 
blie goüte quelquefois les nouveaux venus, & 
les ſifle quelque tems apres. Il eſt queſtion au- 
— du Sr. Auger. Cet Acteur, aſſez bon 
Valet, & ſurtout dans les: Daves, e eſt à - dire 
dans hpece la plus triviale, - fe preſume. des- 
talens pour la Tragedie. II Seſt offert, il a 
declame des morceaux ſur le theftre des Me. 
nus: les amateurs ont cru lui reconnoftre beau- 
coup de talens. Il apprend en conſequenee dif- 
ferens röles; il doit debuter a pres piques dans 
ceux de Le Kain. Sa taille, 30g: meh figu · 
re, ne ſont pas theatrales: il eſt difficile qu'un 
masque de Valet aille ſur 14 ö Te”, 


we avg THY | 
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On eroit que le Mandement de M. VArches 
veque contre Beiſairs, apres beaucoup de va- 
riations de la part de ce Prelat, Tera lance in- 
ceſſamment, & mème publié demain dimanche 
au pr6ne. Pour le coup, Pauteur abſolument 
in reaty ſera ſans doute obtige* de donner une 
retraQation, pour pouvoirſreſter dans le ſein de 
Academie Francoiſe. Un pretre'; nomme Vial , 
compatriote de Marmontel & Phomme de con- 
fiance de M. de Neun avoir ſuspendu le 


, 
> 9 3, L 
coup jusqu' preſet 3 mais la foudre ya partir. 
Les. plaiſans continuent, 4 a Tire de Gen zur. On 
rajeunit ee, cideinte . peu N 
jusqu'a preſent : ; TR 
"= Marmontel ept 1 4% Bekfairs, TM 
Wil eut bien mieux parls du Tr0ne & de nne: 
81 BEliſaire eüt łts Marmontel, 
II eur pris ſagement le part! de fe ure. 
rien 1 Fandier 1268. 
12 Gentilborams opdinaige de la Chambre de 
ſervice a voulu reconcilier le Sr. Sedaine avec 
les Comediens. II Ta envoyẽ chercher, & Ta 
ſollicitè de faire quelques politeſſes A, la Trou- | 
pe, Cet auteur sy eſt, refuſe, & Preville a 
jurs de ne point jouer dans a Gageur Pil. 
lage, petite piece en un, afte de ce Potte ma. 
gon, anhongte depuis Iongtems. II y a.appa- 
rence quelle fera miſe au rebut. "Lautarts en 
1 menage beaucoup. les hiſtrions. 


Ala; : 


er Fri 1768. *; 
 Epigramms. % M. de Poltaire.contre M. Pirron. 
155 ae e e ee - AS 
l Humilié, ben alloit K la- Trape, * 


Fleurant le-wal-quiil volt fait dis. . 
Mais fon cure. lui, dit: „ "Bon, Metromade, 5 
„„ Ceſt bien aſſez d hn plat De prfundis. 
| * ans yp; le Seigneur ne condamne | - 


„ Que les vers doux, faciles >; atrondis; 


eg Ce qui ſeduit, voila ce qui nous damne. N 
„Les rinievrs durs vont tos en paradis;* 


91 . 299 2 e 11 22 II. a 
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n 1, Fur it 1b. 5 

" Avint:hier on a brite au og du grand e etc. 
ner un livre intitulé: L bifltire impartiale des Fee 
faites, depuis leur Gable j jurgi d laus premic- 
78 erpulſion. 2 50. L Arret du Parlement, ren- 
du le 29 Janvier fy publie aujourdhui „ le con- 
damne comme contenant des maximes dange. 
reuſes , des prineipes erronnes & une declama- 
tion indècente contre tous es Ordres Monaſti. 

gues. Ce livre eſt de M. Feet. auteur de 

| Theorie des Lig. 15 880 

15 Tlorier 1768. 

on a public hier au prone le . de 
M. PArcheyeque de Paris, portant condamna- 
tion d'un livre qui e 4 pour titre:  Belifaire, p ar 
M. di Marmontel,” de L. Hcadinns Frunphiſa, 85 
M. VArchevedue fait Jai-m&me analyſe de ſon 
 Mandement dans ſa conelufion. © II donne la 
recapitulation de tous les points traitäs dans le 
corps de Pouvrage. © II Yan que la raiſon doit 
etre ſubordonnèe à la "revelation 3" qu'il ſera 
toujours glorieux aux SOuvrains de protéger 
la foi catholique; . C'eſt leur droit & leur 
devoir, en uſant du glaive ; comme il eſt dit au 
corps qu Mandement, Maes 343 0. que la reli- 
gion catholique eſt le plds ferme àppui du Tro- 


ne. La Concluſion | Mandement condamne 
Touvrage de Beliſain ,.. comme .contenant des 
propoſitions . fauſſes, 575 captieuſes, „ temieraires , 


ſcandaleuſes, impies, erronnèes, respirant hw 
4 reue 


(3450. 


reſie & berstiques. Ce mee patient 
6 pages, in 4. „ „ 
n 4 te 15 | 
Extrait d'une Lettre de Berlin du 15 Janvier 
1768. Le 30 Octobre, FAcademie 
Royale des Sciences de cette Ville a tenu une 
Aſfemblee extraordinaire, ot l'on a Ju 'Eloge 
du jeune Prince Henri de Pruſſe, mort a 19 
ans de la petite verole, au mois de Mai 1767. 
Cet Eloge, fait par le Roi mème, ſon oncle, 
eſt digne de Pan & de l'autre. 11 eſt imprime. / 
21 Ferrier 1768. 
On a dũ jouer aujourd'hui ſur le Theatre de 
Madame la Ducheſſe de Villeroi, Z Honnòte Cre. 
mine]. Ce Drame a été reſſertè & retouchs; 


quant au ſtyle, par M. de Marmontel & autres 


auteurs de cette cour- la. Ce ſont les Come - 
diens Francois qui repreſentent, II y à eu di- 
manc he une 3 tres larmoyanteG. 
. .  Feorier 1768. eee 1 

On a repreſents en effet hier chez Madame 
la Ducheſſe de Villeroi, le Drame de L Honnd:+ 
te Criminel. pe! Ar en ont été très 
ſatisfaits. Ce wt A de plus grand à la Cour 
& à la Vile y Fe aſſiſts, Pluſieurs Miniſtres y 


 Etojent » Entr autres M. le Comte de St, Floren- 

tin, qui a été ſollicite tres vivement pour en 

permettre la repreſentation ſur le Theatre de la 

Comedie Frangoiſe, Il a tEmoigne etre tres 

Uspoſe a Econter fayorablement cette demande, 
TS 


(346) 
mais n'a pas cri bolt prendre ſur lui de don. 
ner ſur le champ la permiſſion, avant que d'en 
avoir pris l'ordre du Rol. Il a promis ſes bons 
offices auptès de 8. M. & a demande que la 
Piece lui fut remiſe telle qu'elle venoit d'etre 
Jjouee., pour etre miſe ſous les yeux du Mo- 
narque. Les changemens en effet, la rendent 
plus theacrale & plus ſusceptible de la faveur 
du Gouvernement. M. de Falbaire, Pauteur 

du Drame, toit à cette repreſentation : ily 
a recu les complimens de toute Vaſſemblee, Si 
Je Gouvernement permet qu'on joue cette Pie 
ce, il faudra neceſſairement changer le titre 
qui eſt faux; on e y ſubſtituer: Za Pies 
0 Kuß nene a | 

, 3 Brier 1768. 5 

On een demgin: Dardanus , après differens 
delais occaſionn6s par les tracaſſeries de ce tri- 
pot Lyrique. Le Sr. Le Gros ne veut point 


Faire le role de Dardanus, tant que Mlle. Ar- 


noulx fera celui d phie. Il ne peut pardonner 
à cette. Actrice de Vavoir traité injurieuſement 
& de lui avoir donnè des Epithetes qui choquent 
ſon amour propre. Les Directeurs ont en vain 
eſſays de racommoder ces deux especes , & 
par une ſuite de Panarchie introduite à tous les 
Theltres , on a 1'indulgence de ſe preter au 
delicateſſes & aux fantaiſies de ces gens à ta- 
Jens, qu'on gate de plus en plus. 


: eit) : 
my 4 Noyrier 1768. : 


1 .jous aujourd'hui , _ comp o _ 
ment bien remis ſans le Sr, Pitor qui gate tout. 


Ce chanteur a été regu avec les degotics ordi- 

naires du public, & ,pourfuivi de huèes qu'on 
lui prodigue au lieu d'applaudiſſemens. Le Poë- 
me, d'une contexture vratement theatrale , dont 
les paroles pleines de force-&:d'harmonie ont (i 
dignement inſpiré le Muſicien , eſt encore mieux 
golite, en. ſortant de la barbarie & du cahos d' Lr. 
nelinds, ouvrage où Vauteur, au lieu de mer- 
veilleur, ſemble avoir entaſſè toutes les abſur- 


dites imaginables. Auſſi a- t- on change peu de 


choſe au Drame, ainſi qu à la Muſique. On a 
zzouté a in, fin une Ariete des plus [taliennes, 


Elle eſt chantèe par le Sr. Narbonne, & quoi- 


que diſparate avee le reſte, elle a trouve des 
partiſans qui Pont - admires dome hors d' 
vre, & l' ont fort applaudieee 
Les Ballets font. executes avec jy ER 
d'art, & par les meilleurs dapſeurs. Le Sr, Veg» 
ris. & Mlle Guimard brillen principalement dans 
le ame: Acte ou, dans une Pantomime tres vo- 
luptueuſe. ils excitent les ſenſatiops les plus 
vives & les plus ſoutenues Sons! ame des . 
ann 2113] ine 415 44 
IX sede 4 Fiorier 1768. 3 
| Tovifan Roy, Jeune Danſeuſe E * 
FOpera.z; vicnt de moutir-de la poitrine,  C'etoit 
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de la famille des Rays, recommandable dans les 
faſtes du Theltre, FLonde en Eleves pour les 
Séminaires de Venus, a jette la déſolation dans 
les quadrilles des Bals. Nous avons encore 4 
 FOpera, Madame Pitrot, iſſue de cette tige, 

hy une Typ ons en double & Higurante, 
5 5 PFeorier' 17088. 505 

1 Bat de: cette nuit a'6te fort gai. Le Sieur 
Poinſinet en a fait les honneurs & le plaiſir en 
grande partie. Differentes Demoiſelles des qua- 
 drilles, à la tete desquelles étoit Mile. Guimard, 
dnt entouré le Poëte qui toit point masqu6 
& ſans dire gare, ſont tombees ſur lui à coups 
de poing, à qui mieux mieux. En vain le pau- 
vre diable, qui n' oſoit ſe revenger, demandoit 
| pourquoi on le tourmentois ainſi ? - Pour qubi at- u 
fait un michant' Opera, lui repondoit-on en cho. 
rus? Et les coups de pleuvoir de nouveau ſur 
lui comme grele. Cette faree, aſſez bete, a 
attire tous les Spectateurs, & n'en eſt pas moins 
de ſagréable pour le Sr. Poinſinet, qui a eu 
beaucoup de peine à s chapper, roué, moulu 
de coups, maudiſſant ſagloire, & ſentant com- 
bien une grande rëputation eſt à charge. 

5 Norier 1769. v7 

Il geſt rEpandu depuis quelque tems un livre 
fur Porigine & Ja propriiiò des biens eccliſſaßiquet. 
On Pattribue a M. le Marquis de Puyſegür, 
Lieutenant- general des Armées du Noi. II a 
Tait grand bruit per * ee ſyſtemes 


(249) 


de Pauteur; II 7 pretend ſpecialement que les 
diens eccleſiaſtiques ne ſont autre choſe que des 
uſurpations ſur la Nobleſſe; que e' eſt mal à pro- 
pos que le Clergè s intitule le premier Ordre de 
PEtat, puisqu' ii weft" point un Ordre diſtinct 
& ne peut l'ètre. Ces aſſertions hardies dans ce 
ſiecle des paradoxes, ont effrayé le Clergè, qui 
eſt en mouvernent pour: faire ge: & orb 
mer le ur Audit 8 
„i 91 6 Florks 1768. — 

Les Comnddient Frangois ſe iſpoſent 2 donner 
jeudi prochain une petite Comédie de M. Ko- 
cbon de Chabannes, intitulee ' los Falets Maitres 
ge la maiſon ;/ ou 1s Four ds' Carnaval. M. Barthe, 
auteur des Fauffes Infide/iits, dont le ſucces con- 
tinue, a été allarme de cette nouveaut é. Il a 

fait ce qu'il a pu pour en empecher la repreſen-' 
tation: il continue à regarder ce procede com- 
me une iniquitè de la part des -Comediens & de 
M. Rochon, ſon ami. Celui- ci ſe defend ſur 
ce qu'il ne peut faire un pareil ſacrifice, le titre 
& la maniere de ſa piece exigeant abſolument 
qu elle ſoit jouce en Carnaval pour faire quel- 
que ſenſation. L'Arcopage comique ee avoir 
egard aux raiſons du dernier. 

6 Norier 1768. 

1 fo r6pand une Epftre de M. de Marmontel 
a Mlle Guimard, trop longue pour etre tranſ 
erite ici. C'eſt a Loceaſſon de Taum6ne dont 
on a parle,. Le Potte, qui Lappelle 2 bells dani 


* 1 12 24 


— 


., Etale dans cette plaiſanterie une gaieté p6- 
dantesque. On voit quil cherche a'faire-contre 
fortune bon cœur. Elle ne cadre nullement 
avee la componction qu'il devroit avoir, & ne 
ſent” point. le penitent ane Tie wow ne 
res eccleſiaſtiques. 1447 
A propos de Mlle. Guimard,' on 2 oublie de 
dire que M. de la Borde, le valet-· de · chambre 
ordinaire du Roi, ne contribue pas peu à ſou- 
tenir le luxe de cette Actrice. M. le Marechal 
Prince de Soubiſe eft Pamant honoraire; le Te. 
_ cond eſt l'amant utile, mais madeſte';-ſe tenant 

toujours dans la plus grande reſerve, ſortant 
comme: les autres, & mème avant les autres, 
des ſoupers brillans qu elle e toutes _op ſo 
Maines , ain 87 ay 5157; 28 

7 Peorier 1768. af 20 

| L enumeration des pieces walten du Portu- 
gais, concernant les ei. devant ſoĩ. diſunt Jeſui 
tes, eſt innombrable , - & toutes tendant à incul- 
per cette cclebre Societe 'Parnij celles qui ont 
eté publices; on vient d'imprimer le Requiſi- 
toire preſents au Roi de Portugal par le Procu- 
reur general ' de fa Courenne, fur les circon- 
ſtances critiques oh ſe. trouve cette Monarchie 
8 que la Compagnie de Jeſus a été bapnie 

& expulſee des Domaines de France & d'Eſ- 

page.” Cet kerft réunit une foule de faits qui 
ſemble nt demodtres certains & inconteftables, 
pour prouyer Tabus enorme que dans tous les 


% 8 , 


A 


82224 
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tems les Jeſuites ont fait de leur Inſtitut pour 


654 42S © wy 


Un ek DONT ane portant pour titre: Emre 
tions ſur Paſſemblus des Etats de Bretagns, 1766, 
a 6tE denonce vendredi 5 au Parlement, & it 
a 6t6 ordonnè qu'il ſeroit communique au Pro- 
cureur general du Roi, pour donner ſes conclue 
ſions mardi 

3 Hvrir 1768. | . 

La Sorbonne eſt aujourd'hui Vobjet des ſar- 
casmes de tous nos modernes Philoſophes. 
Chaque jour ce ſont de nouveaux pamphlets 
ou Von rappelle des anecdotes peu flatteuſes 
pour ce Corps. On vient imprimer une Pro- 
phetie ol elle eſt fort maltraitee, 5 

in,, 

L'lonnors Criminet ne ſera pas jous ſur le 
Theatre de la Comédie Frangoiſe: le Miniſte. 
re ne veut & ne peut abſolument ſe preéter a 
kiſſer donner au public un ſpectacle qui jette 
une ſorte d'exEcration ſur une loi rigoureuſe, 
mais qu'on regarde comme neceſſaire, En ef. 
fet il eſt queſtion dans ce Drame d'un pere 
puni pour avoir aſſiſtè à des aſſemblces de Pro- 
teſtans illicites & contraires aux. Ordonnances, 
Le crime neſt pas d'@re Proteſtant, mais de 
favoriſer par des aſſociations nombreuſes un 66· 
prit de rè volte & d' indèpendance. 225 | 


(352) 
8 49 Noris 1768. . 

ge piece des Moifjorneurs aux latens conti. 
nue d' etre joute avee beaucoup de ſucces, 
L'Abbe de Voiſenon pretend plaiſamment, ſur 
Te reprocke qu'on faiſoit 4 Favart d'avoir pro. 
- phane PEcriture Sainte, en mettant ſur la Scene 
un pareil ſujet , que ce reſt point VAncien 
"Teſtament que PAuteur a eu en vue, mais un 


> Conte du Pere Berruyer, qu'on a gaze comme 


on a pu. Ce Jeſuite, en effet, eſt accuſe d'a- 
voir fait un Roman de ſon Hifloirs du * 
de Dieu. 
9 Feorier 1768. | 
© Dans Paſſemblee de la Faculté de Theologie 
du 3 de ce mois, il a été fait lecture d'une 
Lettre de M. le Comte de St. Florentin au 
Syndic, pour Tui dire que Vintention du Roi 
Etoit, toujours qu'il ne fut plus parle ni deli- 
. bers en rien ſur la concluſion de la Cenſure ds 
' Biliſaire. Malgré cette Lettre & les defenſes 
de la part du Roi, la Faculte continue à $'oc- 
cuper de cet objet dans des aſſemblèes parti. 
culieres. 
Elle neſt pas contente du Mandement de M. 
PArcheveEque. _ Elle reproche à ſon tour à ce 
Prelat, ou a ceux qui ont fait ſon Mandement, 
de ne s' tre pas expliquè nettement ſur la ma- 
tiere traitée dans la conclufion de la e, as 
| ores 1 5 cette meme Faculté. 


C353) 
9 Piorier 1708. 


* 


Le Parlement upprime ce matin map. 


me , portant pour titre: Tes Entajens ſur ia 
Braagne, Go. 


9 Feorier 1768. 


M' Archeveque, 6chauff6 par les Zelanti, $'eſt | 


plaint au Gouvernement de Iaudace avec laquel- 
le le Sr. Favart a oſc traduire ſur le theatre de 
l Comédie Italienne un ſujet de VEcriture 
Sainte, Il a demande la ſuppreſſion de ce Dra- 
me, tant A la repreſentation qu'à la lecture. On 
en a ſuspendu la vente. Quant au premier point, 
ai piece ma encore, $ la Choſe eſt reſtee ind 
1 
10 Hane 1108. 

7 $7: ih! | Gros: a'pris le role de 1 


Mile Bevumesnil aant fat celui © Jpbiſs diman. 


che & mardi, | 
10 Herr 176. 
Las Propldiie dont on a pale, eſt arid z 
M. de Voltaire. La voici: 


La Prophiyie de 4 — 4 jon 1590 "tints | 


_ anner et de N. Baluze. Toe. Jer, fag. LITs 
Au primd menſis tu Bod * 
„ Aſſez mauvais vin largement; #53" $1 
En mauvais latin parlerass 

Et on frapgeis parellement. 
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(3545 
Pour & contre clabauderag 
Sur Fun & autre Teſtament; | 


| Vingt fois de part! changeras 8 
Pour quelques Ecus foulement. © 


Henri Quatre tu maugiras, . 
Quatre fois ſolemnellement; GO). 
1 ny La, mémoire tu béniras | 
Da bienbeureur Jacques eee 95 


La Bulle kiokinblewevr: Werds SG) 
L'ayant rejsttée hautements. 4% 1: 
Les Decrets que griffonneras, 


Seront ſiſles publiquement. 21 ed 6 by 


dh a6 ae — S W TIO ans ———— * 09) e e eee - eee 


7 On a encore 2 Londres les quittances des Doc: 
teurs de Sorbonne, conſultes le 2 Juillet 15 30 ſar le 
divorce de Henri VIII, par Tomas Kronck , agent 
du Tyran, qui delivra Pargent aux Doceurs,” - 7 

(5) II ꝙ eut quatre prineipaux Libelles de Sorbon- 
ne, appellés Decrets, qui meritoient le dernier ſup- 
plice. Le plus violent eſt du 7 Mai 1590. On y dé. 
clare excommunié & damne Je ns 8 1 IV, ain · 
{ que tous ſes fideles ſufeis. 3 

(c) Le Moine Jacques 'Cleniedt, Etudlant en Sori 
bonne, ne voulut entreprendre ſon ſaint parricide, 
que lorsque 72 Docteurs eurent declare unanimé- 


ment le Trone vacant, & les Sujets ddics du ſer 


ment de fidelite, le 7 Janvier 1589. 

(4) On fait que la Sorbonne appella de la Bulle 
Unigenitus au futur Concile 6. 1718, & la recut 
enſuite comme Regle de Foi. 

(e) C'eſt ce qui vient d'arriver, & co qui defor- 
Mais arrivera toujours, 
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Les Jeſuites remplaceras , . 1 r ad i 
Et les paſſeras mèẽmementt ' | 
A la fin, comme eux, tu tu ſeras 

Challe why, eee. 00 


190 Nvrier 1768. | 

Dans une Seance tenue à la Faults 40 Me- 
decine, pour confirmer le jugement ports par 
ce Corps ſur I'moculation, il a ete lu un Me- 
moire de M. T'Epine, un des Commiſſaires, 5 
qui en ayoit deja donne un contre I'Inoculation , 
& qui replique dans celui-ci 3 M. Petit, auteur 
du Memoirè en fayeur de cette methode. Cet 
ouyrage a occaſionnè de nouveaux debats, des 
querelles mème indecentes: ee ee qui a davantage 5 
embrouillé la matiere. On à demands commu- 
nication, du Mémoire de M. de , & Rn 
elt queſtion d'y. repondre. 5 

11 Norer 1768. N 

M. FAbbè Barthelemi eſt fort ace d ne 
farce jouse au Bal, qui eſt une espece d' pi- 
gramme en action contre lui. Un grand homme 
maigre, ſec, déguingandéè comme cet Abbé 4 
veſt preſents devant Yaſſemblee , masqué en 
Suiſſe ,., avec une calotte & un manteau noir: 
Qleſt.cs gue cela, beau marque? Ds quel trat Stec. 
dd? Abb 'ou Suiſſe? — L'un & Pautrs, tout 
ce gu on yours, * que ceſa me rende TIT 
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Livres de romat. On pretend que M. le Duc de 
Choiſeul eſt irritè de cette critique, & vou- 
droit decouvrir le plaifant 

5 11% Nen 1968. © * 

La piece de M. Rochon, intitulee, Les vaiets 
maltres di la maiſon, ou le Tour de Carnaval, a 
Etc jouèe aujourd'hui, Ce n'eſt qu'une farce 
Etablie 5 ſur un fond trivial. Rien de piquant 
dans intrigue ni dans le ſtyle. Le ſeul carac. 
tere aſſez plaiſant eſt celui de Preville, qui a 
quelquefois des ſaillies heureuſes, une critique 
fine, tres diſparate avec le gros ſel dont eſt 
ſaupoudre le reſte du Drame, II eſt en proſe, 
& ne peut faire tort à celui de M. Barthe. On 

doute que cela paſſe le Carnaval. 

Outre Almanac des SpeBfacks , intitule : Les 
Speclacies de Paris,, les Intendans des Menus 
font imprimer par ordre des Gentilshommes 
de la Chambre un autre Almanac, qui a pour 
titre: Etat actuel de la Muſique & des trois 
Spectacles, &c. Ceſt le Sr. Ventes Libraire, 
qui a ce privilege , & le livre n'eſt ſoumis a 
aucune inſpection de Police. II s'eſt adreſſe 
au Sr. Poinſinet pour faire l'article hiſtorique 
de la Comédie Italienne, c'eſt-2-dire une noti- 
ce ou eſpece d' avertiſſement concernant ce 
Spectacle. Cet auteur Fa traſné en longueur 
jusqu'a la veille du jour de l'an, & dans un 
moment où il le ſayoit & Verſailles , il a eu- 


13 Nor 1768 0 


(3597) 
yoye le morceau. Le Prote & autres gar · 
cons, tres preſſes & inſtruits de Vattente' du 
Libraire, ſe ſont mis tout de ſuite en beſogne, 
& l'on a ports Almanac en preſent , ſuivant 
Fuſage, aux Acteurs de chaque Comédie. Ceux 
de la Comèdie Italienne ont été fort ſurpris 
de 8'y voir tres maltraites, & d'y trouver un 
tloge complet du petit auteur; ils s'en ſont 
plaints a M. le Duc de Duras. On a arrers 
la vente de l' Almanac, & l'on a étè oblige de 
mettre un carton pour corriger Timpertinence 
du Sr. Poinſinet. Le premier exemplalre eſt 
devenu tres rare & fort cher. | 
14 Feorier 1968. | 
Des Lettres de Hambourg du. 27 Janvier 
diſent ,,qu'au rapport de quelques voyageurs re- 
venus depuis peu de Turquie, les Imprimeries 
ſont devenues fort communes dans l' Empire 
Ottoman, malgre les proteſtations des Imans 
ou Ecclefiaſtiques qui avoient interet as'y op- 
poſer; & d'autres diſent au grand prejudice 
d'un grand nombre de perſonnes, tant dans les 
villes qu'au fond des provinces, qui gagnoient 
leur vie en faiſant des copies de livres. Quoi 
qu'il en ſoit, ces progres y ſont ſenſibles, & 
il ſe trouye des Muſulmans qui traduiſent les 


ouvrages frangois en lanque que & les fout 
imprimer. | 
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134 Nori. 1768. 
M. le Maréchal de Richelieu ayant deſite 
Voir jouer Auger dans le tragique, avant ſon 
depart pour ſon Gouvernement, ce Comèdien 
doit debuter dans ce genre inceſſamment. II 
prend les r6les- du Sr. le Kain dans les Illinois, 
dans Warwick, & dans Rhbadamiſie & Aunobie. 
Cette grande & importante nouvelle intereſſe 
we ATR les amateurs qui ſe diſpoſent à tire. 
| 15 Feorier 1768. 

De tous les ſcanda leux Ecrits qui ont paru 
juſqu' ce jour, aucun ne meriteroit plus [a 
natheme des ſages maftres que celui qu'on 
vient d' imprimer ſous le titre du Carbtcumene. 
Lauteur, qui fe cache, y raſſemble en 34 pa- 
ges in 12. d'impreſſion, ſous une fiction inge - 
nieuſe, tout le ſel de la plus coupable plaiſari 
terie. On ne peut pas pouſſer plus loin l'iro- 
nie & le ſarcasme ſur les matieres les moins 
faites pour en Etre Pobjet. On ne doute pas 
oo cet NO ne ſoit de M. de Voltaire. 

2 15 Peorier 1768. 

L'ariette qu'on avoit ajoutee A la fin de Des 
danus eſt de la compoſition du Sr. Trial, Pun 
des Directeurs de 1Opera. Il y avoit un grand 
accompagnement de cors-de chaſſe. Elle n'a pas 
fait fortune depuis le premier jour. Elle fai- 
ſoit une diſparate fi ſenſible, que les connois- 
ſeurs ſe ſont recries contre cette interpolation 
muſicale, Ils ont trouvè que cette broderie 


% 


(359). 
legere & toute de elinquant, n'alloit point ſur 
la magnifique Stoffe du mne de enn We 
ne la chante A . 
5 e 41) 16 Peorier 1768, 4 1 394, 

"On: écrit d' Amſterdam qu'on ſe diſpoſe 4 
jouer en Hollande la piece de / Honn2re Criminel, 
dont la lecture y a fait la plus grande ſenſation; 

16 Fevrier 1768. 
Un cordontier de femme nommè Cbarpentier, 
fait aujourd'hui le ſecond tome de M. André 


Perruquier, fi fameux, il y a quelques années, 


par fa piece du Trembiment de terre de Lisbonns. 


Celui-la ne compoſe. point encore, mais joue 
des comedies chez lui, | entr'aubres Zaire, ou 


il execute le r6le - d*Oro05mane, Cette parade 
fait Phiſtoire. du jour dans ce pays de modcs & 
doiſivetè, ſurtout depuis que le Duc de Char- 
tres y à aſſiſté avec d'autres Seigneurs de la 
Cour. Ce Prince y elt alle a fix chevaux, 
& c'eſt a qui aura des lese _ ce . 
* e 2 
e} 227170 Fiorier 1768. 1 90 

M. Poinſiget/ ne joue pas toujours un role 
paſſif; il attaque à ſon tour & vient de s'es- 
crimer contre M. de Marmontel, qu'il plaiſante 
ſur ſon épitre à Mlle. Guimard. C'eſt une 
eſpece de Lettre en vers oh il reproche à ce 
Philoſophe de louer l'action de cette Demoi- 
ſelle, comme ſi elle etoit extraordinaire parmi 
les filles de ſon état, qu'il trouve auſſi ſuſcep· 
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eee 
tible d'humanité que les autres. Il le blame 
enſuite de .pretendre qu'un Theologien, com- 


me tel, ait neceſſairement un cœur de hronze. 
Cette factetie eſt trouvèe par bien des gens 


plus legere que celle de M. Marmontel, ou- 
vrage en effet d'un auteur een Senat ſon 


bureau. 8 
18 Fiprier 1768. 


Les Dire&eurs actuels de Opera, $:voulant 
encourager les auteurs à travailler pour leur 


Theatre, & reconnoftre Jes talens de ceux qui 


ont bien + merits du Public par les ouvrages 
- qu ils ont donnes, ont demande au Miniſtre la 

ermiſſion de donner une penſion de 1,c00 Li- 
vres ſur PAcademie Royale de Muſique a M. 
de Mondonville: ce qui leur a été accords. 

Les anciens Directeurs avoient rendu le méme 
honneur à Rameau, a qui Fon fit 1,500 Livres 
= d Th 

. 96: hc oÞ: Peorier oy [ . 

MI. Hoſti, Medecin tres renommé pour Tino» 
ulation, eſt de retour de Londres depuis quel- 
ques jours. Il Etoit paſſe en Angleterre par 
ordre du Gouvernement, peut y prendre en- 
core de nouvelles lumieres ſur art d'inoculer, 
que le Miniſtere a fort à cœur d'accréditer, 
Sit repond a l'idéèe qu'on en veut donner en 
politique & qui paroft juſtifice par beaucoup 
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e ee Rorier 1768. 

Le Sr. S6daine va bientöt rarotire en juſtice 
pour une anecdote qui ne lui fait point hon- 
neur, quelque bon que ſon procès paroiſſe au 
fond & dans la forme. On a parle de ſon ma- 
riage, execute Vannee derniere, & de la récla. 
mation de Madame le Comte, morte de chagrin, 
L'ingratitude de ce pobte magon a contribue 
autant que la jalouſie a faire perir cette femme 
de douleur. Elle avoit fait donation au Ir. 
Sedaine d'une maiſon ayant trois corps de logis, „ 
bon & excellent bien. On pretend qui] voulut; . 
des qu'il fut marie, la mettre a execution 35 
faire ſortir cette bonne femme de chez eee 
Cette ſcene de Tartiffs renouvellee , eſt, un des 
moyens que font valoir les heritiers pour ren- 
trer en poſſeſſion du bien, & faire caſſer |; 
donation qu'ils regardent mme Io, fruit de E 


8 


ſeduction & de Pobſefſion. | I 5 £ ous 
280 ' Feorier 1768. 80 fi 
Le Srz Auger a debute hier yard le role de 
Huascar dans la Tragedie des Hlinoit. Il y avoit 
une affluence de monde prodigieuſe. Cet acteux 
a pas eu tout fe ſucces-qu'il ſe promettoit. Ona 
ne lui a troùd u la chaleur ni la nobleſſe nc. 
ceſſaires pour un pareil role. Il a cependant 
te applaudi; ſurtout dans un endroit o gyant 
mal dèbutè deux, vers. qui Pont fait huer, il 8 
pomt perdu la tete, les a recommences eye 


ſome 7¹¹. 2 


(se) 
une autre inflexion de voix on a entraſns les 
1 5 
EY 20 Fevier 1768. | 
M. FAbbe Barthelemi vient de fate un acte 
de moderation qui lui attire beaucoup d'eloges; ; 
31a remis 5,000 Livres de rr be 1 avoit 


ſur le * 55 
21 rler ren 
| "1? Homme © aux quarance tous 1 une nouvelle 
brochure de M. de Voltaire, oh il pretend dé- 
montrer d'abord Pabſurditéè des faiſeurs de pro · 
ets qui voudroiĩent n'etablir qu'un imp6t uni- 
nue. Cette critique tombe ſun ia Riobeſſè de IH. 
Ver, & fur le Eivre de M. de la Riviere. II 
_ - Enveloppe enſuite dans ſes ſarcasmes les deux 
VYeftes des Lrunomiſtet & des Commer;ans. I 
traite apres différentes matieres, qu'il paſſe en 
revue "avec affez peu d'adreſſe. 11 n'eſt pas 
jusqu'a la verole qui n'y trouve fa place & fon 
chapitre. Cette fucetie n 'eſt point amuſante 
comme les autres: elle n'a ni graces ni legere- 
dc. Freron, Nonotre & tous les autres plaſt- 
rons ordinaires des mailleries & des injures de 
M. de Voltaire reparoiſſent encore fur la ſcene. 
a * faſtidieux juſqu' d la nauſce. 
— 22 Nm 1768. - 
20 On ne parle plus de affaire du Sr. Poinſi- 
net. On aſſure pourtant qu'elle ſe pourſuit 
8 les yoyes ordinaires de la juſtice, 


a5 BY & 


vienne trop tard. 


e au Clerge meme ſes proprietes. 1 


5 0 363 by 2177 
Des gens r wing gy y aura un Mé- 
moire, non par P Avocat Vermeil, mais par 
Paliſſot, — — eas il ſera plus méchant que 
plaiiant. D'ailleurs il eſt. A ani - ne 
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7 , 22 Huter x96, os 
L Roi a rendu en ſon Conſeil d'Etat Ie 12 


4 ce mois, un Arret qui ſupprime le livre de 
M. de Puiſegur dont on a parle. Son titre eſt 


Refoxions injereſſantes ſur la pretentian du Clergs 
4 me le premier Corps de ] Etat. S. M. le regar- 


de comme plein de principes faux, & comme 


2 


23 Feorier 1768. 


M. le Curs de St. Sulpice a invite Acad. * 
mie Royale d' Architecture de vouloir bien exaà- 
miner les moyens d'achevement du grand por- 
tail de ſa Paroiſſe, que M. Pattu, Architecte 
du Duc regnant des Deux-Ponts, a propoſe, il 
ya quelques mois, dans un Memoire. | En con- 


{quence cette Compagnie eſt actuellement oe. 


| Cupee de on CE important. 


arvenu | France quelques exemplaires | 
hat, 4 K.. Domingus. Cet ouvrage, 


dont on connaltc ici 19 Cahiers, a &tE commen- 
ce dans la Colonie vers la fin de 1765. Il en pa- 
roft un par mois. . II contient en général des 
choſes intereſſantes pour le pays. Il eſt aſſes, 
bien Ecrit, mais on aſſure que Vouvrage ne ſe 
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continue point. 'La Touſeripti i on cofitoit” fur I 
Heux 96 Livres de France par annce. 
: dee 1768; en 
1 M. Abbe Beaudeau, gecretaire de la Socis. 
te des Fconomiſtes & Regacteur de leur Jour- 
nal, appelle Les 5 ander un Citoyen, va en 
5 Pologne,, ou on lui fait avoir une Prevdts- Ro- 
Pale, bon & excellent benéfice. On pretend 
que le Monarque, d'ailleurs, eſt bien - aiſe d'a- 
voir ſes conſeils pour la Légiflation, dont il 
doit devenir maftre inceſſamment. Auquel cas 
41; veur mettre en pratique /es principes ¶Mentiols 
d la ſacitid polirius, Gn. En un mot, cet Ab- 
be va Etre le pendant de M. de la Riviere en 
RKuſſie. Les gens de Paris, ui ont vu de pres 
ces modernes Solons, rient bien de voir aſſo- 
Cies au gouvernement des Etats ces Philoſo- 
| phes Cyniques „qui ne ſavent pas gouverner leur 
menage. On teproche entr'autres choſes à M. 
de la Riviere d'avoir une femme qu'il tient 
Eloignee de lui, & pour 79 55 i a les = 
mauvaiſes manieres. 
26 Fiorier 1768. 

Le trioniphe ds la probitt, Cbmecde en deux 
actes & en proſe, imitèe de r Avocar , Comédie 
de Goldoni. Madame Benin eſt auteur de ce 
Drame. La piece eſt conduite ſagement & 
*&rite avec facilits.” On · deſſreroit plus d'art 
dans le tiſſu de Tintrigue & r 6 force Gaps 

| es caracteres. 


eee. 


= of 


co en ul "ate & en proſe; Madam Pro- 


O65) 
= 27 Pearier 1768. 
le Thidurs..de. Socited. du Sr Golls viedt enfin 


- Cetre rendy complet. II eſt en 2 volumes. 


Le N IEAS contient Flay Roſſignol, „Opera co- 
FA, un ate; La ha? Comédie en un 

e, 55 avant la Part « de Chaſe d' Ham In 
5 partis ds Chaſſe & Henri 17, Comédie en 3 
Aces. & 8 Bale; Los adicux de ia Parade, 
Prologue en vers. libres ; Le Galant Ereroc , Co- 
medie en un ate en profes anger & Neadar- 


, Tra „Capelle en un at r 
Gee de Le Lure Pete en r Pr * 


Le ſecond KY contient PEygurance, Pre: 
ogue' en vaude Vlies, profe & vers; Foe 


h, 
Opera comique en 2 Actes: Nicaife, Comedie 


en deux act proſe; ; La penis dans hs vin, 


ut, Prolog ye en proſe & Thudevilles, ſuivi 
yon 57 come; Coratriz , Trazedie 
Amphig6uriſtig * "en vers & en ſeenes; ens 
fla La fte & perraigns petit ente Dramatiqus 
en un petit ate,” 
Ce Thifre et eee de Societe , Ceſt- 
-dire foft "libre & fort orturier, tres propre & 
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28 Hiorier 17 6 
Lankan; auteur du Seele d Touts XIV 


vient de oor 5 s le nom dur Sermon pr 
an 


che à Bile, vi SW ants as Ro- 
' fetts.,, Miniftie bk Sg un erit tres 
agréable 4 es 0 1 5 Leſprit de tolé- 


5 Tance qui Lips. mence A 12 — 85 de proche en 


proche. L'Imperatrice des des Ruffies y eſt cel6- 


Xs  brde avec un faſte, un 'cntliouſtarie' fort I Ia 


mode chez la Sette Encyclopedique. | Le Roi 
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monde fait que le Ghee a hr la 
ſuite de ce Livre; que, pour mieux fermer la 
bourhe a VAbbe Mably on avoit tache de le [6+ 


g. Polo: ae eſt auſſi prone.” 555 eſt cheux. que 
5 5 epi nr x 5 or 
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duire par la faveur; qu'en conſequence on avoĩt 
fait demander par S. M. mème a M. PEveque 
d' Orleans un benefice pour cet Abbe, dont il eſt 
pourvuz qu'il eſt en outre-occupe pour les Af- 
faires Ecrangeres. Bien des gens ſont. ſurpris de 
voir cet auteur, qu'on croyoit vendu à la Cour. 
_ d&ployer dans ce nouvel ouvrage une vigueur, 
une indEpendance 3 au patriote qu au 
courtiſan. Il donne à croire qu'il n 
pris la plume que par ordre de la Cour, ous 
qu'avec ſon agrement ; que M. de la Riviere n'a - 
point rempli l'objet qu'il s'etoir propoſe., & que 
fon livre ne- plaſt point dans ce pays - lx autant 
qu'il Fesperoĩt. On en peut conelure que le 


Jouvernement à peut etre bien sutoriſe M. " 


YAbbE Mably à repondre à M. de la Riviere, 
mais que celui- ei a N abuſit de I per- 
million. 


Le livre de N. de In Riviews' deplatt au 


Gouvernement, en ce qu'il voudroit ramener 
tous les impdts & un impor unique, & que trop 
de gens e. an n en 


On a pte Tn ouvrege — Sennen | 
ſur Ia Bretagm', compoſe par ordre & ſous les 
auſpices de M. le Duc d' Aiguillon. 11 patofc 
aujourd'hui la contre partie: c'eſt la Leis 
d'un Gentilbomme di e. 4 un Noble my 
tua. * eſt fort rare. 


Qs 
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x 3 Mars 1768. 

On vient d'imprimer ler troit Impoſtente , ma- 
nuſerit relegue jusqu'à preſent dans les plus pro- 
fondes ténebres. Cet ouvrage, ſur lequel il y 
a plufjeurs Diſſertations pour prouver à qui on 
Tattribue, eſt un de ceux qui ont excité le plus 
de recherches dans leur tems. Aujourd'hui, 

que ce genre de diſpute s' eſt multipliè a Finfi- 
ni, on n'y trouve plus que des choſes peu nou- 
velles. Gn y a joint une Lettre du Sr. Pierre 
Fredirio Am, de Kiel dans le Holſtein, auteur 
de “ Apologio 4 Fanini, imprimee a Rotterdam 
in 80. 1712. H rend compte dans cette Lettre 
de la maniere dont il a eu le manuſcrit de Tri. 
=; Impoſtoribus , & dont il en a falt la traduc- 
tion: enſorte qu'il n'y a guere nen de outer 
de l de ce livre infernal. 

414 Mars 1768. 

NI. as: Voltaire, grand defenſeur- * Bulla. 
6, vient de reparſdre une plaiſanterie contre 
le Nasdemnent de M. PArchey&que de Paris 
far- cet ouvrage. Elle eſt intitul6e: Leitre de 
P Archeobque de Cantorbery à Þ Archentque de Pa- 
ris. Cette facetie, dans laquelle I Anglois ap- 
pelle Milorad le frangois, n'eſt ſoutenue ni par 
le raiſornement ni par la gaieté. Elle ne tire 
ſa celebritè que de ſon auteur, & cette cele- 
brité ne peut etre qu'ephémere. II y a un 

Poſtſeriptum, ot Vauteur a irapprochs. differens 
CVENCMEns , concernant la decadence du pou- 


vor 


( 369 55 
voin popal., ſous une allẽgorie ans & dans. 
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aga) - ee 2. Fe aujout 
Get dans. une aſſemblee, à la tete de jaquelle 
etoit Je ReQeur , „ dans le RE uſſicoire de M. 
Seguier & 1 Arret du Parlement, concernant 1e 
Bref du Pape. contre les Miniſtres du Duc de 
Parme, la Doctrine de 'Univerſits,' & en con- 
ſequenee. Ala Tae Fins. voi unanime 4e 


Requiſi ire D l 
wine N 6 + 1768, 866085 95 
Les Repreſentations des. 1 con. 


tinuent avec une fureur qui redoubleroit , Sit 
etoit poslible „& la Salle pouvoit s'Elargir. 
Il n'y a pas de repreſentation , ob quelques gens 
etouffes, pour le rioment natteſfent la bonts 
du Spectacle. Quoi gu'il en Toit, les de vots 
ſont — de ce ſucces, "& k Lyäant pu arrEter 
le cours de 14 piece, ils ont voulu ſe venger 
fur le Cenſeur, dont vdiel Tapprobation litterale.. 
„ Paid par ordre de Monſeigneur le Vice- 
„ Chancelier, "7s Moi ſondsur g. Si Von n'a vor 
\ repreſents ſar dos TFhedtres que des Pj 7 
„ de ce genre, ll he ſe ſeroit jamais 
» queſtion fur le danger des Spectacles, & = 
„ Moraliſtes'les plus f&vereg auroieht mis au- 
„ lat de zele i fetomtender de les frquen- 
* ter, du ils ont ſouvent 1825 avec: chaleur 


* 1 7 9982 * 1 142 
Wige n N S eb lh 5 5 


55 tis, ce 24 Janvier 1768. 


remue avec .chalcur * 80 8 eh Piaf a EL 


' mettre des cartons g tous 155 exeniptiires/ qu'il 
a pu fetirer, &a, fu ubtifue t une approÞatibn tou- 


8 & fs conpagne 5 
. 


(370% 
, pour detoür wer le Pabile dy fitter. A Pa- 


Pa “ * 
Cette approbation en eff „ 0 en 
fat etier contre 16 St. Ws tio, & le gt, 


rumeur paroft pourtatit appaiſte, mal ill a Felt 


A 3713 c #548 


te ſimple... .___, 1 e 
M. Je CGuttöleu gebend T4 x Fas 0 de Amin 
ur la liſte des'Pepfions , ; Loi en" 50 ne 

R 2099 Lins e 
oa dabite 4 Tobel an 52 Meet » 2C- 


1 tuelles F relatives 4 la Bretagne & A la nomi- 


notion de M. Ogier pour aller tenir les Etats 
Extraordinaires. de St. Brieux , 2) "une Cencurie de 
Vac Wen que voici: TY 05 
rags Dans une Artharlue cht 3 
1 etre — publigne, _. 
. Quand Algulllon ſera, pique 
Far Ie dard du Valet 1 qu 1 


bange Connie, & qu di fo 
1 


(3710 . 
ment au zele affiienr de M. de Voltaſre, &c. 
Cette ſEparation donne lieu à mille propos, que 
le tems feul peut Eclaircir. On debite auſſi que 
M. de Voltaire va à Stutgard, chez le Prinee 
de Wirtemberg , ' rEp&tet des ſommes confide- - 
rables qui lui * dies. DFautres donnent à 
ce voyage un motif plas important & plus fl. 
cheux, Its diſent que M. de * , ac. 
cueilli par M. de Voltaire avec tant de bonts , | 
a eu Vingratitude de lui voler des manugerits; ou 
11 s'explique avec toute la liberté qu'on fe per- 


met dans le ſilence du cabinet, ſur le Gouverue - 


ment de France, les Miniſtres, le Roi meme, 
&c. Que dans la crainte que cette publicité ne 
lui attire des ennemis redoutables & de fächeu - 
ſes affaires, il avoit cru de voir prevenir la pour- 
' ſuite de fa a an en ſe retirant eber E- 


ae 

Mlle. Heinel, "Danſeuſe de ae Eleve 
du Sr. L'Epy, Eleve lui- mème du Sr, Veſtris , 
eſt à Paris, & a debuts depuis peu 2 PYOpera. 
Sa maniere noble, majeſtueuſe & accompagnèe 
des graces ſeveres de la haute danſe, attire tout 
Paris. On croit voir Veſtris danſer en femme, 
La ſtructure un peu coloffale de cette Alleman- 
de, & les grands traits de ſa figure, ge plaiſent | 
pas pens fe wad tout 1 e Z 


= 


Fm _ 
4 (3 2 | 


TEINS 10 Mars 1768. ales 
"Relation. de Ia mont du Chevalier 42 la Barre, 


par M. C 2 ue au de, d Rei, d 


MM {6 Marguies de Beccaria. 
Toute cette hiſtoire tragique eſt conte avec 


ö une oration bien propre a inſpirer Phorreur Ta 


plus forte contre ſes auteurs du jugementi dont 
il eſt queſtion. Il faut ſe rappeller que ce mal- 


| heureux jeune homme a été condamne 2 la mort 


pour queiques impictes dont on Taccuſoit, „ qui 


ne paroiſſent pas bien prouvees; qui pouvoient 


gattribuer à un exces. d intempérance, & qui 


d'ailleurs ne e aucun tort delt A la 


\Societs.. .. 
x1 Mars 1768. 


6's LE ſujvante, peu Lc VR: Pour ſon 


| merite poëtique, va ętre conſfignee ici comme 


* 


pouvant ſervir a 'hiſtoire & faire anecdote; 


1 a M. le Priſident Ogier „ ſur Ja M tt 12 


en. Bretagne. 
Pour les fanges de la Vnaino 
Er les tréſors de la Seine, 4 
ber Ogier, quel aveuglement!. 
Tu veux paſſer bien ſaintement 


ris" | (ha rigoureuſe Quatantaine. 


Recois mes adieux: Carnaval. 
Eſt uop bien ici pour te ſuivro 
Dans un pays où tout va mal, 

Ouù pas un homme ne "Fenivre; f 
Nulle femme n'y ſonge au bal. 


F 
— 


m1 


9 | Longtems ſen ai fait mes delires. 
Mais depufs un loftre-je vois nd 
1 Quo¹ ne parle & ces bons Gaulois 
Vue de'Dfagons &ide- ſupplices : 1 555 ht 
"Que pour les r6dujre/ aun . » 05 i 

De par le plus juſte des Rois. 
On a fait cent mille injuſtices - W EP 
Et deja viole quarante Loix. , 2: 58 
Malbeureux ! la cour les abhorre, 8 


Et le hait; c'eſt de bon ton. 2 = 21 2 
ge vat. tu faire en ee canton? . n 
Tu bryles d'&tre utile eneofe 
A notre Blen-aimé Bourbonngnt-g 
Tu veux que ſon Peuple e «TOR 
Plus que jamais Faime & Padore, : A N. 
Et ne tremble plus à fon nom. 
Qnoi donc] oſerois · tu lui dire 
1 depit de leurs enemis, 10 i 85 
Les Bretons ſont les plus bun. 1) 
Les plus zel6s.de fon empire? N 


Je te crois un peu trop prudent £1 
- Dans ce pays, cher Preſident, 


Repands de nouvelles allarmes :: 
Prends ce qui lui reſte argent; 
L aiſſe · lui ſes fers & ſes larmes. 928 
12 Mars 1768. 1805 
© LOpera a | again me hui pour 14 Capiia- 
tion, Sylꝛie, qui a js vue Avec le concours 
ordinaire à de pareils ours. et 
14 Mars 1768, © 
Mule. Grandi, Danſeuſe en double de rope. 
u, & figurante d un talent * &. d'une: 


if EY | 


figure 1158 l. ſe 1 il 1 a quel - 
ques jours, ſup le Theatre: de Opera, d'avoir 

u un amaureu qui lui avoir donne mille 

LC Louis en cing-ſemaines, Un des Spectateurs lui 
dit qu'elle ctoit faite pour trouver aiſement à 
remplacer cette perte. La Demoiſelle repond 
que cela ne ſe repare pas fi faeilement: elle 

_ ajoute qu'en tout cas elle ne veut point d'amanc 
-qu'a-la condition dun caroſſe & de deux bons 
chevaux, avec au moins cent Louis de rentes 
aſſitrees pour, les entretenir. La converſation 
tombe. Le lendemain il arrive chez Mlle. Gran · 
di un magniſique caroſſe, attels de deux che- 
vaux. Trois chevaux ſuivent en leſſe, & l'on 
trouve 130,990 Livres en especes dans le caros- 
ſe, On ne dit point encore le nom de ce ma- 
gnifique perſonnage, bien digne d'etre inſcrit 
dans les faſbes de Cythere. On Vaſture Etranger, 
ce qui eſt AO pour” wg e fran -· 


 Coiſe, 

14 Mart 1768 18 

On ne tun point ſur les biſtoires de toute 
eſpece auxquelles donne lieu Varrivee de Mada- 
me Denis dans ce pays ci. II paſſe pour con- 
ſtant aujourd'hui que M. de Voltaire eſt encore 
A Ferney, avec un Secretaire & le Pere Adam, 
qu'il a recueilli lors du defaſtre de la Société, 
& duquel il diſoit 1 ©mment en le pre ſentant 
2 Compagnie: Meſſeurs , voild 1s Pere Adam. 
"1 „ 20 e , pas le pre- 


99 
LS. Os ; 
| * + 


5 r. 
1 e eg, 


8. 35 98 S 2s: « * 15.5 74 5 35 | 


Mari, 1768. e IC a9.” C45 
des Lettres de Magus, ds; 4 
Academe des Sciences Thel. 


Habije Panne derniere dans cette 


des ſujets des prix à 
diſtribuer au mois, de —.— embre, prochain, ds 
diterminer ia mit bod la plus / 


ſarett dit. aner La ds 6 + 
merce & dv-Pexportarian des Grain, 
s Mum 1768. . 
Le debut du br. Auger ſe continue a e- 
cds. It eſt abſolument denuë de toutes les qua- 
lites 22 à Jacteur tragique. La curioſité 
attire pourtant du monde, & à la faveur de ce 
conodus/; Jes: Palers \Maiires. ds 1a mbiſon v1 
comme petite piece, Les voila, trafnes juſqu' 


dit on, 


1 7 


on apprend 

30 Janvier 2 
les. Lettres, Et 
Ville, a prapaſs aur 


demain pour e onziems, * derpiere 5 — 
mates R 16H 336) .84 | 
N . 16 Mars. 1768. 


Pers ac M.b Cluvalitr do: Bouflers A Mad. laCom- 
| NG Danes ja Mere, on 33 
se ': Fables: ds: la Funtana. Ro 
| Voll le bon homme qui fit A 
0 ee prodiges qui nQus enchantent, 4 
Des fables qui jamais ne mentent 3 
Et des bes pleines d'eſprit. - x 


"RY La Moatsleie deſoln, pour etre bien recus, 
Du masque de la fable & "& du charme des verr: 


e 


Ta weck pn moins quand gl vent 
E c'eſt la ſeule vierge en ce vg 
Lu on aime mieux A vit un peu 
15 21 80 Miner re. meme lei- a 'P 

454 *: Venoit enſeigner la Saget 
„II faudrole bien que ta Deere 
"4 fon profond ſcavoir jelghtt.qbeſques appas._ 
© genre humain eft ſourd quand on ne lui 3 


come ns «a 


— 28 % we 


Four nous eclalrer tous, ſans offenſer perſonne, 


yo Ta favante Minerve's pris vos traits Cy” 
ne oh En vous voyant je le ſoupgonhe, 
ren ſuis ſur quand je vous enuten dss 
3 17 Mart 1768. 
% "off trop Capitulation de le "MW 
'fes "Moines & Religitux de toutes. les hortes , avec 


7 Revus generale s tous ſes Patriarclus; avec cet- 


7. epigra apbe: tout arbret qui ne portera pas de 


bon Kult ſera derseins & jette au feu- Mattl. 


rr I, ü e ig ao - 
el eſt le titre Jute Oeuvre du Sr. Maubert, 


mort depuis peu a Altona. On fait que cet au- 
teur Etgit transfuge d' un couvent de Capucins 
de France; if s enſuit que les Religieux ne ſont 
ſurement pas bien traités dans cette brochure 
ſatyrique & qui par- là m&me'eſt tres amuſante. 
Hy regne une licence re prouvee chez les hon- 
netes gens, mais wo reveille leur attention. 
c 5. o dt. 

On Ecrit de Rnjies que le Procdunttr Generat 

ayant requis que la Lertre d un Gentilboinzs 


EO VD Sli ef , 20 


* 


T7 go * 


2 wget 2 
— => 


— 1 
2 == 


"Cary 


Breton à un 6 G entilhamme Eſpagnul „ dont on 2 
parle , fut brülee Sar la main du bourreau , un 
de, Mrs. dit: br "Meſſicars , Lb 
nous jamais de fairs brd ler la Virite? bi 

L. Artet qui condamne au feu cet ble 


a eie rendu le 4 Mars, fubvant es Cane. 


* 
5 
- 


ons du 'Tocureut General: - 


or St) my 


20 Mart 1708. 9 * . 


Le martage de Mlle. Mazarelli-, cette vi 4 


tuoſe Egalement connuè ſur le Parnaſſe & 2 Cp» 


there, eſt enfin declare avec M. le Marquis 
de Saint Chamont: elle jouit de tous les Bon- 


neurs & privileges de ſon titre de Marquiſe; 


elle a pris'livree; on Tui porte la robe , le ſac, 


le carreau a Tegliſe, Sc. 
„ audit. . 
NMI. de Beauchamp „ auteur de /a Recherche des 


Tres, de. quelques romans, Pieces Dramati- 
_ ques, Ke. eſt mort, il y a déejz quelque tems, 
dans un ge aſſez avance. Avant de mourir, il 

avoit conſigue ſes ſentimens dans une eſpece de 


teſtament, qui roule purement fur fa 12 
ma · 


penſer, & eſt une eſpece d'apologie de 


niere de vivre. II ne dit rien de nouveau fur les 


motifs d' ncredibilite , & repete ſeulement 'en 
aſſez bon ordre les. Prineſpaux argumens qu'ont 
fait valoir ceux qui ont écrit fur cette matiere. 
Cet ouvrage manuscrit court dans les mains des 
gens du parti, & fans doute il ſera imprims 
quelque jour, | 
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VE 855 'une Lerne del ce en Angleterre, 
du 1, Mars, ANF peu de jours que la 
Societe pour Pencouragement des Arts 2 Etablie i. 


i e a fait payer AM. Evert de r 
Ton, pres cette ville, un prix de 50 Guinees, 
bout Fin vention: de ſa curieuſe machine pour 
battre n le Bled, eee an für. 


1 nd 
21671 * 24 A Db 

87 la refarme que lon ſe ka”, de faire 
| les Communautés Religieuſes a le vœu du 
Souvernement & q une partie meme des Ordres 
Monaſtiques , il y a des particuliers intéreſſés à 
combattre, & quelques - uns ſe-ſont permis d'at- 
taquer la. Commiſſion, par des, Ecrigs qu ils ont 
fait. parottre. . anoyymement. On vient d'y r6- 
Pondre, ſous le titre de ,Zettner un Religitux d 
Jon. Superieur 2 ar 0 har me des Commus 
auth Rekigieu ene Letts. [ur 1a Conven- 
- Fwalite. - On ne 2. ente avec plus de dé. 
_ cence & aveo de-meilleures preuves Jes raiſons 

que Lauteur e en en a 12 ſan as · 
ertian. 13 n ; | | 


23, 
| Va chat e introdait. ene au 
| Le” dans Vaſſemblee des: chambres, cet 
animal a attire attention de MM.; M. de 
Saint Fargeau, Preſident A Mortier, grand 
ami de cette engeance, a pris ce chat, & J 


{be 


| | 4 


U eee 
„ 


: * 
1 0 
1 4 n 
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cachè fous ſa Robe, croyant arr&ter par-la le 
deſordre & le ſcandale'; mais} cet animal a 
miaul6, egratigné, fait le diable & il à fallu le 
| metere A 1 porto. Un plaifant de Faſſemblee, 
(M. Heren, Conſeinler) a dit th-defſus le bon 
mot, matiere de 'Epigramme ſuivunte: 2515 
4 Taadis qu-u Temple de Themis 
On opinoit ſans rien conclure,  _ © 
Vn chit vient fur les fleurs de yo 
Etaler auſſi fa fourrure. 4" 
Oh ob! dit un des Magiſtraes, + 
Cs chat prend il Ia Compagnie 
Pour Conſtell tend par des rats? 
fl A 1 —— tout bas JF of 
f — ka bouillie. © 2, 5 
ee lat 10 pour les ame 
2236 cat. 
— Tune: Lethe de Dae 
1768 . M. W Colonel durant la 
derniere « Regiment, à 6rige 
dans don arch de — e e 
9 avee inſcription ſuiv ante 
„ Ee Cæbotaphe eſt 'conſtors a In midinoire 
1 des Guerriers du 79e, Regiment , morts au 
„ ſervice de 8. Ml Es font eux en partie qui 
ent ſoutenu d' abord & repouſſc les efforts re. 
„ doutables & multiphés des Frangois dans I'In- 
„de, qu y ont empecbé la deſtruction de nos 


» Pt) & „ enn ceux de nos 
„ ennems. 


— 


* 


. 


Wn. . 


c 86 


+ of. L defenſe de Madras ,' A jamais mémora. 


5 „ ble, la bataille dèciſibe de FW andewasb, douze 


55 fortereſſes. puiſſantes & importantes, trois 
„ capitales ſuperbes, Anbot, Pouaicber y, Manil: 


| * les 1//es Philippines tout atteſte dans les 


„Indes la hravoure indomptable de ce.; Regis 
ment, les, talens conſomimes de c A officiers, 
» &1 humanice rare du ſoldat le plus groſſier. 
„ Tels ëtoient tous les membres de ce Corps 


„ victorieux, qui a. Gtendu les conquetes & la 


„ gloire de la Grande Bretagne jusques dans 
” les contrees; les: plus reculéèes de l' Aſie. 


„ Leurs exploits rendent vraifemblables ceux 


£ . des Grecs & des Nomains; ſi vantés & fi in- 


15 eroyables. Ils mèritent d'etre transmis à 
„ notre derniere Poſtérité, & leur nom ſera cé- 


„ lebre, tant que le vrai courage, la valeur, la 
» Aiſejpling, Phumanits sreſpreraat hanke ESur 


" os ces, Apglgisetc won $34 


>; . Trois Officiers de 1'Eeat - Major, dis: Ca. 


1 pitaines, treize Lieutenapts, einq Enſeignes 5 
5 trois Chirurgiens & 1000 Soldats de ce Regi- 


99 ment, ont 7 durant le 8 4* la gerniere 

wt ee nig ,2 0 J 22 „ 
06 Mars 168 + 

0 *.-Brigio,ou la Pal, trag6die- "SR a rg 
qui ſuccefivement, preſence & ja Police, 31 Arc 


| eee & A la Sorbonne, a paru contenir des 


* 


.irades trop fortes contre la vie religieuſe, pa: 
Tok: 1 imprimee, Ce Drame, qui n'eſt. autre cho- 


4 wt >: 
#4 


„ n 


ſe que lacte de la Peale ou d Ful rirs dis EA. 
mens , a le merite d'une action fimple, etendue 
en trois actes. 1] weſt pas traitè auſſi ſuperieu- 
rement que le ſujet le eomportoit, & U'ailleurs 
na point dans le ſtyle cette Energie neceſſaire 
pour peindre toute Ihorreur de la vie monaſti- 
que: tableau qui pardfr àvoir été le principal 
but de M. de Fontanelle, & auquel ſon Drame 
ne deyoit ſervir que de cadre. Une Epitre de 
M. de la Harpe qui a paru, il y a plus d'un an, 
en dit beaucoup plus que M. de Fontanelle: elle 
eſt intitulee Lerirs d'un Solitaire de ta Trape à 
M. P4008 4 Ranch. On en THe i mention dans | 
le- teu 4 * Wai | 
3:06 27 Mars 1768. * 1 

M. P abbe Kabels a en Ent remis 3000 
Livres de penſion qu'il avoit ſur le Mercure, 
dont 1000 Livres en faveur de M. de Guignes, 
1000 en faveur de M. de Chabanon; 1000 à a 
maſſe. Il avoit deja remis 2000, il y a quelque 
tems, dont 1006 en faveur de M. Marin, Cen- 
ſeur de la Police, & 1000 à la maſſe. Les ar» 
rangemens ulterieurs du Mercure tant Pas fi- 
nis, les choſes reſtent in fats ou. | 

227 dill. 

L Abbe Baudeau ne part qu'au mois de Mai 
pour la Pologne Ou pretend que c'eſt ' EVEque 
de Wilna qui Pappelle & lui a donné un Benefice 

de plus de 20000 Livtes ume 2 . met · 


5 12 Ti 
(929 A Www A of 4 5 tf 3131.4 . has * 


. 


"> 3 7 
tre en pratique les vues 6conomiques * cet 


auteut agricole. 1941 K+: 
e, * 4% A 27 ends... 195 Y. 


La Pri aſe de B akyions eſt un roman de NM. 
de Yoltair' ». eſpeee de feerie ou de folie. Il y 
regue une grande galté , à laquelle il a ſu 5 
dapter des traits tres philaſophiques comme 


auſſi des ſatyres contre des ane q | 
aime & remetcre ſur la ſcene... AN 251354 


Vn des principaux griefs de M. 1 Voltaire 


contre M. de la ® #3.*,, c'eſt avoir retenu de 


meémoire les divers lambeaux que le premier re- 
Citoit à autre, du 2e. Chant du Potme de 14 
Guerre de Geneve. & de les avoir fait parofcre ſans 
ſon aveu; d autant qu'il y a une tirade contre 
Tronchin, que l'auteur n'eut pas, voulu rendre 


publique. Tel eſt le s comme le: raconce Ma: 


dame Denis. 512 


Mue. EL, . 


dont on a prone. les ſuccès prodigieux à Topé- 


ra, ol elle a debut depuis peu, vient d'opèrer 
une merveille plus grande encore: ſes charmes 
ont ſeduit M. le Comte de Lauraguais, au point 


de lui faire oublier ceux de Mlle. Arnoux. II a 
donn pour preſent de ndces. a Allemande3cooo 
Livres, 20000 4 un frere qu elle aime beaucoup, 
un ameublement exquis, un caroſſe, &c. On 
compte que la premiere coũte 100000 Livres à 


WES $7 


ce 3 8 Mue. Heinel ne $ een 
jugee modeſtement qua 1400. 


n paroft tres conſtant que Mad. Denis eft . 
Paris pour y reſter, DN que ſa ſeparation d'avec 
ſon oncle, M. de Voltaire, eſt une fulte"%e 
querelles domeſtiqu ques qui ne leur permettent plus 
de vivre caſejable, Les depenſes confiderables 

que M. de Voltaire a faites aux Ditres & dans 


{cs chiteaux de Pr & de Frny, ont fort 


derange les affaires de ce grand bomme, qui na 
pas aſſez compte avec lui meme. Il fe trouve 
aujourd'hui fort en avance ſur ſes revenus, dont 
la plupart ne ſont pas liquides, Ce qui la fores 
' a une réforme de maiſon, dont l'entretien etoit 


go Mars 17268. I 


4 


tres cher, & ſurtout entre les mains de perſon- 5; 


nes peu Economes. 

Dans cet embarras M. de Voltaire, qui bo 
trouvoit un riche mal-aiſe, a yqulu, pour ſe de- 
barraſſer tout de ſuite de ſes creanciers & ſe 
mettre au niveau, vendre fa terre de Formy, 


N comme d'une de faite plus facile, ou comme 


celle dont la vente rendroit davanrage. II a fal- 

| ly le conſentement de Mad. Denis, fous le nom 

| de laquelle elle Etoit achetee, & cette BCCE 7a 

refuſe opiniatrement. Inde ire. 

| 30 Audit. x 

| Longehamps, bs cette promenade fort e en vogue 
dans les j fone” de la Ronny ip he a commence 
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2 ouvrir hier avec toute Teffluence que pro- 
mettoit la beaute du Jour. Les Princes , les 
Grands du. Royaume, s'yy ſont rendus dans les 
Equipages les plus leſtes & les plus magnifi- 
ques; les filles y ont brille à leur ordinaire; 
mais Mlle. Guimard , la bee Damms, comme 
Tappelle M. de Marmontel dans Jon Epitre 
peu Catholique, a attire tous les regards par un 
char d'une elegance exquiſe, tres digne de cons 
tenir les graces de la moderne Terpſicore. Ce 
qui a ſurtout fixe Vattention du public, ce ſont 
les Armes parlantes qu'a adoptèes cette courti- 
. fanne c6lebre; au milieu de Ecusſqn ſe vvoit 
un Marc d'or, d' oh ſort un guy de chene, Les 
Graces ſervent de ſupports, & les Amours cou- 
ronnent le cartouche, Tout eſt ingenieux dans 


cet embleme, 
| 30 Mars 1768. 

La Lettre d'un Gentilbomme Breton q un Noblk 
ZEſpagnol roule principalement ſur les menèes des 
Jeſuites pour ſe venger de M. de la Chalotais: 


on leur impute tous les maux qui ont afflige cet= 
te Province, on les regarde comme les émiſſai- 


res d'un Grand (M. le Duc d'Aiguillon,) pour 
entretenir la diviſion des eſprits. II regne dans 
cet Ecrit une aigreur peu propre a inſpirer 
la confiance, & e de aa part 


de VAuteur, 3235 Ei. 
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